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A HAVT ET PVISSANT
SEIGNEVR CHARLES SIRE
de Crequi3Prince de Poix,Ba.rori
deDommard;Seigneur dePont-.
dormi, Morueil, & Canaples, &£

Capitaine de cinquante hom¬
mes d'armes , des ordonnances,
du Roy.

onseiGv^ev%
Le %ele que "vous me%recm du
ciel > à la gloire t$ feruice de

celuyi duquel notu fommes tous originai¬
resfubieiïs par nature, & come Emphy-

teotespargrâce : lafermefoy ftj viue af¬

feclion qui vous retient confiant dans le

giron de la vraye Eglife, nofire commune

mere : les vertus infufes ft) acquifes^na¬

turelles ay furnaturelîes ,Jfiirituelles ($r
corporelle s,qui reluîfent en vomi & font

f 2 d'^vn
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En s TRE.
d'<vn chacun admirées: lefoc très- noble

dont vous efies ijju , ^ hfang tres-i%-
fire qui coule dans rvo^ veines^ la prou-

ejfe,genero/ité, &* '-valeur , qui ont leur

fiege dans vofiîre cour , place métropoli¬

taine de voftre ame : les lauriers qui co-

ronnent vofire chef defia tout charge de

trophées, antidatant vos années; & pre-
pofierant le poil chenu des autres, leprin¬
temps de prof^erité, qui afaiffi verdoier
iufques a prefent le bel Aura de voftre a*

dolefcence, &) qui ores s en va vous con-

duifant àfa maturité: lesfages murs *£
bénignes humeurs , qui captment laffe-
fiion de ceux qui ont l'honneur de vofire
familiarité, ($" qui moulent les affilons de

ceux ^qui nww abordent ; en fubfiance
la vraye nobleffe de corps & dfdme qui
Voiurend aym'able aux bons, fê? redou¬

table aux peruers : ces chofes, ^Monfei¬

gneur , & antres que te papier nepeut
porter mifes en confidwMwn-fwefQurmf-

foient
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Epi strè.
foient affe%de motifspour recourir a l'ai*
le de vofireprotection, tff reclamer lhon~
neur devoz^faueurs, cas que les ténèbres

d'erreur O4 la nuièJ esjiaijfe du menfonge

fijfent prendre a ma plume le vol de ve*
rite^pourfeporter au iour de quelque im~

prefiion fans y eflre engagé car les re-
frjtnsy & ordinaires balades des <£M'mi~

fires d'erreur : éditions autant precip'u

tees quellesfiant ennemyes du vray,igno-
minieufes à nyoftre excellence, iniurieufes

à celuy quelles attaquentt ^ blafphema-

toires contre Dieu:^ d'effet!,ft'noires ç$
palpables ténèbres , quoy que mifes en lu¬

mièreferoient demeurées inuifibles^fielles

Ti}euffent emprunté à vofire tnfùM $ ou

pour mieux dire defrobé come par crime-

de perduellion, la clarté de vofire nom

tres-illuflre, reuoquant à leur ùouuoir en

doute la vrayefoy que vous porte-^autat
& plus grauee dans vofire ame , quelle

vous efi héréditaire de njoxjnaieurs.
t 3 Puis
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Epistre.
Tttifique donc ils ont efié fi téméraires

à ïendroit! de vofiregrandeur,& fi ou-

trecuide\ contre la venté mefme, puifque

laffeffiion myportej honneur qu ils vous

enleuent, f$ que chacun vous doit , m'y

cornue : puifque l'vtilité publique me le

commande^ tous les bonsfont en cette ex-
teffiation, & ma promejfie m'y tient p'ie-

ça volontairement obligé:^)fur toutpuà^

que la gloire de Dieu , '-unique blanc de

nos intentions,my contraint! , femploie-
ray quelques heures , pour faire voir à
tiill'infiitution, l'antiquité, <x>entéi ft)
les parties du tres-faine!, tres-augufie,

titres-admirable Sacrement ç£ Sacrifice

de la *Meffe , quoy que Sathan & tous

ceux qui ont pour Trebelltane fon efibrit,

Cachent huer &} braire à loppofite.

i Jlnfousplairm, Monfeigneur,$efire
le ffec!ateur)& comme Agonothete de ce

combat de plume,où vous verrez^ fuiuant
la rare efiimafme que *T>ieu wous à don-

tté,<&
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Epistïle.
né, & félon les véritables preiuge\ que

yous en aue^toufiours fait! , vne Caille

pefante au vol , chargée de corÇs fç) de

graiffe,fuiuie à la départie à tire d'aile,
puis iettee t$prife au pied: vousy cotem*

plere%fennemy deveritè tomber deuant

icelle atout propos: vous luy verre^cher-,

cher, enfuiant, les quatre coings du mode

0r le centre de U terre, & en finperdre

bec, ailes^ plume, chaffe, combattu» O*
battu de la mérité mefme.

y ray efi que de la , l Ântagonifie d'i*
cellepourra retirer vn apprentijfage pour

laduenir, s'il efi tant foitpeufufcepfibk
de dodrine,<è£de confeilffauoir efi,de ia¬

mais pour leur honneur luy f£ ceux de fit
farine , ne s'attaquer à qui que cefoit de

tête Copagnie,en laquelle il a pieu a Dieu
mefaire charger la fottane que ie porte.

Car eflant en icelle des moindres , quefe¬
roit ce de ces chapions aguerris , dont elle

'eficompofee ,delibere%?.affeme\, (5* qm

f 4 ont
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Epistile.
ontles armes extrêmement bien en main,

four contrequarrer le pere de menfonge,à

toutfa fille aifnee Unfoiente hèrefie .<? Le
Minifire en auoit defiafait! preuue auec

le caufiique d'vn immortel des-honneur:

les playesfont encorefrechés,qu il a receu

decegrandperfonnagele Doc!eur Cofle-

rm^en la reffionfe à fon ridicule fë) terne*-

taire abrégé, où dimpugnoit,come ilfait!
deprefent, le S.Sacrement & facrifice de

l'tîucharifiie. Ilfe muffie,ilfe cachenldif-
fîmule de l'auoir receu,riayant dequoy re-
fartir (§fr purger telle hypothèque. Mais
quoy?peu chaut à telles gens d'eflre bat¬

tus , moyennant qu'ils ayent combattu:

moinsd'eflre <uaincus , pourueu qu'ils ne

foyent notoirement conuaincus.

9(e refufe^ donc s'il vous plait,Mon¬

feigneur}d'entrer & de prendre la place

qui vous efî de'ùeen ce chap clos : defddi-
gwtseluy à qui laveritéferaplier legan-
telet^ jetiez, l' de bien-vueiUace fur

celuy
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Episthe.
celuy qui en à fidèlement efpousé l'a que¬

relle.. Lefubiet! le mente '. car il s'agit de

l'vn des principaux myfieres de nofire

créance , myfiere qui confîitue % ou nous

énormément idoladres,ou noz^aduerfaires

horriblement blafphemateurs.Vvtihté ny

peut eflre petite, car il es! quefiion du fils
de Dieu vic!ime iournaliere en ce grand
facrifice,ç£ facrificateur éternelfelo l'or¬

dre de Melchifedech. L'ennuy fera os!é

par la variété des occurences (dy* rencon¬

tres diuerfes , qui feruent de parties in-
gredientes à ce traiffié. Vattetion naifira
de la clarté ç$ briefueté des refponfes ré¬

duittes en difours & rédigées en para¬

graphes. En fin lefus Chrifi mefme , à U
gloire duquelvniquement noùsvfons ($r
gui efi l'ejfentielJeprificipalyVoire le total
de ce grand hplocaus!e,enfera le remune-

vâteur-, Voûs'refemantpbùirle peu d'heu¬

re & temps que vous employerez^ou à la
let!urede ces pages , ou (ce que plus im-

"f 5 porte)
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Epistre^
porte) au culte de l'obiet! qui leurfert de

fubiet!,la Vtfio intuitiue defa diuineMa-
fifié,nonplusfouT^ le Voile &fouzfénig¬

me des accidens Sacramentaux , mais tel

qu'il efi en foy-mefme à, defcouuert ($r
face à face en cette bien-heureufè immor¬

talité de gloire , laquelle ieprie ce mefme

vray Dieu d'amour (g)pere de mifericor¬

de de rvous donner vn iour,âpres vous a-
uoir conduit! en ce bas pèlerinage par les

fentiers defes commandemens , en fuitte
d'vn comble degrâces que ie luy demande

dordinairepour <z>ous , ($r pour tout ce

qui vous attouche,de mefme cur , affe-
c!ion>&> volonté que ie demeure,

Monfieur

Voftre très-humble feruiteur
félon Dieu,

Pierre Coton de la Compagnie de Ie svs»

D'Auignon ce iour
delà ConuçriîonS.
Paul i*oo.
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ADVERTISSEMENT AV
L E C T E V R.

M Y le&eur, ces difeours
paroifTent deuât tes yeux»
plus tard que tu n'eufTes
cuidé , &£ que ne portoit
ma promeffe , à quoy fa-

tisfaira, s'il te plait, la confideration de
deux chofes : l'vne que n'eftant à moy
mefme5ie n'ay peu difpofer de moy mef-
med'autre que depuis la parole donnée,
i'ay efté continuellement affiegé d'occu¬
pations extraordinairement ordinaires,
qui m'ot rauy le temps que ie t'auois de-
tlié : comme font encore de prefent les

prédications iournalieres , & leçons aflî-
dues.voyages neceflaires,frequentes dif¬
putes , & conférences de bouche & de
plumc,qui m'abordent à toute heurcou-
tre le foin tât des fains, que des malades,
& autres exercices de pieté , qui accopa-
gnët la moiflbn du fils de Dieu àNifmes,
&c ailleurs , où i'ay efté deftiné par ceux
qui ont le pouuoir abfolu , de donner le

branile,
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branfle,&lemouuemenr,comeils le itr*
gent expédient félon Dieu , à toutes mes
ûâions. Que fi ces raifons lie te feinbléc
de mife, prenatd'abôdatcn main Gene¬
ue plagiaire, & le Traitté Apologétique»
qui va en fuite de ces difcours,tu auras le
prîcipal auec les apports,& le capital qui
t'eftdeu auec les arrérages.Et ne t'ennuye
ie te fupplie , de ce que ie n'ay toufiours
traduit en langue commune, les fenten-
ces Grecques, ou Latines , car la où i'ay
laiffé de le faire , c'a efté ou parce que le
fubied appartenoit auxdo&es, ou pour
euiter prolixité. Que fi tu defîres de co-
modemet accarer ces refponfes , auec les
obie&ions des Miniftres , tu trouueras à

la marge leur imprimé, cité fidèlement,
page à page,la pourfuite duquel m'a con¬
traint de changer à tout propos de de-
marche,entrecoupper le ftile, rompre le
fi],& entrelacer le rôd 51 le corps des pe+
riodes. Auftî s'agit il icy^de vérité, ôcde
creance,non de bien dire & d'éloquence:
ôede faid,elles rouleront afTez.quâd elles
te feront agréables , ÔC i'auray dequoy
louer Dieu.fi toft, ou wd,ie te puis eftre
vrile. Adieu.
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In Miniftium Gratianopolitanum .

Caluiniftam.

EpigramMx.,
C Allia fe verbo, quidquid frémissexpedit vno,

Dum mira fefe dextentate clepit.
biue patres, feu fcripturas, fiue omnia dtcas,

Omnia pjrricbio digerit, aut tnbraibo.
Obijcis anttqui concordia tempora feclt,

Primauamque fidem qua tenuere ? nigat. .

Santlorum adglomeras veneranda volamtna patrum,
Gracia quos,Latiutn quos célébrât . dubitat.

Vrget Aposïolta nunquam mterrupta tôt annis

Ponttficis ferles tniubitata ? negat.
Infta etiam, quibus in terris, bone Caliia, dormit

Illa fides? vel qua parte latetï dubitat.
langttentem premere, & mflo pro marte crepantetn

Iurgia vis folida tum ratione ? negat.
Colltgw ? baud meminit. ftringis 5 crepat.inijcis? e-dit,

lamne negata fprobat. iamneprobata ? negat.
Prifca tonus > ridet.noua dasî jputt.ardua ? nefcit.

Imperplexa ? fugt-t. tejhficata ï funt.
CaÏÏta (dic)ftertisl rtdet, nefcit,fpuit, ediït,

Etfugit, &furit, & nefeit, & haud meminit.
lnfremis vltrices flammas properantis Auerni,

Vendentémque bomini pernuiem ; dubitat.
Tandis Achillaos,fsriptura interprète, nodo!,

Exbtbet, & codex quidquid vterque ? negat.
Frge iterum. nunquid tibi , CaUia, mens latrat infm}

Confulete,intrate. non negat . baud dubitat.
Intentas tandem c&ios ? aliquem^ fupremum,

Effe Deum, & fuperos f aut negat, aut dubkat.
AD
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AD E V N D E M A. CAILLE.
COTVRNIX.

Ode TricolosTetraftrophos.
IN«ip Diuisfiue Cyclopea

Jn arma furgis,feu tetiesfidem,
Truftratus innuptum cuculium,
Exdtfrago tenteras cubilt;

Ejfata longo cr'm'mevifcera
Vitalis vHus fi végétât calor,
JLeuertere,antennafqueferut
Rétrograda moderarevento.

Sin nuUatotofeftore palpitât,
lurbâtue fenfus aura pbrenet'uos,
Ttbi Coturmcem paratam
Lafîe,Melampodiôqae manda.

IÏÏ* mteremptumfofpitat Herculeit),
Reddittfe terris :ida furoribus
$uccumt,& vertigmofum
Occiput Hereuleum reftluit.

Buc vna quanquam efi aies m omnibus
Comttiali fubdtta turbini:
Medetur,& laxatafanât
Menibra,melancboltcdmque b'tltm.

Sic nrulentis toxica viperis
Ceffere venu fufa medullitus,
Tabo venenatdtfe tetrum
Tberiaca fuperante virus.

Aduerte quantum crimen inoftita
"Serat coturnixfeu Venerem procax
Vepugnatjnmfosfy nota
Hfequitia fuperos fatigtt.
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-Rixofa quando pulid mafcuti
Mouere,vicïum viiïor in exim
Obfc&m depofcittroph&a,
Viribus in venerem folutis.

Qutcunque pugnas, Callia, quidquid efi
Qupdprdiaris, ytndicat hocfibi
Incefta pellex,illa culpa
Caufa fuit, fuit illa pugne.

Quod perfricata fronte monaïïtcos
Pr&uaricator deferit ordines,
Quod tonfus, e mores '.facerdes

In calidum propéras lupanar;
Quod improbatam pettore, corpore

Caluinianam perfidiam tenes,
Libido, vxoriumque tantum
Criminis extimulauit mftrum.

Sed rurfus ille Atbletaltbidinum.
obfcfna prater pralia, édites
în beila confertum vocare
Non dubitat pétulant volucris.

Surgente luna, murmurin obuiam
lnaufficatum clangit, &aurei
Titanis indignatus almos

Prouocatexorientis ignés.

Curuis arenas vnguibus impetit
Roflrotfc vulfas pr&petepinnulas
In luce confcribillat ardens

Ex odie redeuntis aflri.
Sic viuis,amens Callia, fie agis

Ne forte duclo nomine beRui
Dicare,dum Utramis intus
lujfa fugiSftnoniMÇj mentis.

Micaten
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Micantevero preffus,&vndic[s
Hac luce captus dcftpis, ac fera,

Ad inslar vrft, candicante
Sole oculos, animum<f3 perdis.

Atqtii Coturnix non etiam bibit,
Bawîfive puris fontibus innocens,
impura calcatûmque f&dat
Vnde bibit, laticémque turbat.

Clarum bibifli,Calha, Callia,
Examne puro, quando meram fidem,
Quando cucullatvs tremendum
Cplicolis epulutn tenebas.

Pudore poftquam pracipiti, impôtens,

Ctatbrisifejraôtis in baratbrutn mis
Difàncîtis ermffariamfe
In venerem furibundus erras.

lamfacra calcas, transfuga,nei Deo

Parcis prophanum fjnciputlâpudor '
Qui lora résinais lacertis
Senfttiners, timuit^furcam.

Patfem ^ingelorum dejpuit, impudent
Jiarpjia quadras intemerabiles
Conjpurcat,atque intaminato
Roftra cibo violenta figit.

O templa ! ô ara ! lafa^ numina,
Si iuftapendent fulmtna,quamdiu
Treb ! excacuUa'um cadauer
Tardigradas patietur iras?

Delifîa iam iam facrilegus lues,
Deferta donec templa reutferis,
Hument^ contemptum,& cucullum
To([babila meretricequaras.
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PREMIER

D I S C O V R S

S.VR

LES MERVEILLES
contenues au ïrejfa'mc! Sacre¬

ment de £Euckariftie.

'Z* O hr

A MESSIJEVRS DE
l'église catholique

à "Grenoble.

ES S ItVRS } depuis le temps, att-
) quel il pleut a la, Diuine prouidence

" de me choifir pour truchement âe fit
parole,ait milieu de vom , & pour interprète
de fes fdncles, & équitables ordonnances,

ie mefuis recogneu voBre engagé, en trois ma¬

nières : de ciur, de langue^ tjrAe main, pont
déformais méditer , parler , & n?exercer en

- A
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î DÏS MERVmiBS
tout ce qui cocerne voftrefalutt&feruice\fe-
Ion la partit & petite eftendue de mes forces.

Le premier vous efi demeuré hypotequé en

défaut dupouuoir. La {angue vous a ferui
d'organe tout le temps qùiriia eftéaccordépar
ceux^entre les mains" defquels t'ay pesé soutes

mes intentions , tjr voué le firuice que ie dois

en te bas monde a, nojfre comun Pere,Seignettr,

crVfêateur. Le troifiejme, fera vofire main¬
tenant a l'occafion qui fe prefente. La mefme

diuine Prouidence l'ayant ainfi ordonné', pour
efiorner le Pere. de menfonge , & pour retirer
los,& gloire de cela mefme, que pour ignomu
nie,ey deshonneur luy auoit elle ourdy,ejr tra¬
mé]>ar t autheur,& promoteur de toutes here¬

fies. Oecafion.qtti fournit de futaie£1 au der¬

nier difours qui vota fut faict par moy en

vofire cathedrale,érqui intercepta ï'adion de

graces,queie dcuois,é- dejiroisvous rendre a-
uant que de partir.

Or ie remercie Dieu , d'autant que par
le moyen de ces charaderés , ie feray quelque

fois près de vousfraiBant d'vn myfitre le

plus digne^aimable, ey admirable qui fait tn
tout le pourpris de nofirê créance , Myjtere des

My(leres , Sacrenient des Sacrement^ Sacrifice

des Sacrifices, cy $4ejwille des Merucilles de

la loy EuangJique.
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jDEIAME-S»?" s

le m'en vay donc vous tracer briefuement
deux mots defa grandeur,hauteur, typrofon¬
deur, & puisfoudain ie ioindray l'aduerfaire
de venté, en toutes les parties defin menfon¬

ge par eferit.

§ Premier,

Des meruèiUes de lafaincie Bucharifik.

^M E V x qui ont receu de Dieu quelque
talent remarquable,& comme trans¬
cendant la commune catégorie des

viuanSjOiit cela de propre, & particulier que de
drelTer quelque beau, & grand çhef-d'aiiure.
par lequel ils s'«ftudient,aiiec toute i'induftrie
qui leur eft poffible,de laiifer viue leur- mémoi¬
re à la pofterité,mefmes apres le tombeau, tat
defireux font ils des'immortalizer, s'il fe peut
faire, par voye de chofes caduques & mortel¬
les. Telle fut la Sphère- d'Archirnede,dans la- ciaud.
quelle on vooyit tous les mouuemés, branfles, fet-
ôc trepidatiôs des .deux, les, oppofitions,retro-
gradations,&- conjonctions des Pknetes.Telle FlutfilA
laftatuede Mennon, qui demenoit grâd bruit Mar_

auffi toft que le Soleil rayonnoitfur icelle. Tel- Strab.Ta-
le la colombe d'ArchitasIeTar-entin, laquelle ciu.Sml,
par fecrets contrepoix & relions, voloit & re-
tournoit; à certains, & déterminez périodes-, sabell. I.

Tel le Cyclope deTimante fur vne pitte de io.cS.
A 2.
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4 » ES ME &VB ï L I,4S
cuiure, e'flendn de fon long au milieu des Saty»

Pline lin. res,&c autres Çyclopins, prenât auec vne aulnç
p. c. io. ja mgfuje je fon pouIçe.Tel le chariot de Phaif-

ton, auec tout fon attelage d'yuoire.Tel le na-
Gal.l.17. uire du mefme,auecfonequipage.TTtl le coche
de y{» dePhae'ton dans Galien, qui tons pouuoyent
far. e^.re ^ couuert fous l'aile d'vne mouche,ou au-

,. tte femblable volume.Tel le rideau de Parafe,
jf.a@. <ïui encourtinoit.&dcceuoit les yeux des pre¬

miers peintres,& des plus clair- voyans. Telle
la vigne deZeaxe fur vn fonds impfrmé, con¬
tre laquelle les oyfeaux venpyét bequeter pour
y prandre pafture. Telles grand nombre d'au¬
tres pièces artiftement elabourees, qui font vi¬
ure fur terre le nom de leur autheur, &l'ame,
"après la Jame.

Auec bien plus de raifon, $c incomparable*
JnentpluS haute entreprife le Rédempteur du
monde vray %tiçliroy@-} vray fiifuÇgy©; feul fa¬

ge ouurieî>& fupreme architecte, auant fou
départ de ce ftecle^& le retour à fôn pere,print
refolution de laiftelàii mode vn abrégé defes

" graces,vn tableau racourci de fes merueilles,&
vn epitome de fes mifericordes, VQlume de fon
amour, parangon de fes libéralité/ , & chef-
d'luure detôutes fes entreprinfes. Ce fut vn
facrgrnent , lequel contint non feulement la
grace,mais auffi l'autheurdela grâce, vn facri¬
fice qui eut à prefenter, Se reprefentetf tout en¬
femble, la rédemption parfaidre, & accomplie
fur la Croix. & qui offrit à Dieu le père , fans
effufion de fangja fanglante vidime,qui luy

fut
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facrgrnent , lequel contint non feulement la
grace,mais auffi l'autheurdela grâce, vn facri¬
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fut



bElAMESSE. /
fut alors immolée. Memoriam fecit mkabilium ,

fu\rum mifericors & mtferator Domtnut, ejcam de- a

dit timenttbm fe.

§.2. Merueilles depuiffance.

ELle fiaroit en ce que le corps- du fïlz dç
Dieu fe troUue eh ce facremét , & facrifice,

par voye & rtîtitatioii tvori cogneuë àla nature,
la difficulté de laquelle fe defcouurtf paf vne
iregle que les Théologiens apportent cbmmuJ
nement es efcholes. C'eft qu'en matière de mu¬
tation, on peut auoir l'&il à trois chofes i oii
au terme d'où raction'procede, qu'ils appeller,
« quo, ou à celuy, auquel elle fe rapparte,q!u*ils'
nomment ad quem , ou à la diftance & inter-
ualle qui eft de l'vn à l'autre , Qu'ils difent Mé¬
dium. En coniîderation du premier* la Créatif
c'eft à dire l'aâtiddpar laquelle* Dieu produit
vne chofe de néant j eft la plus difficile: atten¬
du que la caufe efficiente doit d'autant plus e-
ftre puiflante & forte, quefofteffeâ: proie&é
eft efloigné de fa production. Or qui né fçait;
que du non eftre, à l'eftre ,- il y a' diftance flega?
tiuement infinie? & que partant y autre dextre
que celle du tout piiiffant, rie ptiqt faireifortir,
ce qui n'eft pas,de Tabyfme du néant , pour luy*
donner quelque eftre.Que fî oi*a efgafd à la di¬
ftance interiectée, l'uufe dé l'iricarriation eft
la plus ardue, attendu l'interuialle infipy , & lai

carrière à perte dé Vc'ue , qui fe, treuue entre 1*
A 3
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g DES MERVEILLES
creature,& le Createur,Dieu, & fa facture, I'E-»

xiftancç créé, ôç la fubfiftence inereé, la nature
diuine , & la nature humaine, entre lèfqueiles.
fe doit faire,& trouuer vne liaifon , & conjon¬
ction fi eftroitte que'eft l'hypoftatique , &per->
fonnelle. En laquelle tout ainfi qu'en la tref-
fainde , & tre'f-hautc Trinité fe trouuent trois
perfonnes en vne feule fubftance , & nature;
auffi a- l'oppofite fe retteuue vrayernent vnfc

Trinité de ful?ftance,en vnltÉ de perfonne,Sça-<
uoir eft la nature diuine, la fpirituelle de l'amei
& la fubftance du corps. Que fi nousconfide-
10ns le troifiefm,e,qui eft le but de cette muta-<

tion,& s'il conuient niueller les actions, les pe->

fer,8f leftimér félon le terme fpecificatif, & de-
terminatif, ainfi que parlent les Philofophes,.^
Théologiens, que dirons nous dc ce grand My-
ftere Euchariftique auquel la créature n'abou^
tit pas feulement auec le Créateur, & Je finy- a-
uecl'infîny, comme en celuy de l'incarnation;
mais(ce qui furpailè toute admiration) la créa-1

ture paffe enfon Créateur , à raifon de la fuite
& neceflaire /concomitance de la diuinité &
perfonne du verbe auec le corps &je fang,pro*
près termes de la tranfubftantiation 3 l'Ame
tres-fain6te du fiiz dc Dieu par mefme voye s'y
treuue, veu que Cbrislus iam non moritur , mors

jRom.tf. mi vitra non dominabitur. Et derechef d'autant
que le corps eft auec fes vaifïeaux,tmifeles,vei-
nes, arteres,& tendons, de la procède que là où
eft le corps , eft le fang, & -à l'oppofite où eft le
fang là efi le corps,fans que la communié fous

hs
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DELA MESSE. ' ?
îes deux efpeces foit en rigueur de ptecépte ou
de facrement necelfaiie.Et en fin par ce que la
diuinité du verbe eft la mefme que celle du
Pere, & celle du Sainct Efprit, & que iamais fa
diuine bonté n'a faiet,&ne fera diuorce auec la
nature qu'il d vne fois efpoufée, comme ainfi
foit qu'en tes,Myfteres fur tout i^k\HTeindt t*V
hoi tûç* de la vient queie terme total, entier,
accomply de toutes ùs appartenances , eft en
cette action le corps,& le fang, l'ame, & la dh
uinité du Verbe, qui eft la mefme que celle du
Pere,& du Saind Efptit. Bref ie threfor incom¬
parable du ciel,& de la terre.

casKca

§ 3. De l'admirable mutation quifefaiëî
en l'Eucbarijiie.

L'Es Philofophes ne cognoiffent que quatre
fortes de Mutations , defquelles vne feule

s'appelle en propriété de parolle, & rigueur de
lignification,Mougemét. La première fe termi¬
ne d'vne forme inférieure , fubftantiele , à vnc
plus efleuée & plus noble, & fe nomme Géné¬
ration, qui a pour fon contraire la Corruption,
lors que la forme fubfequente eft d'inférieure
condition à la précédente : exemple dequoy eft
la terre, lors qu'elle nourrit les herbes , l'herbe
les animaux, ôc puis iceux retournent en icelle.
La féconde a fon gifte ( pour ainfi dire) à l'en¬
feigne de Qualité, & s'appelle Alteratiô:Çonv
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$ DES M.E R/V E ILLE S

me quand le vicieux devient vertueux, Pindo- '

&efçauant,& le timide courageux. La troifief.
meeftdi&eAugroentstiqn, le bout définitif de
laquelle eft la Quantité, félon fes dimenfions,
de longueur, de largeur, de hauteur, ôc de prp-
fondité, telle que nous l'expérimentons depuis
le berce,au,iufques à l'aage que les Philofophes
&_. A^edecins appellent Caiififtence* La qua-
trjefme ditte proprement Mouuement, eft la
-mutation locale,qui fe va fondre,& terminer à

quelque fituation, place, ou arreft de lieu qu'ils
appellent Vbication : & ce mouuement eft en¬
core de quatre façons, car il efbou. naturel , ou
violent, tant au centre, que du centre, oupro-
greffiffurje centre, ou circulaire à l'entour de
Ion centre. Naturel eft conime celuy de la pier¬
re^ de toutes chofes pefantes,qui vont & def-
cendent au centre,parnattH;eJ contrepoix, don¬
né à leur forme par fa caufe efficiente, ce qu'ils
entendent difant, tant des légères que des pe-
fantes.que moumturâ propria forma, vel agent'
r<»»fi?.Le violent, eft comme d'vne fagetee dé¬
cochée, ou d'vne pierre iettee, que la vertu im¬
primée en icelle, & pa<r force infe rée , de celuy
qui la meut, fbuftient, porte , eflance, contre
fon poix naturel, ioit par ve&ion* attraction,,
roulement vertigineux, ou par commune im-
pulfion. Le progreffifeft celuy des animaux qui <

fe tranfportent à diuerfes pofiV'ons, Ôc filia¬
tions. Le circulaire ài'enrour du ce»«e,& des
globes celeftes.& Sphères fiiperieu'res.-

Et faut remarquer qu'ei.tre cm m\cuuémens
il y a'
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Dfe IA MESSfl <y

il y a telle différence encore: que les vns ont
plus de branfle., & plus de force au commence¬
ment, comme le progreffif, la force des ani¬
maux «ftant alors plus rigourcufe^ autres au
milieu-, comme le violent, ainfi la baie affene
bien d'autre forte quant elle ioinct fon blanc
portée en raifonnable diftance , que qjiand elle
le frappe,& rencontre de pies ; autres à la firt
tel eft le naturel des chofes pefantes, lèfqueiles
on fent tomber, §c hurterauec autant plus de
viteffe,& roideur, qu'elles s'approchéf,&: auoi-
finent plus de leur centre.Le circulaire eft tou-'
fioursefgal & femblable à 'foy-mefmecomme
il appert au rouiemct des cieux,& npmméemêe
du premier Moteur, ôc des Sphères qui luy font
fubalternes. Tbut .cecy fe-ruira pour l'intelli¬
gence de ceft admirable myftere, l'ame duquel
nos aduetfaii'es mefmfcs recognoiftent af'fes , t->
ftre laTranfubftantiation.

Nous difons donc premièrement qu'il n'y a."

point de génération en ce myftere,attendu que
rien de fubfbntiel ne fe produit en iceluy de
nouueau , les chofes eftant comme elles font.
Ce que i'adioufte , pour accorder au fubtil Ef-
cot,que fi Dieu ne s'eftoit incarné , ôc qu'il eut
ordonné »eantmoins ce facrement tel qu'il eft,
il y auroit vrayement en vertu des parolïes , no
feulement fignificatiues,ou addu&iues,ou effe¬
ctues, mais en tel cas auffi productiues , pro¬
création,& production de fubftance, aucc in¬
carnation,^ incorporation du Verbe , à raifon.
dequoy l'on cite communément de Saind Au-
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ÎO J3ES MERVEILLES.

guftin ces parolïes, ô magna Sacerdotu dlgnhas,iti
quorum manibus , relut in nero Firginis, ChriHus
tncarnatur.

., D'abondant Génération (proprement par¬
lant) n'y peut eftre,d'autant que la matière pre-
iacente , ne fubfifte comme aux deux formes,
ores que l'on puifle dire auec Sainct Ambroife,
que de pane fit caro Christi, ôc du vin le fang du
fïlz de Dieu. Et ce d'autant que la particule
prepofitiue,<fc,fignifie quelquefois lacaufeef-
ncientej comme quand ondit, qu'il a efté con-
ceu de Spiritu Sanclo. Autrefois la matérielle,
Hiatus de Maria ^««^.Quelquefois la iQurce, ôc
Je principe d'Vne chofe feulement,DwK de Deo,
lumen de lumine, Deum verum de Deo vero. Et fina¬
lement, elle fignifie le terme, ou négatif, ou po-
fitifde quelque mutation :1e négatif, comme
quand nous difons que Dieu a faict de rien tou¬
tes chofes: le pofitif encore doublement, ou
permanent, lors queles deux termes demeurétj
ou tranfitif&panager,camme quand Ja femme

Gttuf.19. jg j^jj çat mu^e cn yne ftatue je fej3 fc ]a for.

loann 2. me ^e ^'eau en ce^e ^u vitaux nopees de Cana
f. en Galilée. Telle eft (faufle droite de plus ) la

Mutation qui fe trouué en ce grand Sacrement
de toute la fubftance du pain,& de toute celle
du vin,au corps & fang de nofère Rédempteur,

' par tout nommée trefproprement en l'Eglife
Sefiio.t}. Tranfubftâtiation,comme le remarque le Con-
taP-4- cile de Trente apres l'antiquité.

Secondement nous difons que ce n'eft point
Altération : d'autant que les aceidens qu'on
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DE tA MESSE; ' ft
îtpperçoit de Blancheur, Rondeur,& 5aueur,ne
fe repofent fur la fubftâce du pain, puis qu'elle
n'y eft plus,nifur Celle du corps de lefusChrift,
attendu qu'il y eft en manière d"indiuifible.&
fans coëxtention, ou adaptation au lieu qui le
contiét, c'eft adiré fans que les parties du corps
qui eft placé «ayent coirefpondance aux parties
du heu qui l'entoure, eftant tout en tout, &
tout foubs chafque partie.

Que fi quelque effect fubftantiel en procède
aucunefoisjtel que celuy deNutritiô7c'eft d'au¬
tant que la main du tref-hatît leur communi¬
que miraculeufe ment la vertu émanée, Se yf-
fue de la priftine matière , qui leur feruoit de
foubalïement,& de plus, de pouuoirîeftre fepa-
rez,& fe tenir d'eux mefmes fans appuy de fub-
ftance,ce que nous difons, per fe exifiere-.ôc non
pas fubfiftere;&c ce aux fins qu'ils feruent de li¬
gne facramental à ceft ineffable myftere , &
que nous puiffions fans horreur nous appro¬
cher d'iceluy , comme la bien obferué Theo-
philaâe tn 14. Marc.& i.leann.
Troificfmemét ce n^eft point par voye d'Aug-

mentation,ou de fon contraire. Car le corps]de
noftre Seigneur ne croift,& ne defcrdit(comme
le difoit S.André au Procôful y£gée.)pour tou- ^bdias
tes les confecrations,& câfomptions d'hofties, '"s ^V
qui fe font en grand nombre par l'vniuers , veu ctnjn(p,
qu'il y eft inaltérable, immortel , impaffible,
douaires du corps glorieux, qu'il faifoit paroi-
ftre mefme deuant fa refurreâ;ion,qiielque fois
pour faciliter cette créance , biffant reiaillir la
gloire de fon ame , à trauers le treillis de fon
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n 6|S MîHVtltiÊi,
Um corps, ores fur la montagne de Thabor, leiotit
-<A delà transfiguration, ores deffus les eaux, che-

emantfuricelles/anscontrepoix, ou pefan-
x. /i feura<ai,e11^ ^es perçant à trauers de lafoul-
£«', ;.J '5 c-omme innihble,& comme auffiil eftoit nay

de fa mere fans froiffer en rien les féaux de fa
Xfa, 7.c. Virginité immaculée. C'eft ce que S. Cyprien
'4. vouloit en ces mots, Ser.de coena Domini. Toute

1 Eglife eft conuiée à ce banquet , vne mefme
portion eft donnée à tous, & àvn chacun.II eft
donne entier , il eft diftribué , ôc non defmem-

a Tr**?11' & "Ôn enfemié > autant qu'il
eft en lEuchanftie, non par mutation de lieu,
mais par conuerfion de li fubftance du pain,
au corps, qui feu-euue en mefme temps en
plufieurs lieux , par la toute-puiffance de

Te j e" "Ja confiftoit t0« ^ fcandale
pafiir des Caphatnaïtes , lefquels eftimoyent
que tout ce qui fe dit delà manducation ordi¬
naire, S'entendoit auffi de cette cy, qu'on lu?
tronçontieroit le corps, qu'on Juy hacheroit
bias&umbes, qu'onl'aualeroità rtiorceaux,

»** c'eftà ' '"r ter°iC àrk Cyd°Piq«e , comme fî
»7./î»rS. J.' f dme chofe, manger, & maftiquer.
1.4». ^"ft Auguftin le remarque: O Seigneur &

maiftre,corame't eft ce que voftre ckair&ne o-
hte de rien, veu que vous auez dit, Celuy qui
ne mangera ma thair n'aura U vie dans foy: la vie
ne fert elle de rien > Et pourquoy fommes nous
ce que nous fommes, finon pour auoir la vie
éternelle, laquelle vous auez promife par vof-
re chair? Qu'eft ce donc àd.re,Ne profite de

tien? Comme lcs Capharnaïtes l'ont entendue.
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Car ils ont entendu la chair comme elle eft de-»

coupée eh vn corps mort, ou vendue au mar¬
ché, non comme elle eft viuifiee par l'efprit,
Sainct Athanafe en dit autant fur les paroles,
Qutcunque dtxetit. Et S lean Chryfoftome par-
i i i» a i r f- E» Priant au peuple d Antioche , enleigne que fous ^ .

Jesaccidens de pain & de vin, Ja fubftance du
corps de lefus Chrift demeure inuifîble, ôc que
les chofes qu'il dit ne font point charnelles,
mais fpirituelles ; & que fon corps ç.ouppé en
pieces,& morceaux, comme les Çapharnaïtes
le ptenoyent, n'eut peu feruir à tout le monde,
que cefte ch,air eft vne viande d'ehhaut. De
mefme S. Cyrille, S.Iean Chryfoftome , Theo-
philaéte expofant le fixiefme de fainct lean. Et
noftre Seigneur mefme es paroles qu'il adiouf¬
té : Que fera ce quand vous verrez, le fils de l'hom¬
me monter U ou il eftoit premièrement ? Voulant
dire , fi ce que ie vous ay dît vous fcandalize»
que direz vous fi vous voyez le Fils de l'hom¬
me monter en corps, &" en ame par fa propre
vertu fur les cieux ? Scachez que par cefte mef¬
me pui(fance,iepeux donner ma chair à mâger,
fans qu'elle foit en rié endommagée. C'eft l'ef¬
prit qui yiuifie, la chair ne profite de rien , les
charnels ne font capables de ce que ie dis,c'eft
aux fpirituels.aufquels il n'eft mal-aifé de croi*
re,que ie peux quelque chofe de plus,que le fes
naturel ne peut apereeuoir, & comprendre.

Refte de fçauoir s'il y eft par mutatio locale,
& en vn mot,il apparoit que non : cat les paro¬
les de la confection ne font fi toft acheuées,

par
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'ï* - DES MERVEILLES.
par la bouche du Preftre , que le pain fe trouué
mué .au corps de noftre Rédempteur, corps qui
eft là, &à la dextre du Pere, & telle autre part
qu'il luy plaift fe placer.En Ja mefme façon dit

^"t'r'j ^' Ambroife > qu'à la prolation du confente-
td GrJ mclît de la Vierge,en vn inftant le corps facré
C.4.&S. de noftre Seigneur fut créé, & formé de la plus
et hbro pure & entière fubftance de fa mere. Et tout
de usqji ajHjj qUe nos arnes fe trouuent toutes portées,

Tl.'""Il crées ôc infufes dans l'embrion oreanizc,
c.pants ie lors qu'il ioinéb au dernier période de fafor-
cSfecra. mation, ainfi, di ie,le fils de Dieu fe treuueen-*
* tre les mains du preftre, au lieu des préalables

fubftances tout en tout, <k tout foubs chafque
partie.

Or qu'vn corps puiffe eftre en plufieurs lieux
par le diuin pouuoir,quelle occafion d'en dou¬
ter? puis qu'il nous confie par le neufiefme, &
vingtfixiefmedcs Actcs,& par la première aux
Corinthiens ij. que noftre Seigneur, qui ne
bouge de la dextre du Pere , apparut à S. Paul
lors qu'il alloità Damasdà il le vit,il luy parla,
ôc entendit de fa bouche quel il eftoit:auffi met
il cn la première aux Corinthiens, lieu que del-1

fus,cette cy entre les vrayes apparitions faictes
aux Apoftres, aux difciples, ôc aux Maries , en
preuue que le corps de noftre Seigneur eftoit
véritablement refufeité. Et de faict il eftoit bié
conuenable, que le corps de noftre Seigneur
eut quelque chofe de moins que la diuinité, &:
qu'il ne fut par tout : & à l'oppofite quelque
chofe de plus que les noftres, à raifon de l'vnio

hypofta
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DE LA MESSE. 1/
hypoftatique: & partant qu'il puiffe eftre, &
foit de faid en plufieurs places,fok circonfcrir
ptiuement qu'ils appellent, foit facramentalc-
ment.fuyuant fon bon plaifir.

D'abondant comme fans mutation locale,
& changement de lieu , ilfe treuue entre les
mains du facrificateur : de mefme quand les fi-
gnes,& accidents font diffipés , il ne s'y treuue
plus , non par tranfport local & retirement
corporel: mais par abandonneront déplace,
tour ainfi que l'ame n'informe plus la main,
qui a efté coupée au malfaiteur- , par l'exécu¬
teur de iuftice,oule bras iftiomené & pourri,
qu'elle animoit au préalable. Non que l'ame
fe foit retirée, car defia elle eftoit actuante, &
infotmante tout le refte du corps : & fi cela ef-
toit,il faudrait que deux fois elle fut enmefmç
lieu: chofe beaucoup plus difficile que d'eftre
vne feule en deux lieux.Comme donc l'ame eft
toute en tout lecorps,& toute en chaque par¬
tie, comme el]' eft en la tefte fans eftre propre-
mét en haut,ez pieds fans eftre en bas,és mains
fans eftre de trauers , comme on coupe le
corps fans qu'elle foit diuiféc,comme il cheoit
fans qu'elle tombe, comme il s'eftendfans que
elle foit eftendue : ainfi les accidents, fous lef¬
quels eft contenu le corps du Fils de Dieu,fe
peuuent altérer en diuerfes manières , iceluy
demeurant en fon entier, & toufiours entière¬
ment le mefme.Le corps de noftre Seigneur eft
en l'hoftie,fans y venir,& s'y acheminer ( par¬
lant proprement ) il n'y eft plus quand elle eft

con
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16 DESM8R.VEILLES
-confumée,& ce fans fe retirer, mais par defitio
tant feulementr& ceffation d'y eftre,ne plus ne

"moins que le fon, Si; la voix ( difoit Samonas
Euefqife de Gaza)qui peuuent fe perdre en l'o-
feillede l'vn,&fetreuuer en l'oreille de l'au¬
tre.

Difons donc ce qui eft de'ce myftere fe-
lôji la vérité, la paiolle de Dieu, les Pères,& les
"Conciles, que nollïe Seigneur eft au fainét Sa-

crèmént,par vne nouuelle maniere,& forme de
mutatiôjplus certaine aux yeux de la foy, quel-
ie n'eft Inuifîblc&incogneuë à ceux du corps,
proprement appellée Tranfubftâtiation par les
Latins, & parles Grecs MiT«@ckit,MtTX7ro!ticris,
hitTccçciXHCùo-tîyMtTxfâvGfti&is dâs S. Cyrille E-
iiefque de Hierufalé. S. Grégoire de Nifle,& S.
ïeàhChryfdfttxme,comme il fera didt âpres.S.
Ârribroife la appellée quelque fois Conuerfion
&Transfigurâliô.EufebeEmiffene Changement,
Commutation^ Conuerfioh.* S. Grégoire de
Niffe à faict vn difeours entier or. ô H-ytcarfxtâ'®'

dçt©' as TOtTw^oCjï 5tS (lîlayrcia, C'eft à dire, que
îe pain confâcré à l'Autel eft conuerti au corps
de Dieu ; où il dit entre plufieurs autres fenteh-
ces de mefme conceptiomC'eft donc à iuflé "rai¬

fon, qu'à prefent nous ctoyons le pain fanctifié
par la parolle de Dieu, eftre trâsformé au corps
de Dieu Verbo,Ôc peu apres; le pain, le vin,l'hcr-
be en rAon eftomach.en Vertu de la chaleur na¬

turelle, font contiertis en chair ; Dieu n'aura il
doric point autât de pouuoir & de force?Sainct
Cyrille,en la Câtechefè quatriefme, apporte la

conuer

16 DESM8R.VEILLES
-confumée,& ce fans fe retirer, mais par defitio
tant feulementr& ceffation d'y eftre,ne plus ne

"moins que le fon, Si; la voix ( difoit Samonas
Euefqife de Gaza)qui peuuent fe perdre en l'o-
feillede l'vn,&fetreuuer en l'oreille de l'au¬
tre.

Difons donc ce qui eft de'ce myftere fe-
lôji la vérité, la paiolle de Dieu, les Pères,& les
"Conciles, que nollïe Seigneur eft au fainét Sa-

crèmént,par vne nouuelle maniere,& forme de
mutatiôjplus certaine aux yeux de la foy, quel-
ie n'eft Inuifîblc&incogneuë à ceux du corps,
proprement appellée Tranfubftâtiation par les
Latins, & parles Grecs MiT«@ckit,MtTX7ro!ticris,
hitTccçciXHCùo-tîyMtTxfâvGfti&is dâs S. Cyrille E-
iiefque de Hierufalé. S. Grégoire de Nifle,& S.
ïeàhChryfdfttxme,comme il fera didt âpres.S.
Ârribroife la appellée quelque fois Conuerfion
&Transfigurâliô.EufebeEmiffene Changement,
Commutation^ Conuerfioh.* S. Grégoire de
Niffe à faict vn difeours entier or. ô H-ytcarfxtâ'®'

dçt©' as TOtTw^oCjï 5tS (lîlayrcia, C'eft à dire, que
îe pain confâcré à l'Autel eft conuerti au corps
de Dieu ; où il dit entre plufieurs autres fenteh-
ces de mefme conceptiomC'eft donc à iuflé "rai¬

fon, qu'à prefent nous ctoyons le pain fanctifié
par la parolle de Dieu, eftre trâsformé au corps
de Dieu Verbo,Ôc peu apres; le pain, le vin,l'hcr-
be en rAon eftomach.en Vertu de la chaleur na¬

turelle, font contiertis en chair ; Dieu n'aura il
doric point autât de pouuoir & de force?Sainct
Cyrille,en la Câtechefè quatriefme, apporte la

conuer



Dt IA MESSE. 17

conuerfion faiéte aux nopees de Canaen Gali¬
lée, pour confirmation de cette nompareïlle.

§. 4. Briefdénombrement des merueilles de ta
fainffe Eucharifiie.

i

DOuzeen fubftance font les merueilles de
ce prodige celefte, Sacrement & facrifice

ineffable. La première que le facré corps de no¬
ftre Rédempteur y eft auffi grand en foy, &a-
uec autant de dimenfîans, qu'il en a à la dextre
du Pere, êc fi .pourtant il .n'excède la xircumfe-
rence de l'hoftie. 1

La feconde-jqoe les accidents , fçauoir -elt la
blancheur, faueur, rondeur, fluidité , rougeur,
& autres faut là d!eux mefmes, faas fubipdb , ^éc

fans fonds qui les fouftienne, fors 'la Quantité.
La trQi(îefme,que iamais il ne crofft,deccoifè,

fe change, s'altew , &c fe mue pour .tdutes les
confecrations , .canfomptions ôc altérations
qui peuuent furuenix. »-

La quatriefme, que la fubftance du piaift-&
du yin ne fon-tplus,apreslaconfeci'ation, &»fi
toutesfois elles ne font pas anéanties.

Lacinquiefme , que le corps de noftre Sei¬
gneur en mefme temps fe treuue en plufieurs
iieux definitiuement , circumfcriptiuement &
faoramentallemenc , fans qu'vne fituation ré¬
pugne à l'autre.

La fixiefmcqa'iliie £e froifle, & ne fe brizè,
B il ne
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ilxiefe multiplie, ores quel'hollieeftantroin-
puejjjfe-.tromietput, foubs çhafque partie d'i¬
celle, laquelle eftant entière , i! n y eftoit qu'v-

; tifffois",Comme l'on voitésmiiojis entiers vne
feule, &c quand îh font cafTez-pTii^eurs images.

*' La feptiefme, que quand on le vbit, quand
on le touche', quand on le btiifîje , tout cela fe

reçoit en l'cfpece, fanslefion quelcôque ouat-
«fceiote du corps, attéThi qu'il elt en ce Sacremét
-auecles-^proprietez de la béatitude corporelle
-en partie, lèfqueiles fontjen général d'eftre.
- impxfiibltjfvbtil, léger, tefplendrffant,' î'

Comme le ciel, l'efprit, £7j"clair, l'afire luifrnt.
Ainfi que dit l'vne des meilleures plumes de ee
fiecle.

Xa' huictiefme, que quand lps accidents du
Sacrementviennentà'feconfumer & difïbudre
iecorps du filz de Dieu laiflè d'y eftre,fans eftre
anéanti, ni transféré ailleurs. Ce qui peutairi-

, Merou pluftoft, ou plus tard, félon la foiblefle,
. AU la force des eftoolachs & fuyuant la plus
zgwxidexm moindre qualité des efpeces, &tout
cet elpace de temps Dieueft auec nous en corps

- &«wme, diuinité & humanité, &,s'il ne tient
i à ïions,par grâce & bénédiction finguliere*

La neufiefme ores qu j1n'y ait ny pain ny vin
les accidentz toutesfois de l'vn &de l'autre; ont
les mefmes operations}derafîafier,& nourrir.

La dixiefme,iaçoit que la dernière .a&uation
& perfection de ce corps foit par tout, fçauoir
eft l'hypoiîafe &c fubfiftance diuine,& qu'icelle
iubfîftcncfi foit «vnemffme chofe auec la diui¬
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D E- L A M E S S E. iy

nité: ledit corps toutesfois n'eft pas partout,
comme veulent les Vbiquiftes. Tout ainfi que
laoù eftle coips foiaire fon globe yeft& non
à l'oppofite.

L'onziefme,que l'Euchariftie eft Sacrement,
& facrifice tout enfemble : Sacrement, tant en
fon vfage, qu'en fon eftre peimanent : le figne
vifible iont les efpeces, la chofe inuifible eft la
grâce , & l'auteur d'icelle. Il eft facrifice lors
que trois chofes concourent , la confecration
faicte fous l'vne &c l'autre efpece ; l'oblation, &
confommation de l'hoftie , laquellle refpond à
la imitation des vidâmes. , i7 [ ^

La douziefme meruçille qui, comprend tout
ce qui eft,& tout ce qui peut eftr&,d'a4mirable
au monde, eft la concomitance , & fuitp necef-
faire des chofes admirables , qui fetreuUent en,

ce grand facrifice. Car auec le corps eflle fang,
& auec le fang le corps refpecïïuement, & auec
J'vn & 17utre l'ame , auec l'ame le corps, & le
fing, la perfonne du verbe, & auec icelle la na¬
ture & les perfonnes diuines.

§ j, (JMerueilles defapience en i'accomplijfe-
ment desfigures,<y prophéties qui re¬

gardent lefaincl Sacrement

de l'Euchariftie. t *

VOilaieMinha hadasha:voila Je Miffat ne-
daba,!eThoda,leMishthe,duqael ilnous . ^

. conuientparler,le'f»n«i«i«»»/x/«^HiKF«,(;e««i«««»« yerf(,,
B 2 vinâe
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20 DÉS MERVEILLES
Pf-7T- vindcmk, Tinguium medullatorum, à- vindem'u de-
*erf,i6. ftcat£ t voila lefrumentum inverticemonttutn ; le

verf.iS* vray facrifice de Melchifedech, vray pain de
Ixod.if. propofition , Agneau Pafchal, Manne admira-
>-s°- blej pain confortatif cuict fous la cendre : di-
Xxod.12. gnes pnmjces , oblation volontaire du plus

Veut 8. beau Ôc du meilleur de noftre fubftance : voila
y. 3. le luge facrificium, le lapis ofj'enftonis.le Petrafcan-
i R«g. 19 dah i le pain defirable de Daniel , Ja table que
*"tf7 la fapience diuine à dreile, le vin qu'ell' à me-
> "7* fié: voila le qutâ bonum , & le quod pulcbrum de
Dent.is. Zacharie, le ftottâentum eleilorum germinans vir-
y.10. gtnes. Voila la vigne à laquelle 1 a diuine huma¬
in»», s. njt^ demeûta attachée. Voila la Sacrificaturc
x'.fètr,* ^e ^cty transférée : l'oblation monde & nette,
y.8. ôc Je nbm de Dieu furexahé au milieu de la
Vani.io. Gentilité. Voicy le pain du ciel,pain pour nous
** confommé, duquel il a efté dit par excez & ex-
Zacl. 9. tremité de malice,M»f tamus l'tgnum in panem eius,
y.iy. & eradamus eum de terra viuentium. Voicy le bon
Ge». 49. lob, la chair duquel a efté pluftoft donnee,que
y. 11. defiree, pour feruir de pafture à fes propres fer-
^' ef 2' uiteurs. Voicy la bénédiction du bon Ifaac,
Maùch. donneenon à l'aifné de la Synagogue , mais au
j.t.ii. puifné de la Gentilité , de laquelle eft eferit,
Sapun. frumento & vinoftabilitii eum , & tibipofi bac,fili
* ff°' mi vitra quid factam f Voicy le giaiue qui n'a
_,#. point de femblable, enuelopé dans l'ephod des
Joà iy.v. accidents vifibles, par lequel en la valee de ce
*2- mode a efté décapité le Goliath infernal, l'hor-

£"ff-27- reUr& la difficulté de la réception oftee,& me-
x.Rc?2i, riCe ^e noftre créance incoparablement accreu.
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§. 6. CMerucilles de Bonté.

EN ce Sacrement eft l' vnique bien-ayfnède
nos cours,noftre vidime, facrificateur , &

facrifice.Icy noftre Ifaac,noftrelofeph,&noftre £/»'*. yt
frere. Icy le Primogemtus omnis creatura, Le pri- 2-

mogenitus tn multis fratribus , noftre pédagogue, é '

noftre Capitaine, noftre Prince, noftre Roy, le adColojf.

Monarque de noz vies, le Dieu de noz efperan- i.v.ij.
ces, noftre tout. Nous n'auons plus que faire ai R<"**

d'enuier la condition des Apoftres ,ou celle des "zs"

trois Maries. Il boit,il mange, il conuerfe auec
nous,voire mefme if eft mangé de nous.On s'e- Mattb.
baiffoit de ce qu'il ne defdaignoit perfonne , & 9-y-ii'
de ce qu'il banquetoit auec les pécheurs , mais
icy luy-mefme eft l'efchançon, le tranchant, la
viande, &c le banquet des pécheurs , non vne
fois, non vne année, mais tous les iours , mais
toute noftre vie, mais iufques à la confomma-
tion des fiecles.

Satres-facreemerele conceut vne fois, dans
fes flânez, & le porta quelque mois faicte tem¬
ple de la Diuinité, ôc tabernacle du verbe éter¬
nel incarné : icy il eft conceu en parlant, aualé
tous les iours , fi nous le voulons, & logeait
plus profond de nos c�urs. Il eft vne fois né
dans vn eftable, le voicy au milieu de tant d'or-
des poitrines, paffant par le trauers de leurs
puantes bouches , & ce qui plus luy deiplaifi
au milieu de la fiente de tant d'exécrables pe-

B 3 chez»
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chez, qui ont libre entrée & pouuoir dans vn
tas d'ames, magazins d'iniquité, formilieies de
fales paffions, tanières de malice,& comme ai-
fenatz d'impietc.

Il fut mis dans la çrefche , le voila fur ie foin
de vanité, &furlapaille de noftie propre mi-
fere.Ilfut enmailloté, & colloque entre le beuf
&l'afhe: plus fouuent on le voit entre l'irafci-
ble ôc concupifcible, beftes farouches, & fieres
dangereufes ; vne foisfonliétfut la pierre, le
chaume fon duuet , fes feruiteurs deux ani¬

maux' fans raifon , fes tapifferies les toiles d'a-
yagnee, fes parfuns l'immondicité du lieu pu¬

blic, ôc ouuert à chafcun, fon chaufe lict,&fes
langes mollets le vent , le fioid0 le mefaife. In¬
comparablement plus fouuent , ores immortel
& impafîible il defcentànoz âmes , trop plus
ordes, fales, ôc contemptibles, que tout ce
que deffus.

Vne fois il fut Vendu,trahi, Iié,garrotté,vi-
lipendé,honni, mis à mort,enfeueli. Combien
de fcelerats, fedifrages, Deïcides, iebaifent,le
honniflènt s le vendent, le crucifient,par leurs

Heb.s. péchez en eux mefmes, cçme dit l'Apoftre , 67

f enferrent dans Ja pierre dure, froide , tene-
fcreufe de leur obftination : que fi du moins la
fpelonque en eftoit neufue : mais ce font grot¬
tes à bafîlics,ce font cauernes à ferpens,repai-
res des demons,retraitte de Belzebut, dans lèf¬
queiles ezhontément ils logent la lumière auec
les ténèbres , l'Arche auec Dagon , &Iefus
Chrift auec Belial,tant il eft vray q ce facremet

eft le
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Dt- U MFSSR i i$ '
eft le (ivHftcvifàv rm r% Xy. f§ vxin^-r^^^qae
en iceluy Je Réparateur de noftre falut a hiéh
va epitomede Ces mifericoides,& noirs a Jaiflë
le vray mémorial de fes pallions doulouieufes,
comme il difoit -

Smt homtnum.fint corda filex fint ieniifefaxum,
Conddr & m tumulo,nnfcar & m filtte.

§ 7. Apotheofi d'' AffeBion.

L" 'Ambre attire la paille, l'aimant le 'fer,& le
lunaire l'acier : d'où vient doc que ceftay-

mant celefte n'enleue à foy nos coeurs, quoy q
malins, quoy q durs, quoy que vains, & quoy
q accariaftres? c'eft à nous particulièrement de
luy rendre l'honneur qu'en ce factemét il mé¬
rite, & de luy donner le contentement que fon -
c�ur, Archiuede dileétion, y fouhaitte : voire
comme par antiperiftafe, de renforcer la de¬

uotion, a mefure que le froid d'iierefienous a-'
uoifînede plus près. U conte ( s'il faut pailer
ainfi) les heures,leï periodes,îes minutes,quâd
il pourra eftre noftre d'efTect,côme il eft d'affe¬
ction. Il eft à la porte hurtant & requérant d'e-
ftre hébergé chez no7&dedâsnous:fa trèfle eft ^'^ *"
toute moite,& fa cheuelure couuerté de rofee, *"
il defire de nous conférer cn la participation
de so corps trefprecieus,les arrhes de l'immor¬
talité qui'l nous a acquis au péril de fa vie.

La philopattie ne l'a retenu fur les cieux.in-
uilible,& redoutable comme autresfois:h ohi- '
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14r DESMERVEILLES
l'anthïbpie l'a rendu noftre , ôc nous a mis en
poffeffion de fa. Diuinité : la Philogamie l'a fi
eftroittemét efpoufé auec noftre nature, quoy
que proftituee & abâdonnee,qùe iamais on n'y
verra diuorce:lors il lairrad'eftre Dieu, quand il
lairra d'eftre home, ôc d'eftre *ftôwf<S7t@".c'eil à

dire Dieu & hôme.La philotechnie l'a faifî,fw-
Fa.ss.y. uatls confeil de Dieu fon Vere.Sipofuertt anima
10' fua vïitbit femen log<tuum. Le defir de cette pro¬

pagation &c tant heureufe lignee luy a fait fu¬
bk fur la croix les deftreffes,&angoiires de cel¬
le qui deliuré, apres nous auoir conceu ôc por¬
té comme dedans fes flancs, Tefpace de trente

loan$.r. trois années.Ainfi le Pere nous a donné le Fils:
te. Je Fils nous a mérité le S. Efprit: le fainéfc Ef¬

prit au ec fes dons a rendu l'éternelle majeftéde
la treffaincte ineffable Trinité toute noftre,
le ê]cçyK <j> venu ôc affeftion naturelle du pere
enuers les enfans,l'a trâfpotté en foite,que s'il

oa». iy. efc ]0jfj,|e de dire,il s'ooblfefincomparablepe-
».n. f \ i r r . F
Gen.9.v. iJcanJdeioy mefme, & s entrouure les veines,
20. pour nous animer de fon fang. Admirable Noe

qui fè laiffé enyurer du fruiâ qu'il a fi l.ibo-
rieuférnent planté, poiié , biné , & tiercé tant
de fois , feruant au bout de fable ôc derifee à

fes propres enfans.
RefteroitlaPhiiautie, qui eft l'amour de foy

sem_ 3_ mefme :mais voicy comme en parle Sainct
de chco,Bei:na.id>Verè nullus vnqumbomoalteri homtniad

feruietiAttm traditus, ita proprius eius fuit, ac yerbû
ilhd&urnum Vatrisq3 imago, & vntuerfis homini-
bus, & fngulïs tributus^oncejfuSfdsnatus efi.ll ne

faut
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DE LA MESSE. 2J

faut doc la chercher icy,fi ce n'eft en la permu¬
tation , charitablement tranfmutatiue , qu'il
femble auoir faiét de nous en foy,par le moyen lo«*. <s.

de cette vi.inde celefte. Sicut m fit me vittens Pa- y-*?-~

ter, & ego vino propter Patrem, dit il, & qui mari-
ducat me, & ipfe viuet propter me.Et ailleurs :Ef >

ficut tu Pater in me,& ego in te,& ipfi in nobis vnu
yîjîf.Faifantallufion à l'incomparable m&kùçH-
trii é" circum infefiton, de laquelle il a dit à Phi-
lippe,(/«i videt me,videt & patrem tneum.Et Nefcis /«*». t?j
quia ego in Pâtre , & Pater in me efi. Et le tout à V-Zl-

quelle ûafrtvbtegofum illic fit & Minisler meus.

Et à celle fin que là où il eft nous foyons , non
feulemêt vnis:mais auffi incorporez,vnanimez
& déifiez auec luy.
^1"^* ^^" ^-TiTÏ^^ -?t^£ î*j*7X ^

§ S. Vnion acJiue ey pafiitte.

PLus grande vnio ne fe voit guiere, que cel¬
le de la viande auec l'eftomach , où elle re-

pofe: lorsl'attractiué&concoctiue cn font le
chilus} le foye cuifinier la reduict en fang, le
e , Capillaires cômu-
niquent f'afiment à tout le corps, en pio por¬
tion de iuftice diftîibutiue.De forte que ce qui
eftoit préalablement viande terreftre, infcnfi-
ble, inanimée, dénient chair animée & partie
intégrante de la créature raifonnable.Tout de
mefme, Cet Eternel amateur,induftrieux &in-
uct'if en ftratagemesd'amour,nous a laiffé héri¬
tiers de toute fa fubftace ôc de celle de fon Pe¬

re, de fon eftre, & de foy mefme, & ce en ma-
B 5 niere
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X6 DES MERVEILLES
niere de viande, affin que nous foyons 5c ie(-
fortiffions en luy en certaine manière comme
la viande fe transfoime & tranfmueen nous.

h. e.v. A raifon dequoy il difoiX'.Egofum panis vwus,
31. non feulement viiiifiant,mais viuant, Eyù (ifti

î dçT@- ol<*v,qm de cdlo defcendi,Si quis manduca-
uerit ex hocpane, viuet in aternum : & panis quem

ego dabo,caro mea efi pro muai Wx*.Et peu après,
Quimanducat meam carnem, & bibit meum fm-

loann. é.guinemin me manet, & ego{n illo. Il s'eftoit don- i

y. 5T né à la nature humaine \ fe reueftat de nos def-
pouilles, pour nous affeubler de fa gloire , en¬
treprife qui ne luy coufta rien moins que fa *

Deddi- ProPrc vie.Nw enim> dit S.Bernard, parlant de
gïd.Deo. chafeun en fa perfonne,f<««i facile refettus, quam'-

faâus.Nam quinte femel & tantum duendofecit, in
reficiendo,profeélo & dtxtt multa, & gefit mira,&
pertultt dura : nec tantum dura, fed & indigna : in
primo opère me mihi deàit,infecundofe,&vbtfe dé¬
dit me mihi redd'tdit : datus ergo & redditus mepro
me debeo, & bis debeo.Qujd Deo retribuam pro fe>

nam &fi milites me repindere pofiem , quidfum ego

ad Deum. Or ce ne Juy a efté affez , c'eftoit à la
nature humaine en cômun, à laquelJe il s'eftoit
donné. U a voulu faire le mefme à chafeun par¬
ticulier, comme ainfi foit que bonum quo com¬

munias , eo diuinius,ôc a voulu defeendre aux in-
diuidus d'icelle, aux fins de pouuoir dire vne
bonne fois : Nunc ergo habitatores Hierufalem, &

Ifa, f. v. vin luda, tudkate inter me& vmeam meam , quid
4- efi, quod début vitra facere vineamea^ & non fe-

ct ei}
Motifs
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DELAMESSE. IJ

§ o. Motifs pour la fréquente
Communion.

LE voila donc auec nous bien d'autie forte,
que quand il paiioit àMoyfe,& non feule¬

ment auec nous,mais auffi dedans nous,cfur à

cccur,corps à corps, ia chair , fon ame, fa per- ,

fonne, fa diuinité, fon humanité, Pcre,Filz, S.

Efprit tout eft noftre,dans nos mains, dans nos
bouches, dans nos corps, dans nos ames.Caius
Cefar Caligula ( ainfi qu'efcnt Seneque)fît vn De cofo-

banquetàfes amis,de la valeur de dix millions '*" a*
d'or. Apîcius de cent millions. Alexandre pre- ^ 'c'9'
fenta mille couppes d'or maffif à autant de
Gentilshommes PerfanSjàl'yifue de table. An¬
toine & Cleopatre & femblables victimes dé*- $Jint-
ftinees aux flammes éternelles, abufans des fHtfn
biens de Dieu , faifoyent fondre les pierres de j^nt.
prix inappretiable, ôc fe les verfoyent refpe&i-
uemét à boire. Mais quel rapport, quelle com-
paraifon,analogie , ou proportion, à tout cela
auec le banquet,duquel il eft eferit, que:Homo
quïdafecit c magna, ôc où l'on ne fert rié de
moins, que la viande des Anges,& l'effence de
Dieu, ioincteàfon humanité facrée? D'où il
appert combié deceuz sot ceux, lefquels foubs
prétexte dc pieté, humilité, circonfpection,&
deplusgrande deuotion, fe retirent de Ja par¬
ticipation de cette table celefte, à laquelle font
conuiez boiteux, eftropiats,& perclus. Il n'en

eft pas
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28 DES MERVEILLES
eft pas de Dieu comme des hommes. A mefure
que l'on frequéte plus les hommes,on les def-
couure plus imparfaits, & de là procède que la
familiarité engendre le mefpris. Auec Dieu
c'eft l'oppofite , ÔC plus on s'en approche , &
plus on le trouué parfaict, aymable , Ôc admi-
rable:qui fontJes vrayes & infaillibles amor¬
ces de noftre volonté. Accedite ad eum , &illu-

t&o minamini(dit le Pfalmiftejd"faciès vellra non co-
'fundenturiôcguftate,&- videte, quoniamfuauis efi
Dominus. Il conuient le gonfler, auant que le
cognoiftre : vne communion fert de Parafceue,
& préparation à l'autre. Eftre froid , n'eft pas
raifon pertinente pour fe retirer du feu,ou eftre
malade & famélique, de la viande Se da mede-
cin,ains fubieét du contraire.Que noftre indi¬
gnité donc nous face recourirà fa dignatiorr,
noftre pauureté aux threfors inefpuifables de
fa munificence, noftre mifere à fa mifericor-
de : attendu qu'il le defire , & que facile efi in

2 cûfpettu diuitis fubito bonefiare pauperem-Vifuer le
fainéfc Sepulchre en Hierufalem, fe tranfporter
à fainér. laques en Compoftelle , ou ad Itmina
Apoftolorum à Rome : aller par deuotion à Lau-
rette,voir la maifon où noftre Dame futefle-
uee & nourrie, où l'Archange la faliia , où elle
conceut le fils de Dieu , & tant d'années elle
couerfa auec luy : ce font deuotions fainctes ÔC

louables, Ôc quireflèntent l'ancienne pieté des
Chreftiens. Porter reliques,& honorer les cen¬
dres des Saincts qui régnent auec lefus Chrift,
chofe recommandablcjSctresYtiie.Mais quel¬

le chofe
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DÉLAMESSE. iç)
le chofe,en toute l'eftendue de l'vniuers,equi-
polente à celle cy ?Icy refide celuy,qui afancti-
fié leSepulchre,annobli la maifon de Laurete,
& qui leul adonné tant la grâce, que la gloire
aux Saincts, non pour y eftre feulement vifité,
honoré>adoré , mais pour y eftre baizé, receu,
mangé, & pour y feruir de pafture 67 nourritu¬
re à nos âmes.

§ io. Des moyens que tient l'ennemy,pour
nous retirer de ce Sacrement.

L 'Ennemy de nature ôc de grâce , ayant ap¬
prins par l'expérience de tant de fiecles,

xju'en ce Sacrement confifte noftre Panoplier
Alexipharmaque & Afyle afleuré , toute autre
deuotion n'eftant que comme nourriffon, ou
l'acceffoire de celle cy, il trauaillé à fon poffi-
bie de nous en retirer,ores refroidilfant la vo-
Jonté, ores obfcurcfffant l'entendement :1a vo¬
lonté eft refroidie auec les excufes que noftre
Seigneur preuoyoit,& predifoit en S. Luc : car r+' y"20'
il fait dire à l'vn,Fii7<MB emi, & neceffe habeo exire
& videre illam,rogo te babe me excufatu, & à l'au¬
tre, luga boum emi quinque,& eo probareilifi,ôc au
tiers,Vxorem daxi,&ideo nonpoffum venire. Mais
ce qui eft plus à craindre , eft lors que «e
vieil Nimbrot aguerry à l'a chaffe ., & achar->
né à la proye de no* efprits, met la hache
àla racine du tronc, ôc qu'il f?ppe à-toute for-

1 ce le
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30 DES MERVEILLES
ce le pied de l'édifice, combattant 1 entende-

- ment d'infidélité, l'efpouuantant-de diffîcultez,
l'inueftifl un dédoubles, l'aiîaillantde curiofî-
tez,l'expugnant par le moyen du péché, l'enua-
hïfîantpat. hefelïes , le pofledant par libertina¬
ge,^ je régulant a règles d'Atheïfme. Ce mal¬
heur à prins terre depuis quelques années en
France, lepeché ayant icrui de fourrier à l'er¬
reur, & prefente les matériaux combuftibles à

j'tfeftfi'e. Delà tant d'abus & infolences entre
les Ecçlefiaftiques , tant de mefpris du feruice
de Dieu, tant de négligence en l'adminiftratiô
des Sacrements, tant de fimonies -ez bénéfices,
tant de fcandales es Eglifes, autels abbatuz , i-
mages brisées , chapelles démolies , oratoires-
renuerfez,Moinesapoftatz,NonaJnsdeuoilees,
preftres reniez : qui eftoient l'efgout des cloi-
ftres, & ordures des monafteres. De lace tor¬
rent dé guerre,& de mifere, qui à effleuré nos
lis, leué la bonde à tous malheurs, ôc rauagé le
plus beau, & le meilleur de la France. Et quand
nous arquera ce bien, ô protecteur dlfraeJ,
quand fera ce , ô réparateur de nos vies , que
tant de brebis efgarees retourneront au bercail
d'où elles fe font licentieufement fequeftiees?
nous. ne iouïrons oneques folidement de ce
bien, que voftre volonté ne foit la règle & le
niueau de la noftre: que, comme nous vous a-
uons pour pere,nous n'ayôs auffila vraye Egli¬
fe v-ofîre efpoufé pour mere : que nous ne loy-
ons foLipples, & purement obeiffans> tant pour
le faict de nos âmes , àcduyou'il YPtisapku

de
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de nous laiffer vicaire de voftre Majefté,& lieq-
tenant de voftre celefte couronne fur terre,que
du furplus auffi, au fils aifné de vçftre di<5te ef¬

pou fe_, le Roy tref-chreftien noftre fouuerain
Prince. v

^p7^^M>EÊi*(KfflxisDfeffitoca3.o$.d&tea»^5te*»

§U. Conclufion de ce que deffus.

' Vr tptis les ingrédients neceflàires à la con¬
fection falutaire du médicament Cardiaf, ÔC

y?ay Atfitjdoteà noz maux,cft l'honneur enleué
pieçàj&deu'dc toufiours au fiomét desefleuz,
duqueiifeft prédit, Et erit- firmamentum in terra
infummis montium ,fjperextolleturftfpertibanum

fruclus eius,ôc diQr de ceux,qui luy aendrôt l'hâ- Tfal. yi.
neur qui luy eft deu , P,tfioxtbjnw.de c'tmtateficut y-ie-

jcenS ttfr<e.Quxiwn$ dôc(MefîieurSs) Jes yeux à k _

prefence d'yrtfi rare,digne,& remarquable ob- .

iect j ôc du remède que la diuine bonté nous ,à ' " <

laifsé pour caufe de faluca'en prenons oeeafto
de ruine.ne combattons par1 ténacité la<-libera-
lité dejDoftre «eateur,fa pietéipae [impiété, fa
clémence par felonnie,fa bonté par malice , fes

bien-fai<5tspa<mal-faiels , fa $race par difgra-
ee , & la pandefte & r<?yajld munificence des
bénéfices diuins, par extrême «Scdefnaturee in¬
gratitude.
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§ il. tenant-propos aux difeours fitiuants,
auec la lettre du Miniftri,qui leur

a feruy defubieff.

X 'Apoftre en la i. à Timothee c. ?. deferiuât
le naturel des hérétiques, dict qu'ils feront

amateurs deux mefmes, auaritieux, vanteurs,
-orguoilleax,diffamflteurs,defobciffans,ingrats,
.profanes , fans affection, fans loyauté , calom¬
niateurs, inoor>tinaos,cruels, haiffans les bons,
,traifti;es^temeraiEes,enflés(amateua;s des vôlup-
*tés,ayans l'aparençe de pieté,& rien plus, cap-
tiuant à foy femmelettes chargées de péché,, &

,j ' 7 tranfpoctees par diuerfes conuoitifes, apprenât
toufiours,& n'awiuant iamais à la cognoiflànce
-de veritévpuis apres il adioufte,Comme Iinnés

Verf. S. & Iambrés ont teûfté à Moyfe : ceux cy par-eij-
xE*«.7.>x lement refifteat-à la vérité , gens du tout cor-
"' rompus d'entendement, repcouués quant à la

foy , maisils naduanceront point plus outre:
carJeur folie fera rn^nifefteeà tous, comme l'a

< efté celle deceux 1-àw La miffiuecp.ùfuit,àferui
d'ouuerture à la vérification des-fufdùtes pa¬

roles: elle me fut rerldue le -quatj:iefme Fê-
- urier.

Lettre
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Lettre de M. Caille Miniltre.

MOnfieur, le bruit ey réputation âe vo¬
fire fiauoir.ey modeftie, m'a causévn

extrême defir de conférer auec vousfamilière¬
ment , & fans paJ?ion,pôur effayer s'il fier»
fofible de vous faire voir, combiengrande efi;

la lumière de verité.Certes c'efi vn grad dom¬

mage, que les dons quifint en vous , qui de-
uroyentferuir l Chrift , qui les vous a donez,

feruent a l'Antexbrifi: excufe%jmoy^ s'il vous

plaiftfi ieparlefranchemet a vous. Or ilseble
bien quepour cette coference, laforme ratonr-
cie,a lafaçon des Logiciens,efi laplus couiua-
blejpour eftreplus brieue , ey qu'vne fallate y
efiplus aisément defcouuerte,que nopartny les

grands difeours. Outre ce les preuues eyargu^
mets ne doiuetpas eftreprobablesouraisonables

feulement,ains necejfaires,indubitables,ey qui
caufent vne certainefcience, veu lefubiet! de

cette conférence, qui efi du vray ey légitime
feruice de Dieu, érde la doctrine de falut.Sur
tout il vousfautgarder-de toute fophifierie-.cay

cela tefmoigneroit vne mauuaifè torifeience. il
vousfaut bien aufiimrder de prîdrepour but
de noftre conférence la vicJoire^su haut refou-

C dre
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dreaopiniaftrer, ains la recherche d£ la véri¬
tévous doit eftrepour but , auec- refolution de

luy céder Ces chofes eftant bien obferuees, nous

pourrons tirer de noftre coferece quelquefruid,
fi toutesfois vous femble qu'il foit befoin de

quelque autre condition, vous la pourrez pro-
pofer. ^ue fi elle eft vtile ejrraifonnable, ie
ne la refuferay point. Pour vous donner done

quelquefithieff, ie mettray icy trois chofis,auf~
quelles ie vous prie refipondre fimplement , é*
fans faitace. '

Tout facrifice légitime ey receuable en l'E¬
glife doit eftre fondéfur l'ordonnance de Dieu^
contenue èsfaincles eferitures.

Les faindes eferitures ne font mention au¬
cune dufacrifice de la Meffe.

Lefacrifice de la Meffe n'efiny légitime ny

receuable en l Eglife.

Refponfe en forme racourcie.

La propofition majeur de ce fyllogifime fe
' doit nier,eomme ilfe verra après : toutesfois ie
viens a l autre. *

le nie donc la mineur^pour les raifous qui
fument, é dis,

Tout
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Tout facrifice ordonné de Dieu,& couché en

l'Efcriture faincte,eft légitime & receuable.
Or le facrifice de la Méfie eft ordonné de

Dieu,& couché en la faincte Eferiture. ^
Le facrifice de la Mêffe eft donc légitime. Ôc

receuable.

' C a Que
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m la fainfte Meffe eB le liray
continuelfacrifice de la loy

Euaweliquejnflitiie ç$

ordonné far Iejus
Chrifi.

SECOND DISCOVRS,
ENVOYE AV MINISTRE

en forme de mifliue, pour
refponfe à fesde- .

mandes.

Onfîeur, quant à la fuffifance qu'il
vous plaift de recognoiftre en moy,
No» isfum quemfingit amor tibi pluri-

	 mus, aut quem
Nefeto quis vulgirumor & aura facit.

Bien defire- je d'eftre d'effect ce que ie fuis d'af¬
fection,profeflion,condition de nature,&chpis
dc propre volonté,fçauoir eft,treshumble fer¬
uiteur de lefus Chrift , & de tous ceux qui luy
appartiennent. La conference,ou de viue voix,
©u par ce muet langage, feruira pour faire re-

cogtioi
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ÎS S' L A ME S S É. J7
tdgnoiftre ceux cy d'entre les fuppofb de l'An»
techrift,au nombre defquels,par ie ne fçay quel
fidiculepreiugé, vous me rangez au frotifpice
de voftre efèritle fupplie le pere de lumiere,de
deffill er les yeux à tous vo« femblables , pour
vous faire vne bonne fois recognoiftre, que
tous ceux qui ledébandent de l'Eglife Romai¬
ne, & de celuy qui eft & fe dit en icelle Serui-
teur des feruiteurs de lefus Chrift, font precur-
feurs de celuy duquel vous nous eftîmez porter
la cafàque.Or d'autant que ce que vous requé¬
rez de moy, peut feruir à ces fins,i'accepte vos
thefes & hypothefes : bien que ce que vous me
ptopofez foit pluftoft fyllogifme , que thefe ou
pofition.En voicy la forme.

Tout facrifice légitime & receuable en l'Eglife,
doit eflrefondéfur l'ordonnance de Dieu contenue es

faincles Ufcritures.
Les famcles Eferitures ne fontaucune mntm da

facrifice de la Meffe.
Lefacrifice de la Ueffe donc n'efi légitime ny re*

teuable en l'Eglife.

RE SP O NSE,. § r.

LA maieur prife vniuerfellement , comme le
porte fbn terme modificatif, eft (fous cor*

région ) fauffe, d'autant tpe l'Eglife eftoit da
temps mefme de la loy de Nature , en laquelle
Abel a eftç le premier iafte.Or en la loy dc Na-

G 3 £Hi*
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$% DE LA VERUl>T.A*tTl.
4ure il y auoit maints facrifices , qui n'eftoyent
.portez ny couchez en l'Efcriture faincte,atten>-
«luque l'Efcriture &îa Loy donnée à Moyfe,
n'eftoit encores. Refte donc quil y a quelque

-facrifice légitime, iaçoit qu'il ne foit ordonné
en la faincte Eferiture. Tel fut celuy d'Abel en
agneaux,de Noé en oifeaux,d'Abraham en tau¬
reaux * de Mclchifedech en pain ôc vin , & au¬

tres. '

Mais d'autant que i'accorde cela eftre vray
cnl'Eglife Chreftienne, j& en la Loy Euange-
lique, ie viens à la mineur , & monftre qu'il eft
faiéfc non feulement mention du facrifice delà
Méfie enl'Efcriture faincte, mais auffi que fon
inftitution y eft trefexpreffe, & premièrement
par le vieil Teftament.

BS*

§ z. LatMeffe efi facrifice par
t ancienne Eferiture.

I. A Vi.desRois,c.2. vn Prophète anonyme
Ju\ prédit à Heli , que fonfacerdoce vien¬

drait vn iour à faillir, & que Dieu fufeitefoit
vnPreftre' fidèle, qui cheftiin^roit déliant fon
Chrift à toufiours. S.Cyprian l.i cont.Iud. c. 17.

-S.Auguftin -i-y^de ciuiç.Dei,-c.;,& S. Gregoirein
.^offiffl, l'entendent ôc l'expliquent du-faceî-
4occ &; faciifice^ la Méfiée Et -de fijict, il ne
parle de la preftrife d^JeffisCluift^.puis qu'il
Renonce de 'luy r qu'il cheminera deuant le

Chrift
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Chrift :ny moins delà preftrife générale, que
S.Pierre attribue aux Chreftiens , attendu qu'il
parle d'vn officeparticulier , & d vne ficrificà-
ture qui fuccederoit à celle d'Heli. Autrement
il eut falu dire vn peuple, ôc non vn facrïficateur.
Or qiti ne void que Sacerdoce, Autel, & Sacri-
fice,font termes corrélatifs? En mefme fens ex¬

pliquent S.Auguftinau lieu cité, & S. Cyprian
l.z.ep.}. ce qui eft es Prouerbes c' 9. Sapientia &
àtficauit fibi domum^ôcc.pofuit menfam,ôcc.

2. En Malachier. i. v. 10. Ma volonté,dit Dieu,
n'eft pas en vous , & iene receuray point les dons de

vos mkins. Car depuis le leudnt iufqUes au touchant
mon nom eft grand entre les Gentils ,' & en tout en¬

droit eft immolée & facrifice a mon nom vne abla¬

tion munde. Par ce que mon nom es! grand entre les

Gentils.Cefte prophétie eft rapportée au facrifi¬
ce de la Meffe par S.Irenee 1. 4.adu.haere£ c.52.
par S.Iuftin Martyr curnTryph. parTértul. 1. 3.

contra.MarC.S.Cyprian 1. 1 contra lud.c.id-.Ea-
febe i.de Dem.euang.c.vltimo , Chryf in pfpj:

. Hier.eomm.in Zach.8. Aug.l.i.cont.aduerf.leg.
ca.20.Sf i67de ciuit.c22.Sc I.17.C.17.& 18.c39.SC
19. c. 23. Cyrillus de adoratione in fpiritu & ve-
rit.Theodor.& Ruper. in Mal 1. Et en effect ce«

fte oblation ne peut pas eftre entendue del'o-'
raifon, foit mentale, foit verbale: veuqu'aufîî
bien & mieux elle eftoit en Ifrael qu'en la Gen¬
tilité. Et puis il appert , que Dieu entend vne
vraye oblation , nette & pure de tout poinét.
Telles ne font nos oraifons, à caufe du meilan-
ge de nos imperfections , qui font l'appennagc
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40 DE LAVER I. ETANT ï.
de la première çoulpe,En Efa.64.

3.E11 la Gen. 14. Melchifedech. Roy de Salem
offrit pain & vin , pource quil eftoit Sacrifica¬
teur de Dieu fouuerain. Or au pf. 109. & aux
Heb. 7. il eft dit que Melchifedech a efté figure
du facerdoce de lefus Chrift. Il faut donc que
lefus Chrift aytfacrifié fous apparence de pain
ÔC vin, pour donner quelque chofe de plus à la
chofe figurée, qu'à la figure, & au corps qu'à
fon ombre.comme l'enfeignent S. Cyprian 1. 2.

ep.j.& au L de Cena Domini, S. Clément Jib.
Strom. 4. S. lean Chryf. homel. j£. & 36. fur la
Genefe, S.Ambroife l.j.de facr. ç. 1. Aug. conc,
in pf 33.67 epift. 9c. ad Innocent. Papam, Hier.
epift.adMarcellâm,Dam.l.4.c.i4. D'abondant,
fur la, croix il fut Preftre félon l'ordre d'Aaron.
C'eft donc en l'infti-tution de ce Sacremét qu'il
a efté félon l'ordre de Melchifedech. Et d'autat
qu'i|l adioufta au pf.109. in , il faut dire
que ce facrifice dure , non celuy de Caluaire:
car, comme dit l'Apoftre aux; Rom. C. lefus
Chrift ne meurt plus. Refte que ce 'foit celuy
de l'Euchariftie.

4. L'agneau pafchal en Exode u.Iuyaauffi
ferui de figure x ainfi que marque S.Paul en la 1.

aux Corinth.5.& les anciens pères l'çnfcignent.
S.Clem.Çonft.Apoft.i8.Tertull.4.in Mare. Cy-'
prian l.de-vnit.Ecclef& ferm.de Cuna- Ambr.
in i.Luca;,Hier.in 2^.Matth. Chryf hem.83. in
Matth. & hom, de proditione luda?, Auguft.1.2.
cont.epift.Petil.c.57. Grego.hom.22.in Euang.
Et font à ce propos les mots d'immolation en .

Exode '
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DE IA MESJI. 41
Exode 12, d'oblation & facrifice aux Nombres
o. EnDan.n.v.ii. Depuis le temps auquel le facrifice
continuel fera ofte, pafferont mille deux cents nouan¬

te iours. Ce paffage ne peut eftre entendu que
delà Mefîè. Si non, expofezde quel facrifice
il parle.

§ y Au nouueau Teftament,par les paroles
de l 'inftitution mefme.

EN fainctLuc noftre Seigneur ordonne,que zuc iZ.
l'on face le mefme que luy en fa mémoire. Matt.»*

Or il le fait par voye de facrifice, non feulemêt
par voye de facrement.

La preuue en eft peremptoire es paroles de
l'inftitution & confecration.Car il ne dit point,
Voicy mon corps lequelfera trahi: Voicy mon fang le¬

quel fera rejpandu, en fainfl: Luc 22. mais bien
en ptefent,y«. fe donne & qui fe refiiand pour vous:
iiS'cpivov iHXuuifitvov.Dc pi us,s'il çuft donné fon
corps feulement pour Euchariftic ôc Sacremét,
il euft dit à vow,ôc non peur vous, (terme qui dc-^

note facrifice ) & pour plufieurs en la remifiton des

pechésJEt ne peut on dire que ces paroles fe rap¬
portent à la croix future,tant pource que la pa¬
role eft du temps prefent, que pource qu'il J a
H\ùsn<b>oy, de laquelle auffi vfe fainét Paul en la
i.aux Corinth.n.parole qui ne peut conuemir au
corps crucifié,attendu que os non comminuetis ex
eo, Io. 19. & Exode 12, ains aux cfpeces du pain,
fous lèfqueiles ilfe donne, comme l'a remar- ">
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42 DE LA VIRI. 'H ANTI.
que fainct ïean Chryfoftome cnl'hom. 24. fur
l'ep.i.aux Corrinth.

D'abondant, en la confecration du calice il
y a dans fainct Luc 22.v,2.en nominatif, ùniç
vfi«n> inxu"Qi&>ov. ce qui ne peut eftre référé à la
croix: mais à ce qui eftoit beu lots, & mis en
bouche, fçauoir eft, T\nô\>iy.cv. Autrement il
eut falu ditel&i lx.Xcwofjt)&a>, pour le faire cor-
relatif de%$ <ufiâ]i. Ce qui a fellement donné
de la peine à Beze en fes corom. fur le 22. de S.

Luc, qu'il eft contraint de diie que fainct Luc,
comme mauuais grammairien, a vsé dVn folce-
cophanes, quoy qu'il ayt eferit en langue Afri¬
que, ou que c'eft vn erreur,lequel s'eft gliffé de
la marge au texte, à la fimilitude de to 4iSfct-
vey, par vn imaginaire IfitcTiXJl ri]/.

Déplus, en l'Efcriture faincte cefte parole
facite , fignifie facrifier , auffi bien qu'entre les
prophanes. Au Leu. 15. facite vnum pro peccato.

Au 3. des Rois,c.i8.Elie dit, Egofaciam bouent al'
terum. En Olee ï.Dieu fe plaint qu'pn facrifie
fes biens au diable, Dedi fru&um quem fecerunt
Baal. Et au ch.g.Facite, & apparebttgloria eius. ôc
au 14. faciet facrificium pro peccato. 3. Reg-8. Salo¬

mon feen qutppe bolocauflum, Et ailleurs. Or no¬
ftre Seigneur leur dit & à nous, hoc facite in mea,

eommemomtionem.

A
§ -4: Par les Ailes des i^Jpofires.

Vx Actes 13. v.2. il y a MtH^oiwtu^ J[\ du-

T5Jj/^«féiû),parlât delafradion eucha-
riftique:
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DE LA MJSSI.I ï 43

riftique .* c'eft à dire, Sacrificatibus autem illis Do-
ijB«.fl,Euxfacrifiansà Dieu, comme -mefme l'a
rendu & tourné Erafme. Et l'ordinaire en TEC-

criture Xarisçysiy fignifie facnfitr,quand on par¬
le de chofe facrée, comme il appert en S. Luc
-chap. i.t.23.& aux Hebr.8.9.io.& par le mot de
Liturgie des Peres,comme de S.Iaques,de fainét
Bafile,de,S.Iean Chryfoft.de S.Ambr.on n'a ia¬
mais entendu,ou peu entendre autre chofe que
facrifier,&c ce que nous difons Méfie.

§ $. Par faincl Paul.

EN la première aux Corint.io. reprenant les
infolences qu'ils commettoyent en la fy-

naxe & participation de l'Euchariftie,ii oppofe
l'autel de Dieu à celuy du diable.

Et aux Hebr.r3. il dit, Nous auons vn autel,au-
quel ne peuuent participer ceux qui font au taberna¬
cle. Or qui ne fçait qu'autel &c facrifice font ter-
.rrre^ corrélatifs, qui s'entretreuuent & s'entre¬
mettent l'vn pour l'autre?,

AuxHebr. 5. l'Apoftte dit , que le princi¬
pal office de tout Preftre eft de facnfitr tant pour fes

' pecbezt,què pour ceux peuple. Et ne fautdire,quil
parle.de lefus Chrift : car il eft ~ccfto>(t@- ^ «va-

W"!^: ....«- . .
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44 DE LA VIRI. ÎT ARÏI.

§ 6. Par les Pères.

TOus vnanimement l'ont recogneu pour
facrifice,au rapport deLuther mefme.Voi¬

cy fes paroles au ch.i.de fa Babylone , le confeffe

manifeftement , que la doftrine & l'vfage de U Meffe
tfi autorisé des faincls pères & de tout le monde. ÔC

en la préface du liu. de abrogationeMiflàr. C'eft
grand ^«/tf,dit-il,parlant delà Meffe,de répugner
à U couftume de tant de fiedes, au iugement de tant
d'hommes, à l'authoritc de ft grands perfonnages.

Caluin en dit prefque autant au 4. de fes Inflit.-
ch.18. § i.n.12.18. Beze au liure des queftions &
refp.p.2.1. 165. dit que la Cène affeurement eft fa-
erifice. Or voicy les Pères.

Abdias , difciple des Apoftres , efcriuant h
vie de fainct Matthieu, raconte que ce fainct
perfonnage fut tué parles foldats de Hirtacus,
auprès de l'autel , apres auoir célébré la Mefïè.
Et faut noter, que Iules l'Africain , qui a tra-
duidfc Abdias en latin,ily ade treize à quatorze
cens ans, vfe du mot mefme Miffa.

Les preftres ôc diacres d'Achaïe,difciples de
fainct André, tefmoignent en fa vie , qu'eftanc
enfon martyre , il dit au Proconful j£gee , que
fa couftume eftoit d'offrir chaque iour à l'autel l'a¬
gneau immaeulé, qui demeurait entier , apres auoir
efté immolé& mangédu peuple fidèle.

Lcs Liturgies de S.Iaques, de S.Clement, ôc
de S. Bafiie font pleines dunom d'oblation&

d«
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CE LA MESSE. 4J
de facrifice. Le mefme S. Clément , au 8. des
Conft. Ap.c.j.& 36. & fainct Denys au^. chap.
de fa Hierar. Eccl. par. 3. ou l'Euefque s'excufe
de ce qu'il facrifie l'hoftie falutaire qui eft par
deffus foy. Le mefme S.Denys enl'epift.adDe-
moph. recite comme Carpus Euefque necele-
broit iamais à l'autel, qu'il n'euft eu au préala¬
ble quelque vifion remarquable , comme celle
qu'il raconte là, touchantl'infinie mifericorde
&c charité de Dieu.

Alexandre premier, qui vefcut il y a quinze
cens ans, en l'epiftre 1. ch.t. tl faut, dit il, méfier
la pafiion de N» S. auec l'oblation du Sacrement qui
fe prefente a Dieu en folennifant la Meffe.

Sainct Irenee h4.chap.34- // enfeigna,pa.dant
de noftre Seigneur, vne oblation nouuelle du N ou-
ueau Teftament, laquelle receuë des Apoftres,CEgli'
fe offre k Dieu par tout le mdde.Tettall. auî.devel.
virg.I/ n'eftpas permis en l'Eglife ny d'enfeigner , ny
de.baptiMr, ny d'offrir. Etaul.deexhort. caftit.
il dit que ces chofes font propres aux preftres, ,

S. Cyprian 1. 2. epift.3. Qui efi , dit il , pluftoft
preftre de Dieu fouuerain, que noftre S, lefus Chrift,
le qnel a offert facrifice à Dieu le pere, &l'a offert
tel que celuy de Melchifedech, k fçauoir le pain à" le
vin,c'eft à dire fon corps dt fon fang. Et de rechef
en la mefme epiftre : Eop-e Dieu & Seigneur le¬

fus Chrift eft luy mefme fouuerain Vnftre de Dieu
fon pere , luy ayant premier effert facrifice , & put*
tommanàê de faire le mefme en mémoire de luy. R/
fie que ce Prefire là eft yrayement vicaire de mftt
Sauueur lefus Chrift, lequel imite ce qu'il afaie! &

qui
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4,6 DE LA VER I. E T A N T I.
qui offre en l'Eglife vray & entier facrifice a D'ûu te

pere, puis qu'il l'offre en la manière que lefus Chrift
l'a f util.

S. Cyrille Hierofolymitain , en' fa eatech. ^.
expofe vne grande partie de la Liturgie & du
Canon de la Meffe.Le mefme S.Bafiie & fainct
Ambroife es leurs.
. Saindt Ambroife au 5, l.de fes epift. en la ^.
parlant des barricades qui fe drefferent à Milan
par les Arriens , dit qu'il eftoit lors pour dire
Mefîè,& qu'il ne laiffa de la dire. Miffas facere cce

pi.Ce font fes mots,il y a treize cens ans. Et fur
fainct Luc 1. Quand nous facrifions , lefus Chrift
eft prefentjefus Chrift eïl immolé. Optât. Milieu.
cont. Par. Quelle chofe plus pleine de fatrilege^que
de rompre les autels , fur lefquels vous mefmes auez,

autrefois offertill parie aux Donatiftes.
. S. Jean Chryfoft. en l'homélie 79. au peuple,
Le Preftre, dit-il, eftant à l'autel, a commandement
d'offrir a Dieu pour tout le monde,pour les Euefques,

four CEglife,& pour ceux qui la gouuernent. Et
furfainét- Matth. hom.71. il adioufté qu'il doit
faire le mefme pour les frui&s de la terre, pour
les fains & pour les malades. Et fur les Actes,
en la 21. pour les âmes qui font eu purgatoire.
De mefme au liure 6. de facerdotio.
. Sainct Ierofme fur le chap. 11. des Prouerb.
laçoit, dit il, qu'il n'y ayt point d'ejperance de par¬
don pour le mefehant apres la mort, fi eft ce qu'il y
?na, lefquels eftans décédez, auec des fautes feule¬
ment légères, çn peuuent eftre alfous , par le eba-

fiient des peines qu'ils endurent apres la mort, &
par
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DE IA MISSE. 47
par les prières & aumofnes de leurs parens, &par
la célébration des Meffes.

S. Aug.au io.de la Cité,chap. 2o.paiiantdu
facrifice quotidien en l'Eglife Chreftienne
l'appelle non feulement vray facrifice,mais dit
en outre,qu'il a efté fignifie par les facrifices di¬
uers de l'ancienne loy : & que tous faux facri¬
fices luy ont cédé. Au 1. 18.ch.35. ^ W appli¬
que la Prophétie fufditcde Malachie ,& la fi¬
gure de Melchifedech chap.i. enla Genefe 14.

Au liure de Spiritu ôc litera,il l'appelle tresvray
& fingul'içr facrifice.Et au L22.de la Cité, ch.8.
il recite comme vne maifon champeftre fut de¬

liurée des furons ôc lutins par la célébration de
ce facrifice en fon territoire $: diocefe d'Hip-
pone. Sainct Léon en lep^.fàinct Grégoire
en l'ep.n.du premier liurej& en laio. du 4. &
au 4^des diaJpgues,c,58. S. lean Damafc.1,4.
de fidè,ch.i4. c'eft, dit-il,cefte pure & non fan-
glante hoftie,que Dieu par le Prophète dit qu'on luy
offre d'Orient au Portent,à fçauoir le eoyps êf? le fang
de lefus chrift , pour reftabliffement de noftre ame.
Et lai net Ambroife prouue cecy au 4. deSa-
cram. ch.4..& autres.

§ 7. Par les -Conciles.

LE premierConci!edeNicee,ch. 14. dit ces
paroles, llaeftéraporté au concile,qu'en quel¬

ques endroits certains Diacres s'ingèrent de donner
la communion aux Preftres. lln'yareigle ny couftu¬

me
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4§ DE LA VER I, ETANTI.
me qui permette a ceux qui n'ont pouuoir d'offrir le

facrifice. de donner a ceux qui offrent le torps de le¬

fus Chrift.

La 2. Synode de Nicee, àct. 16. tomo 3. Que
nous n'auons pas feulement quelque chofe au lieu de

luy,mais luy mefmes.

Les Canons j.& 4.des Apoftres, adtioués Ôc

receus au 6.Concile gênerai, dient que nous a-
uons le vrayautel.

Au demeurant, Caluin au I.4. de fes Inft. ch.
9 §.8.reçoit les quatre premiers Conciles,com-
me contenans la pure &naïue interprétation
de l'Efcriture.

§ 8. Par raifons.

ï. Ç AinctÂuguftin en l'ep.ii8.<2«« c'eft vne très
O infoiente folie, de reuoquer en doute & difpute

te que l'Eglife fait par tout le monde. Or Luther
au l.decapt.Bab.ch.i.& Caluin L4.de fes Inftit.
ch.i8.§. premier, 11.12. &18. aduouent que l'vfa¬
ge de ce facrifice eft authorisé des $S. Pères, &
de tout le monde. Témérité donc tresgrande de
le reuoquer en doute.

i.Ariftote au 8.des Eth.c.9.67 au 7. des Polit.
C.8.& l'Orateur Romain auec la lumière natu¬
relle enfeignent, que la religion ne peut eftre
fans facrifice.

3. S. Cyprian au fermon de C Domini,
dit que la religion viendroit à périr , fi le corps
de N.S.pour eftre mangé en l'Euchariftie venoit

à fe
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DBLAMÈSSE. 4^
à fe confumer. Cur lots, dit il , aucun facrifice ne

refieroit,fans lequel la religion ne peut fubfifier.Vzt-
quoy l'Antechrift fera lors ce qu'il voudra,
quand le facrifice continuel viendra à manquer.
En Daniel 8.&12.

4, Saind lean Chryf. furl'epiftre aux Hebr.
enfeigne que le ficiifice de l'Eglife n'eft dif¬
férent, quant à la fubftance, de celuy que lefus
Chrift fon efpoux offrit à Dieu fur la croix : ôc,
par confequent,que celuy là eftant vray ,fainct,
ôc falutaire, on doit confeflèr de ccftuy-cyle
mefme.
1 5. Si la Meffe n'eftoit facrifice, la figure feroit
plus noble que le prototype ôc l'autographe.
Car ceux qui mangeoyent delà Manne, ôc

beuuoyent de la pierre, (il n'y a que manger &
boire,) mangeoyent ôc beuuoyent la mefme
viande & le rnefme breuuage, enla première
aux Corinth 10. & de furplus atioyent vne viâ-
de Angelique,fçauoireft,la Manne. Leur con¬
dition donc eftoit meilleure que celle de Cal¬
uin,s'il n'y a que du pain, comme il dit, en la
Cene:attendu que la Manne furmonte de beau¬
coup en fon matériel noftre pain : & quant au
formel, qui eft le fils de Dieu, ils Pauoyent , dit
l'Apoftie, ôc le mangeoyent comme nous.

§ 9. Par les Rabbins.

Abbi Kimhi fur le Pf.ioo.& Hier.33 &Ghi
KitiliainSoareora: ôc Rabbi Salomon fur
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50 DE LA VER I. ETANT I.
le Pf.72. citant les .autres , difent qu'à la venue
du Meffie tous facrifices fanglâs & Mofaïques-
ceflerqnt,&; que en lcui place fuccedera ce Mi-
nha, duquel p.ar(e Malachie ch. premier, & le
Toda,duquel ont prédit S< parlé les autres Pro¬
phètes. Minha fignifie en Hebrieu facrifice de
farine, ou entouré de pafte, & Toda facrifice
Euchariftique & d'action de grace,different de
Phoftie pacifique, d'autant que Toda erat ex pla¬
centa , (dit le Lexicon de Pagninus imprimé à

Geneue. ) celle fà ex pecoribus.

§ 10. Par les Sibylles.

SAinct Clément Alexandrin au 1. 6. de fes

T.ipifferies remarque comme la prouidence
de Dieu a donné à la gentilité fouuent par les
Sibylles,ce qu'il a donné aux Iuifs & à la Syna¬
gogue par les Prophètes.Lactance en remarque
plufieurs au l.premier de fes Inftit.c.67 & de Ira
l.premier,ch.22.&au l.fï.des Inftit.c9.Sc 1. 2.c
13. Auec Lactance Théophile fixiefme Euefque
d'Antioche.Voicy que dit la Sibylle:

oi at. 3-tly Tifiavjts à\wtv)>}> kivaevri,
Icùlw KXn^ovcficviri roy sauva xfw<i\) durci
intoiwris 7Tc^x</[eiTccy o/tuf ia^nXts nmo\i
cflcavv{X$!x,Qi -yXvxàuàpTOv èdr' ovpavfs d^ipcivr©'.

Au Lui e f. elle appelle l'Eglife S-Hoûroinxrcc'oy:

car ainfi faut il lire, & non comme vulgaite'
ment.

a-Atv dà *fuW<)fl<x d-tSftfOHftOfcc vuiV

'H
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D E L A M E S S E. 51

% £rU\) yiyctâ>Tct,ôcc. Et du liure 7-predifant
la renouation de l'Eglife àW «fia -navra

Mowltv tlw t/loctriçlw Xt.vK.c7i v7S&Jl%vi y&yov7)

tlt dal. 6.
in J[i ftIHS p/^NJ ÀçTiS KOfOJ 'iOSl7) àvfcâlj).

Tout cecy eft delà Sibylle Erythrée , laquelle
fainct Iuftin met pour la plus ancienne.attendu
qu'ell'à efté plufieurs années, ainfi qu'aucuns
eftiment, mefme deuant l'vntuerfel cataclifme.

I'apporterois le tefmoignage des démons
malheureux & des beftes miraculeufement ex¬

torqué, n'eftoit que vous vous rendez difficiles
à croire ce q vos propres yeux ne defcouurent.

Tout ce que deffus feruirapour rendre rai¬
fon de manegatiue.

Quant au mot de Meffe, ievous feiay toft
voir fon antiquité, & comme il fe treuue en
l'Efcriture faincte, Dieu aidant , lequel ie prie
vous defcouurir fa face.

D 2 Trot-
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V*. S.
y ie.

Troifiefme T>ifcours.

AVANT-PROPOS.

/ BVfut puiffant , autheur ey

pere de lumière, ajant efiuré les

lèvres d'Ifaye , far le miniflere
y d'vn Ange, auec vn charbon vif,

qu'il luy commada prendre deffus t'autel, l'en¬

voyaporter aupeuple d'Ifraël ces paroles , En
oyant vous oyrez, ey fi n'entedrez>point:aueu~

gle moy le caur de ce peuple icy,eyeftouppefes

oreilles, ey luy ferme les yeux, affin qu'il ne

voye d'iceux, quil noyé des oreilles , ey quil
n'entende du cuur , ey qu'il ne fe conuertiffe,

ey ie ne le gueriffe. Ces paroles fe vérifient
en la perfonne du miniftre: car ayant Ieu , il
n'a veu,ey ayant ouy,iln'a entendu les preu¬
ues du tout conclufues, touchant le faincl fa¬
crifice de la Meffe, ains de la il a prins occa¬

fion ( comme ainfi foit que les viandes pour
bonnes,fucculetes,ey nutritiucs qu'ellesfoyent,

degene
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DÏLAMEsSE. 5/
iegénèrent en humeur peccante, quand elles

rencontrent vn efiomach cacochime) de faire
courir vn imprimée, qui fert decrife afa ma¬
ladie, ey d'argument pour nous faire defou¬
rnir les Jymptomes d'icelle.Le difeours ey le
traitté,qui fuit,fera paroifire au vray ce qui
eft de ce corps fi mal habitué.Carie fuis refo¬

lû, le cauftique en main, de lefuiure, moyen¬

nant l'aideey lefecours de celuy auquel ilfai&
iniure , eya la gloire duquel doiuent butter
toutes ms intentions.

§ Premier.

Confirmation des arguments ey preuues ap¬

portées pour lefainct facrifice de la
Meffe , auec la refponfe aux ob¬

tentions ey reparties dit
Miniffre,

: Onfienr Caille, il femble que vtius'
| eftes marry , dc ce que ie m'induftrie
I d'vfer en voftre endroit de toute la
modeftie, & de tout le refpeâ que no¬

ftre antréreâce peut porter : vous efuertuant de
faire entédre,que ie vous ay appelle hérétique,
le vous tiens pour tel, il eft vray. Mais ie ne

D 3 I'ay
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I'ay dit onques foit en public,foiten particulier
ten termes que l'on dit fyllabiques . ne voulant
vous dépeindre ou charbôner de voz couleurs,
de peur de vous orfencer.

I'ay donc occafion d'eftimer que vous auez
à deflàin choify ce prétexte, pour auoir plus de
liberté à continuer vos inuectiues contre le fuc¬
ceffeur de celuy auquel il a efté dit par l'Oracle
de vexité^epay & régis mes ouailles : en termes
emphatiques , 7roi(jSbt ta îrg«£ô/« fiev iouxte la
force du TW*\ rahah , & ^W'ffl mashal , c'eftà
dire de paiftre & de regirtout enfemble.

Quand vous aurez prouué, que l'Euefque de
Rome foit le Ijostnj dnciXéices,lee xv^çum©- rï?
àfiafîlcc$,le Têtrcwavrif*©; l'dçv%n&i,le\«p7iî\Ht,
I*« Nin'irns,le xancs cAnyos, le A(iv@- aJliu.@r , le
aXuSiis 0XaÇtgos,que fon nom compofé le nom¬
bre de fix cens foixante 67 fix,qu'il impugne le
fils de Dieu, qu'il nie iceluy auoir efté le Mef-
fie, qu'il fe die eftre le vray Chrift,& non le fer¬
uiteur des feruiteurs d'iceluy, qu'il introduife
les prohibitions legales,touchant la qualité ef-
fentielle difcretiue des viandes , qu'il reprouue
le mariage en ceux qui n'ont empefchement de
v autre obftacle légitime de le cétracter:
lors il y aura quelque apparence en voftre dire.

Or d'autant qu'ailleurs il fera traidé d'ice¬
luy, pour maintenat ayez mémoire de ce. qu'ef?
cricfainct Cyprian, cn l'cpiftre 3. du 1. 1-iute:
Les herefies, dit-il, &lesfchifmes n'ont prins
d'ailleurs leurs fburces , que de ce que l'on re¬

fufe de recongnoiftre celuy qui eft iuge poar
quelque
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quelque temps en l'Eglife, & Vicaire de lefus
Chri Et lors que vous m'obieétez, côme l'on
faifoit a S. Hierome, queie prefche la doctrine
de l'Antechrift, prenez pour refponfe ce qu'il
eferit en l'epiitre ad Damafum , Ego cum fuccef-
fore Pifcatoris & difeipuh crucis loquor. Ego nullum
primum nifi Chriftum feqaens Beatitudtni tun,id eft:

cathedra Pétri commuwone confocior , fuper illatn
Petramtdificatam Ecelefiam feto. quicunque extra
banc domum agnum comederit , profanus eft :fi quis

in ea non fuerit, peribk régnante dtluuio. Non nous

Vitalem, Meletium rejjiuo. Ignore Paulmnm. Quicun¬
que tecum non colligir,fpargit,hoc eft, qui Chrifti non

eft Antichrifii eft: qui extra hanc domum comedit a-
gnum,inarcaNo'énoneft,& per'tbit régnante dilu-
uto. Et apres , Arriana rabies frémit , bine in très
partes fciffaEcclefia,ad fe râpere meffimat ,mona-
chorum circa me manentium antiqua m me furgit
authoritas. Ego intérim clamitofi quis cathedra Pé¬

tri iungitur ,meus eft,Meletius,V italis , Paulinus tibi
barere fedtcunt.Ei apres , Idcirco obteflor beatitu¬
dinem tuam, vt mihilueris tuis, apud quem in Sy-
lia debeam commumeare fignifices : noli defincere

animampro qua Chriftus mortuus eft.
Vous tenez à grand honneur,dites vous,que

ie vous aye accordé de conférer par eferit fous
certaines conditions propofees par vous. le ne
fçay d'où vous puifez cet hôneur; fi heu efgard
àl'Ântagonifte, vous m'en donnez plus que ie
n'en defire : fi à caufe des conditions , c'eft vne
cenodoxie puérile «ftet^'a ro *f( dcr@-,o Xlytcrft©'
M ohvcv yioet, dit Thucidide.
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Turc a. Sauuez voftre honneur pluftoft en ce qu?
vous fouftenez tout facrifice eftre nul , s'il n'eft
ordonné ez fainctes eferitures : & ne pouuez
refpondre auxfacrifices d'Abel, d'Abraham, de
Noë, de Iob,& autres couchez en l'efcri ture,&
qui ont efté faicts deuant l'efcriture, fçauoir eft
en la loy de Nature.L'efcritureles recite après
auoir efté offerts , comme elle narre la création
du monde : direz vous que pourtant l'efcriture
ait efté ou deuant iceux,ou deuant la création
du monde.5

Seroitce bien argumenteriLes commande-
mens de Dieu font au Deut.6. Doncques l'ef¬
criture eftoit deuant les commandemens. Les
miracles, &le narré tant de la vie que de la
mort de noftre Rédempteur font inferez an
nouueau Teftament. Le nouueau Teftament a
donc efté deuant noftre Seigneur.

Dans la Genefe il eft parlé d'Adam , de NoèV
d'Abraham;l'efcriture a donc efté deuât Adam.
VoiJa toutesfois vos illaticns,quand vous di¬
tes, que tout facrifice légitime 8c receuable en
l'Eglife doit eftre fondé fur l'ordonnance de
Dieu , contenue es fainctes eferitures. Et ré¬
pliquant fur l'inftancedes facnficesd'AbeJ, de
Noe, d'Abraham, & de Me!chifedech,vous re¬

fondez qu'ils font en l'efcriture, comme il
tout ce qui eft en la faincte eferiture auoit efté
ordonné de Dieu en icelle: ou comme fi elle
eftoit antérieure à tout ce qu'elle récite.

Pauure homme, apprenés que quelques fois
l'efcriture parle en ordonnant,quelques fois en
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exhortant , autres fois en racontant , fouuent
en priant & maintes fois en predifant. La Ge¬
nefe ôc l'Exode en partie , racontent : le Leuiti-
que , les Nôbres ôc le Deuteronome ordonner;
Je liure de Iofiié, celuy des luges , l'hiftoire des
Roys , auec le premier Se fécond des Chroni¬
ques, les liures d'Efdras,Tobie, ludith, Efther,
Iob,& les deux liures des Macabées narrent &
recitent : les cent cinquante pfeaumes prient,
louent, remercient : les Prouerbes , l'Ecclefia-
fte, laSapience,l'Ecclefiaftique exhortent &
confeillent : Les Prophètes tant maieurs que
mineurs , pour la plus part predifent.Tout le
nouueau Teftament raconte , commande , ex¬

horte , prie. En fin le fait d'Abel,de Noé, d'A¬
braham ôc de Melchifedech appartiennent à la
narratiue Parquoy voftre propofition eft nulle,
la réplique nulle & repartie fur icelle, ains mal
confideree & ttes abfurde.Et vous dis de rechef
qu'il n'y a aucune ordonnance des facrifices
fufdits en toute l'efcriture, que d'vn feul que fit
Abraham en la Genefe. 15. La fimple fufditte *:?.
narratitie en fait foy , comme en la Genefe. 4. » 4-
TtXtfCVX lucrlcw A0tX Tr&jçk Kxift 73-§CtrlwtyM. tôt
ftw. Et aux Hebrieux vnziefme, &en la Gene¬
fe huictiefme , ty! ànoA'ofivcrt N«£ d-vo-ta^gj-oy

^a *)-eS:Et en la Genefe ii.rigù i-uo^îvSn AÇpaàfi, ?.*o.
xgl tXaSt Toy Tn.iy.oy, ôcc. Icy ie vous l'airray pour
vn temps, pour parler au lecteur, quelqu' autre
fois ie reuiendray à vous.
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^S^S^'^^SI^I^SSSS^*>-^^,S^rSS'S?'^5'W

§ t. De cette locution ey manière deparler,
Sacrifier en agneaux,eyc.

IE donnerois volontiers pour falutaire con¬
feil au Miniftre de ne fe méfier iamais de rie

reprendre en aucune langue. Car pour l'He-
braique , il n'y entend du tout rien : & mefmes
il ne le nie pas à fes amys : pour le Grecque
c'eft beaucoup s'il y fçait lire & eferire quel¬
que peu ; de la Latine ie ne peux faire autre iu¬
gement que celuy qu'en ont fait ceux qui luy
ont veu diuerfes fois fouffleterPrifcian : quant
à la Françoife, il n'y a faict grand progrés,ainfî
que r'apportent fes auditeurs,aufquels il rompt
par fon beau dire les oreilles. Il ofe neantmoins
reprendre la fufdite phrafe & manière de par¬
ler, ayant opinion que facrifier foit le mefme
que occire : & partant comme occire en agne¬
aux feroit vne locution impropre , que de mef¬
mes facrifier en iceux foit vne cacologie. Il doit
doneques fçauoir ou aprendre qu'il y a beau¬
coup de facrifices qui fe font dans le Leuitiquè
&dans le Deuteronome en fleur de farine, en
gâteaux, en chofes aromatiques,&c. Et autres
en agneaux,gçniffes & taureaux : & côfequem-
ment que tout facrifice n'emporte 67 ne dénote
pas mactation de viétime.Deut.i(S7 Leuit. 23. Et
les abecedaiies mefmes en l'efcriture faincte
fçauent. quil y a vn factice dc leures.de louan¬
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D E L A M E S %£. 0
ge, 67 de c,ur : & que pour dénoter le facrifice
eftre vne action de latrie extérieure prefuppo-
fant l'intérieure , il a partant efté à propos dc
dire, que Abel auoit facrifié en agneaux, Noé
en oifeaux, Abraham en taureaux, & Melchi¬
fedech en pain & vin :& mal à propos de le re- , - --

i t! r ' n > , . , I» Ana-
prendre.ll conuient peler r»% itwaftets tu» çxpx* cepi,ai ,»

-ra^i, dit Euthalius. Eptft. «<*

t Cdojf.

§ 3. Le Miniftre remplit fes pages

de rapfodies.

L'Âueuglement & le malheur des defiioyez
procededece qu'au lieu depuifer aux vi¬

ues fources, ils s'arreftét aux ruilièaux,ou pour
mieux dire, de ce que laiffans les viues eaux 8c

fontaines, ils boiuent ies eaux relantesdes cif- w

, . . , v Ierem. 2.
ternes creuacees.Ils employent tout le temps a _ _

rapfodier de Kemnitius,Pierre Maityr, Caluin,
&Befe, &fe couurent de pièces mal roppor-
teeSjVieux haillons, ôc s'habillent de fripperie
comme Roys |de théâtres : fans prendre garde
aux interprétations des anciens Pères, ny aux
refponfes claires & peremptoires de Demo-
cliares,de Sainctes Gregoriusà Valentia , Bel-
lerminus,Cofterus,Turrianus, Echius, Roffen-
fis & autres do&eursCatholiques qui ont cent
fois refpondu à 1 eurs difficultez.

le demande donc l'inftitution de ce facremét P*g' zi-
Se facrifice admirable au nouueauteftament. le

le luy
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éo DE LA VER I. ETANT I.
le luy ay monftré par l'ancien, par le nouueau*,-

par les Pères, par les raifons , par les Conciles,
par les Sibyles, & en toutes les manières qu'on
peut auerer vn faiél & faire paroiftre vne vé¬
rité, , de façon que d'y adioufter autre chofe,
c'eft efclairer au SoleiLPource toutesfois qu'il
eftriue encores contre la vérité, & tous tenans
&aboutifsâs d'icelle,i'ertefclairciray ou eften-
dray les preuues.

Ê£f2£>S!*55£|g|gSS6^Ss£>SSSS)illSSéS9!SS)S

L;

$ 4. Du premier des Roys, chap. 2.

A première preuue eftoit prinfe du pre^
/mierdes Roys,chap 2. en ces paroles,^

Jvacj-Htra IfixvrZ) Itetx rri^oy, ÔCC. tiofi 'tncAefiéo-»

iliavfsèi omof rii<fh\>,>icàJlfrXiAi<Ti^) ïvcnic(i X^iç-ot/

fiov 7tcco-*s rus ùfiiBoit , lèfqueiles il adioufté a-
ç près auoir aduerty Hely de la mort future de

' les enfans Ophni,&Phinees»predifant par mer-
ueille que ce preftre chemineroit toufiours de¬
uant le Chrift. Etfufcitabo mihi facerdotemfidelent
qui luxtacormeum & animam meamfaciet, & &iï-
ficabo et domum fidelem, & ambulabit coramChri-
ftomeo cuniïis diebus.

Au lieu de refpondre à la force de ce paflàge,
leMiniftre faictde l'efbahy,& penfe d'eftre bié

Fage 1;. à couuert fous le toict de fon admiration. Qu'il
nous die de que! preftre il eft icy parlé, comme
on luy a obic&é : c'eft fur quoy U fe failoit
arrefter.
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DE L A M E"S S E. Cl
Au demeurant. Je poids de cette preuue eft tel, ld>j. cfc.

^.u iugement de S. Cyprien, qui ne fe peut ap- 1^-c-'7'
propner véridiquement à autre chofe qu'à no¬
ftre Sacerdoce.Sainct Auguft.lib. 17. de la Cité
de Dieu,ch. j.Eufebelib. 4. de demonft. Euag.
c. 16. S.Greg-le Venerab.Bede,67 Euçherius en
leurs comment.fur ce Ijure , font la mefme re¬
marque.Voicy les propres mots de S.Auguftin
audit liure 17.chap-5.de la Cité, après auoir
monftré que l'eie<5tion de Hely reprefentoit l'e-
icérion du facerdoce d'A^ron, & que l'affum-
ption du facerdoce de Samuel fut l'ombre du
faceidoce des Chreftiens,& aptes auoir cité ce
paffage que nous traittons,NflBf/r vt dicatur ifia,

propbetiavbi facerdotij veteris tanta manifeftattone
pranunciatamutatio tfi, tnSamuek futffe comple-

tam : quamquam enim non effet de alia tribu Samuel
qttdconfiituta fuerat à Domino , vt feruiret altari,
t amen non erat de filiis Aaron, cuius pregenies fue¬
rat deputata, vt inde fièrent facerdotes , acper hoc

in eaquoque re gefta eadem mutatio,qu* perChri-
Jtum iefum fuerat,adumbrata eft.Et ad vêtus tefta-
mentum proprié, figurate vero pertinebat ad nouum
prophetia, tam fatto ettam ipfo quàm verbo.tlt peu
aptésjgWx* ttaquede faccrdot'u mutanio tanto ante
pr<edtc~la funt, effici per Chrtftum oportebat-Quisau
tem nuncfideli ocvlo h&c intuens non vtdeat effe com¬

pléta ? Ec fur la fin du chapitre , Qujtd ergo addt-
dtt maniucare panem, etiam ipfum facrificij genus

élégant er exprefiit, de quo dicit ftcerdos ipfe , Panii
que ego dedero caro mea eftpro f-teuli vita. Ipfum tft
facrificium, non fctundmtt ordtnem Aaron, fed fe-/

cundui
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6-L DELA VER I. ETANT r.

ettndumordinem Melchifedech , qui legit inteRigat.
Les paroles & autorités que deiïus mettent

à néant toutes les reparties du Miniftre , & le
Jaiflènt engagé pluftoft àrecognoiftre l'efclat
brillant de vérité, que de s'occuper à refponfes
qui ne trébuchent ôc ne peuuent eftre de mife.
Et ne faut quil impute fon infuffifance au peu
de fonds qu'il a en la cognoiffance des fainctes
lettres, mais àl'iniuftice &peudedroictqui fe
treuue en la caufe qu'il fouftient , laquelle eftat
mauuaife, ie luy fçay gré de la fouftenir male-
ment. Bien le prieray ie den'eftimer , 67 de ne
iuger les chofes n'eftre point lors qui les igno-
re.C'eft vn vice qui luy eft affez domeftique, &
à tous fes femblables,de dire,&: d'efcrire,g«iw-
mais a dit telle cbofeïoà trouue^vous celatvous l'im-
fofe?; il n'en eftrien,ôc femblables,au lieu de di¬
re, le ne I'aypoint Ieu, ie ne Vay iamais appris , ie ne

l'entendspas,ïen fuisignorant.Metiri fequemquefuo
modulo ac pede verum eft.

§ j. Delà Prophétie de Malachie,
chap. t. ver.io.

Fagizs. A ^"ec 'a mefme charité le Miniftre nous
./jLîmpofe d'auoir adioufté à laprediétion de
Malachie,chap.i.la parole de facrifice & d'im-
rrtoLation. Pleuft à Dieu que ceux qui le refem-
blent redoutaffent autant que nous la menaffê

yeT>' ' ' portée en l'Apocalypfe 22. Si quis appofuent ad

luc.apponet Deus fuper illumplagas fcriptas in libro
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DE LA MISSE. C}
Voyons donc les paroles expreffes de la ver-

fîon de S. Hierofme & s'il eft vray que nous y
ayons adioufté quelque chofe. Ab ortu enim folis
vfque ad occafum magnum eft, dit-il, nomen meum
in gentibus c in omni Ioco facrificatur & offertur
nommi meo oblatio munda: quia magnum eft nomen
meum in gentibus, dtcit dominus exercituum.

Confères ces paroles auec celles que ievous
efcriuis,& voyés s'il y a aucune différence, & fî
le S acrtficatur & offertur, que vous difiés eftre du
mien, n'y eft pas.Or que cette verfion foit de S.
Hierofme,on le veoit en la préface des pfeaum.
ad Paul. & Euftoch.& en l'Epiftre ad Suniam &
fretellam, & en la préface fur le Pentat. ôc au li¬
ure de optimogen. interp. ôc en I'epiftre ad Aug.
qui eftlonziefme inter epift.Auguft.3c dansfaindt
Grégoire 1 20. des morales, chap.24. Mais d'au¬
tant que ou par faute de loifir , ou à faute de li¬
ures vous voulés qu'on vous releue de peine en
la citation des paffàges , voicy les propres ter¬
mes de fainct-Hierofme en I'epiftre. Ad Panl'tnu.
De omnibus diuma hitfori libris Malachias apertè
& in fine omnium prophetarum de aîieâioue ifrael
& vocations genttum, non eft mihi voluntas in vobis,
Çicut dtcit dominus exercituum : & munus nonfufci-
piam de manu veftra : ab ortu enim folis vfque ad oc¬

cafum magnum eft nomen meum in gentibus : & in
omni Ioco facrificatur & off rtur nominï meo obla¬

tio mund.i. Que le Miniftre maintenant fouftic-
ne.s'ilpeut, queie (facrificatur & offertur) n'y
eft pas.

Or quand ces termes Se paroles n'y feroient
fîex-
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64 DE LA VERI. ETANTI.
fi expreffes, il appert du moins que le Prophète
parle diftinétement d'vn futur facrifice en la
gentilité : ôe la queftion fera feulement d'en¬
tendre la force du mot, fçauoir s'il fe doit pié-
dre proprement pour facrifice, ou feulement
pourencenfementd'oraifon, de louange, pa¬

tience , perfecutions ôc bonnes muures : vous
l. 4. de$ l'expliqués en cefte ieconde maniere,auec Cal-
infk.c. 18. ajn ( & Kemnitius en la féconde partie de fon
*' 4' f- examen ôc Philippe en l'Apol. pour fa confeffio,
\a.ùî7. Vous tirés voftre première preuue de la parole

rtHlTû minha difant qu'au Leuitique elle figni¬
fie feulement oblation de fruicts& chofes ina¬
nimées. Dictes au vray ce qui en eft, minha fi¬
gnifie vn facrifice extérieur quod exfimila oleo &
ihure conficiebatur comme il apert au fécond &
au fixiefme du Leuitique, ôc non facrifice d'o¬
deur ou d'encens feulemennchofe qui confirme
merueilleufement ce que nous difons. Car par
là le Prophète dénote d'vne part,que par l'o-
blation munde ôc nette il n'entend point,corn-
me vous faiétes, nos prières ou bonnes kuuies,
attendu l'imperfection d'icelles. FaS) fumtts vt
vnmundi omnes nos & quafi pannus menfiruata vn't-

uerf&iufiitiéL noftra. Lieu qui argue nos actions
non de péché mortel, mais d'imperfection;
quoy que d'ailleurs elles foient bonnes & loua¬
bles : d'autre part fignifie que cette oblation ne
confiftera en boeufs & moutons , comme celle
d'Aaron: mais comme le Minha fufdict en ap¬

parence de fleur de farine: d'où aucuns ont
probablement eftimé le mot François de mi¬

che
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DE LA MESSE. 6$
che auoir prins fon extraction. Et de faiét quâd,
l'efcriture prend Je mot de facrifice impropre-
ment,elle ne dict pas feulement 67 Amplement,
facrifice : mais elle adioufté de louange, de Iu¬
ftice, d'oraifon Sacrificium laudis honortficabit me

drc. Ce que recognoiflant Kemnitius au lieu
fufdiét, il met peine d'y refpondre , mais il ne
peut , & c'eft de là que vous aués prins les paf-
fages cottes en voftre eferit.

ILt>

§ 67 Du lieu de Tertulien cite doublement, de

celuy de fainct Hierofme ey de

Theodoret eyc.

LE premier eft du liure troifiefme contre
Marcion,mais mutilé & tronqué : voicy les

propres mots, In omni Ioco offertur facrificium no-
mini meo, & facrificium purum , gloria feilicet rela-
tio & beneditlto,& taus & hymni, qua. omnia cum in
te quoque reprehendantur , & fignaculum frontium
& Ecclefîarum fiicramenta & mundittes facrificio-
rum &c. i

Efquelles paroles Tertulien, à fon accouftu¬
mee, touche briefuement toutes les parties de
la Meffe: en laquelle auant & après la confe-
cration (qu'il appelle auec les Euangeliftcs,
Beneditlion) Dieu eft loué & prié, & les hymnes
font chantés : Se d'autant que noftre Seigneur
gratias egït benedixit & f régit &c. & hymno diclo
exijt m montem ol'marum, Tertulien exprime tout

E cela
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66 D E L A V E R I. ET A N TI.

cela en ces paroles ,glom relatio,benedictio,lam,
hymm &c.

Vous auiés donques cité ce paffage à limita¬
tif. 4 tionde celuy qui voulut vn iour pcrfuader à

>.«. noftre Seigneur de faire vn fault périlleux, fous
l'affeurance du pfalmifte,rece!ant le Super afpi-

Tfitl. 90. (igm & ce qui fujuojt.

Vous apportés vn autre palTage du mefme
fag.27, Tertulien , liure 4.contre Marcion,où il expli¬

que ce facrifice de l'oraifon fimple & de la pure
confcienceda refponce eft courte ôc nette.Ter-
tulien explique le mot d'encenfement 67 non
celuy de facrifice, ce que deuant luy auoit fiict
S. Irenee, liure4.chap.32.67S. Hierofme après
luy en fes commentaires.Auffi le mot de Sacri¬
fice fuit après immédiatement, non, par tau¬
tologie mais par diftinction & comme auxefe
(qu'ils appellent) de parole , ngl & ncw'r) tcttc?
Sufila[tx Tzçco-ayi^ IsS èvcftotrt {ieu rçgà juo-.'cc tex-

v 8ao» incenfum offertur nommi meo , & facrificium
mundum.

pag. 27. Vous adiouftés S.Hierofme furEfaye, ôc fat
&2S. Malachie , & ne pu» comprendre à quel pro¬

pos. Car au premier ilfaict pour la preuue fuf7
diète du facrifice, & au fécond par le mot d'en¬
cens il entend l'oraifon : ôc par celuy de facrifi¬
ce l'oblation de l'Euchariftie: ez cérémonies
f dict il ) des Chreftiens, on prefente à Dieu
l'hoftie munde.

fag.zB. Vous ioignes Theodoret , comme s'il faifoit
pour vous, ôc il faict directement contre vous:
attendu qu' au mefme endroict où vous le cités
il dict en termes exprés, que au lieu de viéti-
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pag. 27. Vous adiouftés S.Hierofme furEfaye, ôc fat
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pries irraifonnables , maintenant félon la pro¬
phétie de Malachie en immole l'aigneau fans
macule. le vous ay marqué les autres pafTages
en leur propre texte, aduisés de les lire en leurs
fource & de les bien entendre,& non de gau¬
chir le coup par Epiphonemes eflancés contre Page zS.

les Iefuiftes. Mais que dires vous de Iuftin mar¬
tyr efcriuant contre Triphon l'an cent quatre
vingts apres noftre Seigneur? Denoftris,gentium
qua m omni Ioco offeruntar , facrificiis , hoc eft pane
Eucbariftia, iam tum loqnHtus eft Malachtas. Quoy
de S. Irenee liure quauiefme contre les hère- cap. 32.

fies,expliquantces paroles. Hoc eft corpus menm>
de quo in daodecim prophetts Malachias fie pr&figu-
rauit. Et de Saind Damafcene liure. quatrief- atp.t+je
me ? eft purum & incruentum facrificium , quod fd.ortod,
à folis ortu vfque ad eccafum dominus cblattm iri
per prepbstas prxdtxit.S'il eft vray qu'en la bou¬
che de deux ou de trois vrais tefmoins toute
parole repofe,il fera malaisé au Miniftre d'ef-
chapper : veu que

crc({>% naïf dr}gosp(PH aey'iv-ri ftxvQJlvtiv

ôc que
dvawxlatrcv uru/x' ici rtctteilce 0pcrc~j

§ 7. De lafigure de CMelchifcdech en la Ce-

neze quatorziefme au Pf.toQ.ey
aux Heb./. *

CEtte preuue,pour eftre du tout peréptoi-
re, met eu extrême peine & faiCt preque
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6% DE LAVER I. ETANT I.
muer de chemife au Miniftre àforce d'exclama¬
tions , fon accouftumé refuge , lors que Ja rai¬

fon à fon ordinaire luy défaut. Il dit trois cho¬
fes incptement. La première que la parole dont
a vfé Moyfe,eft hors d'viage en tout le contenu
de l'efcripture fainde , en matière de facrifice:

pag. 29. ôc que partât i'ay falfifié le paffage.Secondemét
queie Grec porte içûriynt traduiét par fainct
Cyprien & par fainct lean Chryfoftome, & par
faindtAmbroife protulit,ôc par Arias &Caie-
tain eduxit. Troifiefmement que i'ay adioufté
la particule ( Car ) laquelle il dict n'eftre reco-
gnué par aucun.

§ 8. £>»e la parole i^t\T\ hotfi fignifie fa¬
crifice en lafaincte Eferiture.

Voila que c'eft d'auoir pout guide vn auengle:
voyons s'il a icy des yeux.

AV(î.desIuges,ilya1,r\n3Tan K^KÏ^m
vehotfethj eth minhathi , la Bible de Ge¬

neue de l'imprimerie de Crefpin, de l'an cin¬
quante quatre,& de François Eftienne , de l'an
foixante fept,& les autres communément l'ont
rendu par ces parolïes, i'offiiray mon oblation.

D'abondant le verbe 2^777} hiqrib , qui eft
vfurpe ordinairement pour offrir (d'où vient
auffi le Coiban de l'Euangile ) fignifie quelque
fois amener , approcher : & quelque fois offrir:
dequoy la preuue manifefte eft aufixiefme des

luges,

6% DE LAVER I. ETANT I.
muer de chemife au Miniftre àforce d'exclama¬
tions , fon accouftumé refuge , lors que Ja rai¬

fon à fon ordinaire luy défaut. Il dit trois cho¬
fes incptement. La première que la parole dont
a vfé Moyfe,eft hors d'viage en tout le contenu
de l'efcripture fainde , en matière de facrifice:

pag. 29. ôc que partât i'ay falfifié le paffage.Secondemét
queie Grec porte içûriynt traduiét par fainct
Cyprien & par fainct lean Chryfoftome, & par
faindtAmbroife protulit,ôc par Arias &Caie-
tain eduxit. Troifiefmement que i'ay adioufté
la particule ( Car ) laquelle il dict n'eftre reco-
gnué par aucun.

§ 8. £>»e la parole i^t\T\ hotfi fignifie fa¬
crifice en lafaincte Eferiture.

Voila que c'eft d'auoir pout guide vn auengle:
voyons s'il a icy des yeux.

AV(î.desIuges,ilya1,r\n3Tan K^KÏ^m
vehotfethj eth minhathi , la Bible de Ge¬

neue de l'imprimerie de Crefpin, de l'an cin¬
quante quatre,& de François Eftienne , de l'an
foixante fept,& les autres communément l'ont
rendu par ces parolïes, i'offiiray mon oblation.

D'abondant le verbe 2^777} hiqrib , qui eft
vfurpe ordinairement pour offrir (d'où vient
auffi le Coiban de l'Euangile ) fignifie quelque
fois amener , approcher : & quelque fois offrir:
dequoy la preuue manifefte eft aufixiefme des

luges,



DELAMESSE. <%,

luges , où par deux fois on lit la mefme parole
qui eft en ce lieu, en fignificatioiide facrificeî
& le verbe K'"'Y^r.,qui fignifie proprement
amener, à tout propos enl'efenture*afa reftri-
ction au facrifice, comme il appert en la Gene¬
fe quatriefme , où eft deferit le facrifice de

- Gain ôc d'A bel.
Vatable mefme,ez premières éditions de l'an

mil cinq cens quarante cinq, en fes annotatiôs
fur la Gcneze, auoit marqué ces paroles ( Cum,

ait Uofes protulit panem é vinum, mtellige vt fa-
crificaret, vel vt offerretDeo:nam , inquit, erat fa-
cerdos Deo altifiimo,id eft apud Deum excelfum)pa.f-
fage qui a efté depuis falfifié ez dernières im-*
preffions de Geneue,de l'an mil cinq cens hui*
étante fix , comme il peut apparoir à ceux qui
les confronteront auec les premières. En celle
là ils verront la contradictoire de ce qu'auoit
dit\ Vatable en celle cy.Neque enim exponeâum
eft, difent elles, ipfum protulifiepanem & vinum,
Vt offerret Deo in graùarum aftionem, quodfacerdos

effet, retrenchant auffi l'explication du mefme
Vatablc,Benedixit illi fub Deo,id eft,gratiasiSiegit
de vift$ria,ôca.\ilieu d'icelle fubftituant ces pa¬
roles, quomodo facerdotes iufii fint benedi(ere,po-
pulo,videnum.6. Voylalafyncerité auec laquel¬
le ils nous impriment tant l'efcriture que les
expoficions d'icelle.
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§ p. Delà parole '^tym.

LiE Miniftre cite S. Cyprien &S.Iean Chry-
,foftome,l'vn & l'autre mal à propos.Voicy

les propres mots premièrement de S. Cyprien
apres auoir produid le dire du Pfalmifte, Tu
es facrificateur, félon l'ordre de Melchifedech,

?£i09. à perpetuifé. Oui onfo vtiqtte hic eft de facrificio il¬
lo ventera, & inde defcenâens quod Melchifedech fa-
eerdos Dei fummi fuit , qu cd panem &vinumobtu-
lit,quôd Abrababenedixit : nam quis magis facerdos

Dei fummi, quàm Dominus nofter lefus cbriftus^jui
facrificium Deo Patri obtulit,& obtulit hoc idem
quod Melchifedech obtulerat,id eft panem & vinum
fuum fcilicet corpus & fanguinem, qu'on voye par
Jà comme il entend la parole tyiviyxi ôc le lîv Jl\
îefrflxj.

Le mefme S. Cyprien au traidé deeeenaDo-
i»i»i,didces mots, Les facremens iadis figurés
dés le temps de Melchifedech, fe mettent cn
auant, & pendant que les enfans d'Abraham
font les ceuures diceluy,le fouuerain Sacrifica¬
teur prefente pain 67 vin difant, Cecy eft mon
corps.Ëtpea après il adioufté,que c'eft vn conti¬
nuel facrifice & perpétuel holocaufte.il eft doc
vray que S.Cyprien recognoift noftre Seigneur
eftre facrificateur felo l'ordre de Melchifedech,
pource que ledit Melchifedech offrit pain &
-vin, fous les efpeces duquel Je mefme fils de
Dieu facrifia fon corps.

H
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Il apporte S. lean Chryfoftome : voicy fes
rr r i r,r t- /""impropres termes lur le Pleaurne 109.bE pourquoy

a il did félon l'ordre de Melchifedech > C'eft à

caufe des facremens,pource qu'il offrit du pain
ôc du vin.

Il l'allègue auffi fur l'homélie ^. fur la Ge-PaZ-2S>-

nefe.On luy refpond que comme il vfe du mot
des feptante Interprètes tymiyni, il vfe auffi a-
pres de la parole nçco-çigeiv ,qui fignifie offrir
en facrifice : voicy fes propres termes,^^* il
MiX%io-icfî\n. I fiajiXtfùs o-ccXnf* dçms i(gA elvcyow-
%$ fyivLyxas noco-kyigtp,Zc3 ^ ûf<rt'j quai t2 ^-tS

t i54'V«w<tf ' ix.éivis Stxtr0il -r« rteoortvt^Sivlcf.Que
l'on iuge fi ces paroles font rien pour le Mini-
ftre.Philippes du Mont did d'auoir tiré ce lieu,
félon fa corredion naïfue de la librairie mefme
du Roy, félon fa corredion Latine , Poftquam
autem & Melchifedech rex Salem panem & vmu eu
ipfis attulffet , obtulit (erat enim facerdos Dei al¬
tifiimi ) ab illo accepit oblata. ôc il confie que le
verbe Tigco-fiçeif?, dans S.Iean Chryfoftome , fe
f>rend ordinairement pour facrifier, comme fur

e 2 chapitre de la première à Timothee, où il
parle de l'Euchariftie, iî rzçco-tpog'a,* dvrn '6x31 \ùu/

c rvxày Tiçco-iviyiut, l'oblation & facrifice eft le
mefme,quel que foit celuy qui l'offre.

Il produid faind Ambroife fur le ch. 7. aux
Hebrieux.Ie luy pourrais refpôdre,que les do¬
des ne recognoiffent ces commentaires eftre
de faind Ambroifexomme ainfi foit qu'ils ont
des chapitres entiers traduids mot à mot de S.

lean Chryfoftome1; mais ieveux m'en feruir
E 4 pour
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72 DELA VBRI. ET A N T I.
pour maintenant, & me plains de ce qu'il dilTî-
mule& le fens & les paroles dece Dodeur,
faute, veux- ie croire, d'auoir veu le lieu qu'il
allègue.

Il eft vray qu'au commencement du chapi¬
tre l'autheurdidjAbraham auoir apporté pain
& vin pour la refedion 67 raftaichiflèment des
foldats : mais il eft vray auffi , que toft après
défaillant la facrificature & le facerdoce de
Melchifedech,& celuy de l'ordre Leuitique, il
did que Melchifedech offrit en pain &vin:voi-
cy fes mots : Neque carnis & fangumis vicJimas
immolauerit, & brutorum fanguinem ammalium
dexterafufceperit,fedpane & vmofimplici puro£
facrificio Chrifti dedicauerit facerdotium : Et fur
le chapitre 5. de la mefme epiftre , huius ordi-
nem facrificij per Myfticam fimilitudmem Melchi¬
fedech iufttjîimus Rex inftituit , quando Domino
panis & vint ftuclus obtulit : confiât enim pecudum
vitlimaspiriiffe, qua fuerunt in ordine Aaron , non
Melchifedech,fed hoc manerepoiius inftitutum,quoâ
toto orbe in facramentorum erogatione celebratur.

Oyons le mefme Dodeur ailleurs en paroles
qu'il a infailliblement couchées par efcrit,c'eft
au 4. de facramentis , cap. 3. Abraham reuenant
vitlorieux, Melchifedech luy alla au deuant , & lui
offrit pain & vin.

Au mefme liure 4. ch.6. il allègue ces paro¬
les du cano de la Meffe, Et quod tibi obtulit fum^
mus facerdos Melchifedech. ôc au premier chapi¬
tre du cinquiefme liure, Cogiwuimus facramen-
ttrum iftorum figuram Abraba tcmponbus pr

fttii
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fiffe,quanio obtulit facrificium fantlus Melchifedech,
0-c. Ôcveu aptes, Quomodo ergo Mcichifedech pa-
uem érvinum tbtuhtiquid fibi vult admixtio aqutâ

Le M.faid pauois d'Arias & littiere des an¬

ciens interprètes : mais puis qu'il en veut de
modernes,qu'il prenne en efchange Philippes
du Mont : ôc quant à Caietain,lors qu'il le vou¬
dra produire,que ce foit en Scholaftique,ou en
Metaphifique : car alors il fera pluftoft aduoiié
qu'en la pofitiue. Et en ce qu'il a did la parole
latine,protulit,h greque '$wîyx.t,8c l'hebraique
hotJî,e(kte en l'efcriture fainde hors de tout
vfage en matière de faerifice,qu'il fcache Kem-
nitius,par la bouche duquel il parle, auoir efté
vn deceu trompeur : & qu'il life le 6". des luges,
comme on luy a did,où il la trouuera par deux
fois, & vne fois au 4. de la Genefe, & qu'il die
hardiment en toute humilité,

IV &ça ik (Ml\« mcWXl'S «[lOfTivCOl WiXcftlO-QtX

aviïganci.

§ 10. De laparticule caufatiue enim.

IL fe formalize de ce que i'ay vfé de ce mot,
faute de fçauoir, qu'en l'efcriture fainde la

copulatiue ordinairement fe prend pour la cau¬
fatiue : fçauoir eft le"1 pour vj ce que en Grec
a remarqué Theophilade fur le fécond de S.
LucJes grammeriens, aufquels le Miniftre mé¬
rite d'eftre renuoyé,en fourniflent exéples. En
la Geneze vingtiefme , Habet emm vnum : ôc au

E 5 24. Ha-
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IV &ça ik (Ml\« mcWXl'S «[lOfTivCOl WiXcftlO-QtX
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74 Dï IA VIRI. ETANT I.
24. EaUubat enim in terra auftralj. Exod. 19. Nant
ptofefti de Raphidim. i.Reg. 4. Egreffus eft namque
ifrael. Cant.2.N<o» vinéa noftra floruit. Abacuc 1.

-Equités namç^ eius de longe ventunt. r.Reg.28 fiqui-
iem Pbtliftbim pugnant aduerfum me 4-Reg. 7. Si-
quidem dominus audirifecerat , efquels endroits le
\ eft expliqué par nam , enim, ftquidem, & fi le
Miniftrefçauoitfon dicduc,il le treuueroitchés
les Hc-brieux.

§ il. J$ue Melchifedech afacrifiéfilon l'ex-
pofitien tant des anciens Pères quenel¬

les des Rabim.

PHÎlon le Iuif au liure de la vie d'Abraham
eferit, quicelluy efleuant les mains au ciel,

beniflant Abraham & priant Dieu pourfapro-
fperité,apres auoir facrifié en adion de grâces
pour la vidoire obtenue , le feftoya ôc traida
ceux de fà fuitte : voicy les mots de Philon,
j(glTai7riv!tti<xijvi>(g[l navras truvxçcifiivîSs tû
ây&n\ctftroiûsucf!ix voila la parole jvttv qui fi¬
gnifie fàcnfier, comme dans Sophocle ^vft^l*

S. Hierofme plus versé ez faindes efcritu>
res & en la langue originaire d'icelles que tous
lesMîniftres enséble,ez queftions fur la Gene-
ze.parlât de ce mefme fubied eferit, Or quant à

(e qu'ildicl, tu es facrificateur éternel félon l'ordre de

Mehhifdet,h , cela fignifie nofire myfine en ce mot
d'ordre.
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DELAMESSE. 75
à'oràre, non pas pour immoler les vifîimes irraifon-
nables , mais aiant offert pain & vin, c'eft à dire, le
corps & le fang de noftre Seigneur lefus Chrift.

Et fur S.Matthieu 16. quomodo inpr&figuratio-
ne eius Melchifedech fummi Dei facerdos panem &
Vinum efferens fecerat.

Et fur le 22. du mefme il enfeigtie que Mel¬
chifedech offrit à Dieu le pain ôc le vin , auant
queie prefentera Abraham, Pro qua Melchife¬
dech obiuleritpanem & vinum.

On ne peut mieux entendue la force de ce
paffage, qu'en ioignant au confentcment des
fainds Pères l'interpretatio que les Rabins luy
donnent:ie parle de ceux qui font hors de foub-
çon pour ce refped , 67 qui ont deuancé la ve¬
nue denoftre Seigneur. Au liure doncBerefcit
Rabba , on lit ces paroles de Rabbi Samuel
fur le quatorziefme de la Genefe , Atlus facer-
dotij tradidit , erat enim ipfe facrificans panem &
vinum Deo faniïo & beneditlo. ôc Rabbi Phinees
fur le 28. des Nombres , Tempore MeÇi, omnia
facrificia ceffabunt.fed facrificium panis & vini no»
ceffabit, fie ditlum efi Gen.14. & Melchifedech rex
Salem protulit panem & vinum. Melchifedech enim,
id efi Rex Méfias excipin à ceffatione facrificiorum
facrificium panis & vini, ficut diciturPfal. i/o. Tu es

facerdos in aternum , fecundttm ordmem Melchi¬
fedech.

Et communément tous les Rabbins parlant
de ce faid de Melchifedech, l'appellent minha
& nefcheh : c'eft àdire.offrande & facrifice non
fanglant. De quoy fe pourra voir vn bon nom¬

bre
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f6 DE LA VER I. ETANTE
brede tefmoignagesdans Galatin Jiureio. cL
5. 6. Se 7. & dans Lyranus, fur le 14. de la Ge¬

nefe.
En fomme qu'on prcne garde au texte Grec,

&on cognoiftra la force du paffage,Iequel le
Miniftre a peruerty, mettante pour autem, ngl
MtXxi<ri<Mn. @*o-iXivs o-aXHft ^ivtymp ctçr8$, iigi
civcynv Jllliçtfis tS *}-i% îx4'V^ j Hçfl /sVx'oyHo-i roy
A§çcc/*>(3d et-&ty,&c.Et quanta l'Hebrieu.Kem-
nitius ôc Caluin ont falfifié l'accent queles
Hebrieux appellent foph pafuch, Jequel termi¬
ne la période , & le ioignent aux paroles qui
fuiuent, & benedixit Abrahi,.\ls ont, di-ie,diuer-
fîfié le Grec, ôc falfifié l'Hebrieu.

§ 11. Despaffagesque le M.obieBe
a. l'oppofite.

IL oppofe S.Auguftin es queftions furie nou¬
ueau Teftament: ne s'apperceuant que ce li¬

ure n'appartient à S. Auguftin,attendu qu'il eft
did Ieans Melchifedech auoir efté le S. Efprit:
ôc veu queS.Hierofmeen I'epiftre adEuagnum,
qui eft toute de Melchifedech,& lequel d'ordi¬
naire marque tout ce qu'il treuue' de fcabreux,
dans S. Auguftin, réfutant cet erreur , ne faid
aucune mention d'iceluy: ne voyant auffi que
ce paffage fiid pluftoft contre luy, que pour
luy. Car il did que Melchifedech prefenta à

Abraham l'Euchariftie du corps 67 fang de no¬
ftre
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DELAMESSE. 77
itre Seigneur. Pfeudomartyr eut mieux faid de
ne produire ce paffage , ôc le Miniftre de ne le
emprunter de luy fi mal à propos.

Quant à S. lean Chryfoftome qu'il allègue,
i'ay monftré cy deffus commet il eft pour nous.

Tertulien, Epiphane, Damafcene , Pierre le
Lombard, & S. Thomas difent qu'il prefenta
pain & vin à Abraham : il eft vray : mais ce fut
apres l'auoir offert à Dieu, comme les paffages
marquez cy deffus l'ont notifié.

S-ïfî

§ 13. Confirmation du mefme,par
les Pères.

SAind lean Damafcene au liure 4,de fid. or-
tod.chap.14. eferit expreffement que Mel¬

chifedech prefenta de ce pain à Abraham & à
fa fuitte, vtde facrificio participarent.

S.Iean Chryfoftome en Phomilie 35. fur la
Genefe, Ab eo Abraham accepit oblata.S. Auguftin
en la mifîiue 45. au Pape Innocent ,prcUto fa-

«-i ai 1 i- 1 rr ^4.Strom.cramento.Li-ement Alexand.lieu quedefius,v*HZ. ^ers u
érpanem fanttificatum dédit nutnmentum in typon _/,.

Euchanfit&.Le mefme au 1. des herefies en la 55.

quand Abraham fut de quatre vingts ans,alors
Melchifedech luy vint au deuant,& luy propo-
fapain & vin,enygme des myfteres,& type fer-
uant à fon prototype. Ainfi Achimeltch pre¬
fenta à Dauid au premier des Roys des pains de
propofition, lefquels au preallable on auoit ex¬

hibé & prefente à Dieu.
Saind

DELAMESSE. 77
itre Seigneur. Pfeudomartyr eut mieux faid de
ne produire ce paffage , ôc le Miniftre de ne le
emprunter de luy fi mal à propos.

Quant à S. lean Chryfoftome qu'il allègue,
i'ay monftré cy deffus commet il eft pour nous.

Tertulien, Epiphane, Damafcene , Pierre le
Lombard, & S. Thomas difent qu'il prefenta
pain & vin à Abraham : il eft vray : mais ce fut
apres l'auoir offert à Dieu, comme les paffages
marquez cy deffus l'ont notifié.

S-ïfî

§ 13. Confirmation du mefme,par
les Pères.

SAind lean Damafcene au liure 4,de fid. or-
tod.chap.14. eferit expreffement que Mel¬

chifedech prefenta de ce pain à Abraham & à
fa fuitte, vtde facrificio participarent.

S.Iean Chryfoftome en Phomilie 35. fur la
Genefe, Ab eo Abraham accepit oblata.S. Auguftin
en la mifîiue 45. au Pape Innocent ,prcUto fa-

«-i ai 1 i- 1 rr ^4.Strom.cramento.Li-ement Alexand.lieu quedefius,v*HZ. ^ers u
érpanem fanttificatum dédit nutnmentum in typon _/,.

Euchanfit&.Le mefme au 1. des herefies en la 55.

quand Abraham fut de quatre vingts ans,alors
Melchifedech luy vint au deuant,& luy propo-
fapain & vin,enygme des myfteres,& type fer-
uant à fon prototype. Ainfi Achimeltch pre¬
fenta à Dauid au premier des Roys des pains de
propofition, lefquels au preallable on auoit ex¬

hibé & prefente à Dieu.
Saind



78 DE LA-VER I. ET ANTI.
S. Cyprien en l'Epiftre^ du 2. hure, quis mugis

facerdos quàm dominus nofter lefus Chriftus, qui fa¬

crificium Deo patri obtulit, & obtulit hoc idem quod

Melchifedech obtulerat,boc eftpantm & vinum, [nil
fcilicet corpus & fangumem,ôc au fermons c.na
domini, Sigmficata olim à tempore Melchifedech pro-
âeunt facrtficu, ôc peu après, eft hoc facrificium &
femperperman ens holocaufium.

Eufebe Cefarienfe efcriuant l'an 330. apres
noftre Seigneur au liure 5. de Demonftratione E-

ttangetica chap.3. Qu.emadmodum ille ( parlant de
MeIchifedech)<jHr/<wn/0î£e»»»jB erat, nufquam
v'tdetur facrifiçqs corporalibus ftintlm , fed vitio folo
& pane dum ipfi Abraham benedicit: ita fane pri¬
mus ipfe faluator ac dominus nofter, deinde qui ab eo

profeUi funtfaceriotes in omnibus gentibus fpirituale
fecunium Ecckfiafticas faniïionesfacerdotij tnunus 0-

beuntes, vins ac pane corporis illius & f An taris fan-
guinis myfteria reprutfentant ,qu<t fane myfteria Mel¬

chifedech tanto ante fpiritu diuino cognouerat & re¬

rum diuinarum imaginibus vftts fuerat.
Saind Fpiphane en l'herefie 55. qui fut des

Melchifedeceans enfeigne que le facerdoce
d'Aaronaefté transféré au Sacrement de Mel-
chifech , quod fané nmic viget in Ecclefia à Cbrifio
& hue vfque,dum non amflius femen fttur.i'im fuc-
tefiionum ehgitur: fed forma iuxta virtute qiuritur.

Saind Hierofme ad Marcellam vt migret Beth¬

léem , recurre ai genefim & Melchifedech regem fa-
lem, huius pfincipem inuenies ciuitatis qui iam tu in
type Chrifti pane& vinu obtulit & nyftenum Chri-
Jtianu in filaatoris ftngmne & corpore dedic.iuif.

Le
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DELAMESSE. 75,

Le mefme es queftions fur la Geneze chap.
74. &en fes comment, fur faind Matth.22.vers
la fin,& au chapitre 16. did que Melchifedech
preftre du grand Dieu offrant pain & vin préfi¬
gura le myftere de l'Euchariftie.

Saind lean Chryfoftome en l'homélie 35. fur
la Geneze videns typum cogita oro é" veritatem , de
mefme en l'homélie }6.
' Saind Auguftin en lep. 95. & au liure \6. de

la Cité chap. 22. ibi pnmum apparaît facrificium
quoi nunc a chriftianis offertur Deo toto orbe terra-
rum. &au liure 17. chap.17.67 I.18.C.35. & fur le
pf. 109. & au l.i. contra aduerf. leg.& propb. chap.
20. nouerunt qui legunt quid produxerit Melchife¬
dech, quando benedtxit Abraham & iam funt parti¬
cipes eius, vident nunc taie facrificium offerriVeo
toto orbe terrarû,Dei auteiuratio tncreduloru eft ïn-
crep.ttie: & quod Deum nôpoenitebitfignifkatioeftf
quia hoc facrificium non mutabit: mutauit quippefit»
cerdol'.um fecundum ordmem Aaron , & au fermon
ir. de fintlis , parlant des reliques qui repofent
foubs l'autel, Qujdreuerentim (did il) quid hono¬

rabilité d'ici poteft quàm fub illa ara requiefcere, in
qua Deo facrificium celebratur.m qua offeruntur ho-
ft'u, m qua dominus eft facerdos , ficut fcriptum efi,
Tu es facerdos in aternum fecundum ordmem Mel¬
chifedech.

De mefmes en difent Theodoret en fes com¬
mentaires fur le pf. 109. S. Léon Pape au fermo
fécond de Antiiuerfario affumptwnis fut. Eufebe
Niffene. ferm 5. de Pafchate. Eucherius 1. 2. ch.
18. fur la Geneze. Primafîus fus le ck.p yàe i'e¬

piftre
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8o DE LA VER I. ETANT I.
piftre aux Heb. Oecumenius fur le mefme , &
Theophilade & faind Anfelme, & faind lean
Damafcene, liure 4.de fide,cha.i4.& autres que
Gregoriusà Valentia, Sandefius, & Bellarmi-
nus ont fidellement rapportées, en propres ter¬
mes. Ce que deffus' fuffira quant aux authori-
tés pour faire vne bonne fois recognoiftre au
Miniftre le tort qu'il faid à la vérité, à foy ôc

aux fiens, fuppofant àcontrepoil les fentences
des pères, trâfporté de l'efprit de contradidio:
auquel partit on peut dire,auecEuenus Parius,
st«M<j~î àvriXkyuv sA^ Efl©*»ri^i »«*!«} S^o/aj,

c'pSSJj aV kvriXi.yx.nv intri r%r' f> fcfla.
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§ ro,. Le mefmepar raifons.

i.T^Remierement fi le faid d'Abraham n'eur
JL efté autre chofe qu'vn manger profane,

qu'on nous die , comment & pourquoy lefus
Chrift eft appelle preftre à perpetuitifelo l'or¬
dre de Melchifedech?

2. Pourquoy eft il parlé en ce chapitre qua¬
torziefme d'offrir ,de benir,de décimes,de pre-
ftrife:& que veut dire la particule caufatiue.

3. Pourquoy Abraham , ayant rapporté les
defpouilles & viduailles de fes ennemis , eut
eu befoin d'vne fi froide refedion que celle cy?

veu mefme qu'il refpondit ne vouloir rien de
tout ce qui auoit efté fauue de la main des en¬
nemis excepiis ijs q:u comederunt muenes : ôc puis
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D E L A MES SE. Si
quelle collation digne d'vn Roy, de receuoir
Abraham haraffé , & ne luy prefenter que du
pain & du vin, largefîè toutesfois que le Mini¬
ftre appelle royale, digne pour vray d'vn Roy
de Salem & Prince des Iebuzeans s'il n'y a eu
autre chofe, que ce qui eft porté communeméc
par le mot de pain ainfi que le miniftre fignifie.

4, A il iamais prins garde que le verbe *»ytf"{
botfi , comme il a efté fignifie eft de la coniu-
gaifon facrée, & que le ivcorcptgttv s'applique
ordinairemét au facrifice en la fainde eferiture.

5. Pourquoy l'Apoftre aux Habr.7. trauaillé»
roit tant à monftrer non feulement que Mel¬
chifedech a efté la figure de lefus Chrift (car
autant s'en pouuoit il dire d'Aaron ) mais aufli
que noftredid Seigneur a efté preftre félon l'or¬
dre de Melchifedeh , & non fuiuant l'ordre
d'Aaron ? c'eft le but de l'Apoftre & il confie
d'ailleurs , d'autant qu'il eftoit en droitte ligne
de latribudeIuda,feIon la predidiô du S. Pa¬

triarche en la Geneze 49. ôc par quelque alli¬
ance feulement du cofté de fa fainde mere de
celle de Leuy,c6me le preuuent & l'enfeignent
Nazianz, Carm. de Geneal falu. Epiph. herefi.75.
Hil. can. pri, in Matth. Anjbrof. lib. 5. in Luc.
Aug.Iib.83,qu«ft,9. cap.£r.

Comment feroit il preftre éternellement, &
pourquoy prouueroit l'Apoftre de ce qu'il vi-
ura éternellement, qu'il peut auffi exercer vn
perpétuel Sacerdoce ? Chriftus autem eo quoi
mmet in sternum perpetuum habet facerdotium

Concluons donques en vn bref fyllogifme
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Si DE. LAVER I. ETANT I.
de première figure en troifiefme poin-d qu'ils
appellent, puis que le miniftre fe plaift à de¬

mander fyllogifmes , que le moindre logicien
luy pourroit enfdgner.

Toute chofe figurée Ôc tout prototype con¬
tient plus que fa figure ôi fon ombre.

Or le facerdoce de Melchif.dech en pain &
vin purement (comme il a eftépreuué) a efté la
figure , & la Sainde Euchariftic au facrifice de
la Meffe a efté la chofe figurée.

Il y a doc quelque autre chofe plus excellen¬
te que le pain & le vin au facrifice de la Mtffe.

C'eft inférer plus que le Miniftre n'euft cuy-
dé, car il euft fum de dire à fa demande,

- Le facerdoce de Melchifedech ne feroit fi-
& ai ' gure de lefus Chrift s'il n'auoit facrifié (à fa fa-
JUb.y. çon) en pain & vin.

Or félon l'Apoftre & fuiuant le pfalmifte, il
a efté figure d'iceluy.

lefus Chrift doc a facrifié comme did a efté.
Cet argument , âuec plufieurs autres , a mis

martel en teite au Miniftre : & n'ayant dequoy
vuyder la difficulté à guife de celles qui ont ha-
bandoné leur honneur, il s'eft ietté fur les con-
uices, qui luy font fi familiers,que fans y pren¬
dre garde, il les crache quatre à quatre. En
voicy vne preuue.
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D E L A M E S S ï. ,r S?

§ /j. Du facrifice faict furie mont _ e

^i? Caluaire.

LE M.n'ayantaffezdebraspourembrafferle
tronc, il fe pend aux branches, & s'attache

aux fueiilages. I ay did que le fils de Dieu fa¬

crifié fa vie à Dieu le pere fur le Caluaire : ÔC

pour diftinguer cette adiô de celle delà Pafque
facramentale, ie J'ay nommée facrifice de Cal-
uaiie.Il corne la deflus èiçytSiï tKr»s àya^as,^

Oi quil fulmine doques, contre S. Matthieu
ch.27-v.33 où il eft did, Et venerunt in locum qui
duttur Golgotha, quod eft Caluar'u locus, ÔcS.Mitcyerftti-
chap.15. & perducunt illum in Golgotha locum quod
eft mterpretatu'mCaluarU locus. ôcS. did if.&yerftis^
poftquam venerunt in locum qm vocatur CaluarU.ôc >errI7.
S. lean chap. i^.EatuUnsfièf. crucem exiuitin eum

qui dicitur Caluart£ locu, hebraice Golgotha vbi cru-
cifixerunt eum,& cum eo altos duos hinc & hinc,me-
d'U au(ëlefuw,oh la fubftace du facrifice exploi¬
té fur.Je Caluaire eft d'eferite en peu de mots.

L'vn des deux, ou les quatre Euâgeliftes font
blafphemateurs , ou le Miniftre eft vn infigne
calomniateur ôc fycophante à gros grain.

Il demande peu après ce queie veux dire. TePa£>il'
dis que la crifîeluy efpaiffit la veiie,& l'empef-
che de voir ce queie conclus auec l'Apoftre
aux Rom. 6. v. 9 .fçauoir eft, que le fils de Dieu
ne meurt plus, 67 confequemment qu'il ne fa-»

F' 2 crifie
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gf DE LA VERI. ET A N T I.
prifie plus foy mefme félon l'ordre d'Aaron a-
qec effufion de fan_g,ôV que pourtant il faut vé¬
rifier par autre voye la facrificaturç éternelle
d'iceluy qui eft félon l'ordre de Melchifedech,
ce qui eft du tout impoffible hors du Sacrement
& facrifice de l'Euchariftie, que les SS, Pères
aucc l'Eglife Catholique ont de toute mémoi¬
re appelle la fainde Meffe.La cholere luy auoit
fîllé les yeux,pour ne s'aperceuoir de telle illa-
tion, ie le coniedure aisément tant de fes pa¬

roles iniurieufement atrpees , <jue du dire fen-
fentieux.
pfos a-tytcw fa i%iv ro/\.fJctr,fiixXc( g-vfiyepw 'éçi

£ 16. Pourquoyfe donne a la S.çMeffe tant le
nom de Sacrement que celuy de facrifi¬

ce, ey comment c'eft la mefme

viffime que cellede la
Croix,

Pago. ^1. "\ JT . C.ie reuiens à vous,de peur que vous ne
XVJLfortiés de chez vous par force d'epipho»
nemes. Vous apoftrophés les cornes de la Lune
d'vne part , ôc de l'autre à la didadique, vous
vous efbahiffés pourquoy J'appelle quelque
fois Sacrement, quelque fois facrifice la fainde
Euchariftie. Bien difoit le Philofophe que l'i¬
gnorance eft mere d'admiration. Mais où treu-
pés vous que i'aye did qu'il faille l'vn des

d'eux,
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D E 1 A M fi S S E." £/
deux, ou que noftre Seigneur meure tous le*
iours,demeurant perpétuellement attache à U
croix , ou qu'il y ait vn autre facrifice , noîty trt
în@-<fèyifi io«.®-ôÂ'ov\^. Ce n'eft que voftre
Couftume, quand vous ne pouuez refpondre à
vne chofe, de faire croire que l'on ert ait did
Vneautre , Contenant quelque.! rtartifefte ab-
fbrdité : ôc vous ruez là deffus , glifïaat par ce
moyen &gauchiffart t le coup qui Vâus eft puif-
famment aifené.De là retentit Voftre piCoyaWs
Voix . Eft tl bien pofiibte qui vous Chreftien,ôc¤. raI*-i*i

Ot fâchez: que l'Euchariftie en la fainde
Meffe eft l'vn ôe l'autre, facrement & facrifice:
partant tout ainfi" que lefus Chrift elt appelle
indifferemmét Fils de Dieu & fils de l'homme>
ainfi eft il loyfibled'vfurpef alternatiuemet oii
enfemblement la locution fufdide.

Nous vous difons de rechefque lefus Cfiïift
eft mort vne feule rois pour nos péchez , facri-
fiaht foymefme félon l'ordre d'Aaron fur le
mont de Caluaire, ôe qu'en cette Confideratiori
les anciens facrificeS luy ont efté agréables t &
ont eu cours Si. mife deuant Dieu fon pere. Sut
quoy tombent tous les paflages,que pouf rem¬
plis vos pages Se ieder de la poufliere au le-F*t-if.
deur, vous fpecifiez auec acect de preud'hom-
me aux Romains 5. v.8.& id.Cala-i.v.14. à Tite
î.v. 28. aux Hebr. i. 9. îo. .V.io.v.14. Et vous
adiouftons de furplus le mefme facrifice qui
fut fanglant fur la croix, eftre celuy que nous
prefentonsàDiéutoUs les iours à l'autel , eam*
me Symraiftes & admirtiftrateurs du grandi Si

F 3 %>r«
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86 DE L A ,V" U R I. ; I T A N T I.
iupreme Pontife,qui elt le facrificateur piinck
pal &:la.vidime mefme, qui fe facrifia volon-
tairemét pour nous à Dieu fon pere fur le. mont
de Caluaire , a^ajp 'k <rl. X& jvrv§ >&1 ^vo-iei,

.did Cyrus Theodprus , d qù il eft aifé à cotv
«liircque c'eft lemefme facrifice , exhibé feu-
ldment. en diueifpsinanieres., &que de cette
edion le preftre choify & ordonné de çeluy,elr-
radminiftrateur organique, reptefentât la per¬
fonne de, celuy qui did en eonfacrant Cety eft

", - mon corps. i . t , < w

7 JPrenez donc garde qu'il ne vous en prenne
.en reprenant la mefîç, coflirae vous mefpre-
ilift» jqy deffus" ervjed.argiiànt le-facrifice du
Caluaire : puis que dç.ifacrifice de la croix , du
Calaaire,& de l'autel eft le fnefme,& n'eft pof-
fîble de s'offenfêr de ,1'vn ,' fans encourir le
fcaridale paffif de l'autre ; donnant & embat-
tant tantd,ajis la malice des Iuifs,»qu'en la fofc-
tifedes Gentils » .defqiùels, difoit l'Apoftre, Nos

x.Cor1. t. autem.pritdtcamttiCbnfium crucifixum, ludmquu
y'-zi' êsm fcaniddlumgentthw autem fitiltmam. i , \

ifA ;' i ([' ,,- ,r . . j -n

r< ) ii PwaSes tttez> wfiptw, h Miniftre
'x'Uj,.,.; ,7 p'a fèujetpepf touche'.-, . : .. , [U

*!. 'V <3 . I > i ' < ' ,

)Qur mqrtftref qu'il. Vouà-couftepeu tFimpb-
feri vous dides parflaeruéille qneiè neprot

duids.ducun paiîage de Kefcriture fainde, on
que fi i'enpi'oduis-ieJes corromps. Auez vous
ai .' i t i donc

P!

86 DE L A ,V" U R I. ; I T A N T I.
iupreme Pontife,qui elt le facrificateur piinck
pal &:la.vidime mefme, qui fe facrifia volon-
tairemét pour nous à Dieu fon pere fur le. mont
de Caluaire , a^ajp 'k <rl. X& jvrv§ >&1 ^vo-iei,

.did Cyrus Theodprus , d qù il eft aifé à cotv
«liircque c'eft lemefme facrifice , exhibé feu-
ldment. en diueifpsinanieres., &que de cette
edion le preftre choify & ordonné de çeluy,elr-
radminiftrateur organique, reptefentât la per¬
fonne de, celuy qui did en eonfacrant Cety eft

", - mon corps. i . t , < w

7 JPrenez donc garde qu'il ne vous en prenne
.en reprenant la mefîç, coflirae vous mefpre-
ilift» jqy deffus" ervjed.argiiànt le-facrifice du
Caluaire : puis que dç.ifacrifice de la croix , du
Calaaire,& de l'autel eft le fnefme,& n'eft pof-
fîble de s'offenfêr de ,1'vn ,' fans encourir le
fcaridale paffif de l'autre ; donnant & embat-
tant tantd,ajis la malice des Iuifs,»qu'en la fofc-
tifedes Gentils » .defqiùels, difoit l'Apoftre, Nos

x.Cor1. t. autem.pritdtcamttiCbnfium crucifixum, ludmquu
y'-zi' êsm fcaniddlumgentthw autem fitiltmam. i , \

ifA ;' i ([' ,,- ,r . . j -n

r< ) ii PwaSes tttez> wfiptw, h Miniftre
'x'Uj,.,.; ,7 p'a fèujetpepf touche'.-, . : .. , [U

*!. 'V <3 . I > i ' < ' ,

)Qur mqrtftref qu'il. Vouà-couftepeu tFimpb-
feri vous dides parflaeruéille qneiè neprot
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DE LA MESSE. 8/
donc fi peu de memoire,& fi peu de bonne vo¬
lonté en mop ejidroid que de diffimuler le tiers
du cayer pour le moins , que ievous auois en¬
uoyé, duquel les preuues fontpnnfes tant de
l'ancien que du nouueau Teftament, 67 par
ordre»

Auec la mefme confeienee, pour n'auoir ou,
le vouloir ou le pouuoir de refpoodre aux S S.

Peres,vous dides que ie ne fpecifie rien,& que,
quand on va voiries lieux, On ne trouué chofe
qui.face pour les Catholiques. En quoy pour
yray vous faides grand tort à tous ceux qui H-
fent yos èfcritstou qui efço utent vos paroles,
fans auoir efgard à voftre honneur , ny mefme
au falut de voftre ame. Et /qui vous croira, def-*
orma,i.s.? , . u . w J ,

le vous ay cité Alexandre premier qui vefeut
il y a quinze cens ans &fes paroles en I'epiftre
première chap. r.

Tërtullieri de velandisvirginibuS ôc fes paroles.
S. Irenee h4.ch.54 ôc fes paroles.
S Cyprien 1. 2. epift 3. Se fes paroles.
S.Cyrileen fa cathechefe myft.4. expofant

vne partie delà Meffe.
S. Ambroife en l'ep.33. Ôe fes paroles.
Optatus Milleuitanus contra Par. ôc fes pa¬

roles.
S.Iean Chryfoftome en l'hom.72.& 79.8c en

la 11. & ce qu'il did.
" S.Hierome, S.A uguftin, S.Ambroife, ôc ce
qu'ils difent.

Et quant à ce que vous n'y treuucz rien (dj-
F 4
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ÎÈ ji LAVikl. ET AN T ï.
des vous) qui face pour moy, c'eft pource que
vous ne l'auez; cherché,& n'aucz veu peut eftre
de voftre vie l'efcorcede tersliures,fi peu vous
leur portez de créance, & fi chargé d'enfans &
de famille vous eftes.

Au demeurât refpôdés à Luther,duquel voi-
ty les mots au chap premier de fa Babylone,
te confeffe inanifefiement que la UoSrme & l'vfage
delà Meffe eftautborifee des SS.Peres & de tout le
inonde, ôe en la préface de fon liure de Abrogat.
Mijf<e , C'eft grand chofe ( did-il parlaift de la
Mefïèj de répugner k la couftumt de tant lie fiedes,
m iugement de tant d'hommes, al'authorttt de fi
grnndsperfonykgé.

Sarisfaidés auffi à voftre maiftre , puis que
tel le voulés,& fi beau triage en aués faid,ie dy
à Caluin du quatriefme de les Inft, chapitre iS.
§.7.11.12.18, -

§ iy. £>ue tout ce qui eft efirit de lefus Chrift »

"nefe dicJ ey nefie vérifiepris, parlant
precifement de la Meffe.

I 'Enflé defire vn Ântagonifte mieux aguerry,
& vn peu plus fubtil que vous , qui combat-

tés de poinde de taille,à tors &à trauers , à gui
fe d'Andabate, rempliffant vos pafTages foit de
vray, de faux, de -blanc, ou noir affirmattue ou
tiegatiuè , pourueu que vous contredifiés , Se

^u'en ne difant rien vous difiés quelque chofe.
Tel
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BEÎAMESSÏ. &9
Teleftes vcSus, efcriuant qu'en toutaiofl ef¬

erit ie ne produis vn feul paflàge de l'efcriture
pour prfenue de mon dire : en quoy il faut bien
dire que v<j>us entriés en oubliance de vous
mefmes :_,car vous mefme auez imprimé cinq
pages entières de mes citations prinfes de l'Ef¬
criture Sainde , la 6.7.8.9.10.11.1 & ores comme
fi vous auiés perdu le iugement,ou fi le lecteur
deuoit perdre la mémoire à l'ouuertute de vos
pages , vous tafehés de perfuader que noftre
couftume eft Ou de n'alléguer en rien l'efcritu¬
re, ou de k conuettir. le ne penfe pas que Sa-
than puiffe paralogizer & démentir la vérité
plus hardiment, & pins impudemment. Excu¬
sés moy, puis que vous me contraignes de le
dire.

.Vous dides apres, que les pères par moy al¬
légués ne difent de laMefîe pas vn mot.Ot vous
aués deuant vous les paflages ôc les paroles
mefmes qui vous pourroient pocher les yeux.

Vous adiouftei que tout ce qui eft did de
lefus Chrift , ie l'applique à la Meffe remplif-
fant & entaborinant vos io'ûes du grane mot
de Théologie Chreftienne, lequel vous faides
couler de voftre plume par Ernphafè. Comme
fi vous eftiez vn tiercelet de faind Grégoire de
Nazianze furnommé par excellence le Theolo-
gien,ou comme quelque diminutifdu Dodeur
Affriquain

Mais où treuués vous dans nos liures, ou dàs PaP *$
ïïosefcrits, ou quand iamais nous aués vous
ouy dire , que 1* Conception ou Naiffance de

F 5 lefus
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lefus Chrift foit la Meffe i que fa Circoncifion,
fuitte en Egypte, difpute au Temple, fen Bap-*

tefme, fon Ieufne, la Refurredion du Lazare,
l'illumination de la vefue* fa Dodrine, fes Mi<»

racles, fa Coronation, fa flagellation, Morti
Refurredion,Afcenfion foient appelles laMef-
fe, ou applicquez denominatiuement à ia Mef¬
fe ,71e voy que c'eft , votis torhberiés aifement
en l'elenque ou fophifme que les Logiciens
appellent Capnonem ncctdentK , Concluant tout
de mefine que fi ie difois, M Caille a efté mai?
ftredes nouices à Aix chez les Carmes: donc-
quesie mariage de M. Caille a efté maiftre des

nouices Ôc fes enfans font des Adoniques : que
diriés vous la deffus ? vous accorderiez, comme
i'eftime,l'antccedent à caufe de fon euidence ôc

nieriés la confequence,attendu que tout ce qui
fê did de M.Caille ne s'entend pas de fon ma¬
riage , n'y de fes prechesKn'y de fa pharmacie.
Auffi voui difons nous, que tout ce qui ledid
de lefus Chrift ne s'applique pas à la Meffe:ouy
bien à celuy qui eft contenu en la Meffe. Et fi
quelque phrafe ou manière de parler approche
de là,dans quelque autheur , elle fe doit pren¬
dre & entendre fbectficatmè comme difent les
Logiciens 67 nonredupheattui : mais ces termes
auffi bien quetout le refte de la philofophie sot

.- Jetttes çlofes, pour vous & ceux de voftre qua-
iihre.

DU

^O DE LA VERI. ET'ANTI.

lefus Chrift foit la Meffe i que fa Circoncifion,
fuitte en Egypte, difpute au Temple, fen Bap-*

tefme, fon Ieufne, la Refurredion du Lazare,
l'illumination de la vefue* fa Dodrine, fes Mi<»

racles, fa Coronation, fa flagellation, Morti
Refurredion,Afcenfion foient appelles laMef-
fe, ou applicquez denominatiuement à ia Mef¬
fe ,71e voy que c'eft , votis torhberiés aifement
en l'elenque ou fophifme que les Logiciens
appellent Capnonem ncctdentK , Concluant tout
de mefine que fi ie difois, M Caille a efté mai?
ftredes nouices à Aix chez les Carmes: donc-
quesie mariage de M. Caille a efté maiftre des

nouices Ôc fes enfans font des Adoniques : que
diriés vous la deffus ? vous accorderiez, comme
i'eftime,l'antccedent à caufe de fon euidence ôc

nieriés la confequence,attendu que tout ce qui
fê did de M.Caille ne s'entend pas de fon ma¬
riage , n'y de fes prechesKn'y de fa pharmacie.
Auffi voui difons nous, que tout ce qui ledid
de lefus Chrift ne s'applique pas à la Meffe:ouy
bien à celuy qui eft contenu en la Meffe. Et fi
quelque phrafe ou manière de parler approche
de là,dans quelque autheur , elle fe doit pren¬
dre & entendre fbectficatmè comme difent les
Logiciens 67 nonredupheattui : mais ces termes
auffi bien quetout le refte de la philofophie sot

.- Jetttes çlofes, pour vous & ceux de voftre qua-
iihre.

DU



D B LA M E S S E; ' *n

§ i8< Du luge Sacrificium en >

Daniel 12.

"Ayant que refpondre fur ce paffage vous
[ délirez qu'on vous monftre en l'autogra¬

phe Hebrieu le mot de facrifice. le refpons que
là ou nous lifons en Daniel 8. ^'QHn hatta- vtrf. ts.

,mid les feptante ou Theodotion félon S. Hie- C'ï-
lofme ont traduid Qvo-i* ôc en vos Bibles mef-
mes de l'an 1545. & 1557. il y a iuge Sacnficium,ôc
au chap. 12. v. 11. La mefme parole "yi'nrVfl

Jiactamid queles feptante auoient rendu IvAi-
AW^fy, vos Bibles Frànçoifes de l'an- 155't
l'anitoutné c'ontinud fkinfice -, comme S. Hic-1-

jofme 3c toutes les verfions-Latines le portent*
En l'édition auffi de Robert Eftienne de l'an
1557. prinfe de vatable &c de Sanùles PagntnWSi
ioinde à celle de Théodore de Beze fur le nou-
ueauTeftament, vousauéipar-trois fois le iuge
fiacrifiâpim au c.8.v.n.& 13.& aui2. ôc 13. voftre^
did Rdfeert en fa préface appelle cette verlîon,
ad vetuttfitma exemplaria accwatifiime emendaiatw,
yerfibufçLVtinH coikibus dtftwtlam. . "* t
i Quand aubel & charitable aduis que'vous Page }?.
ine donnés de ne prendre les ans pour les ioursï
le vous pourrais refpondre ce. que dit Ezechiel.
c.4.Di£m pro anno dedt tibi ôc noftre Seigneur en
S. Luc 13 . oportet me hodie & cras & pereniit dtm-

bulare.c'eftk dite,que ie viue trois ans: comme Vo¬
ftre Chytrus le remarque fur l'onziefme de

^ l'Apo
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01 DELA VER I. ETANTE
l'Apocalypfe.Mais êxdtros rn(ibtt ràs (tvtàs.Li
Vérité eft qu'il eft parlé là des iour* naturelz,
Composés de vingt-quatre heures. Si celuy qui
print l'extraidde ma minute equiuoqua , il e-
ttoit aisé à Voir qu'il n'entendoit la force de
l'argument que i'aduançois alors, & que i'àuois
amplement expliqué deuant nos Sieurs delà
Cour quelques iours" au parauant ert l'Eglife
Cathédrale, difcourant de l'Antechrift, ôc rap¬

portant à ce mefme propos ce qui eft eferit au
chapitre douziefme de mille deux cens ôc no-
nante iours , & ioignant ceux qui couleront a-
pres la mort d'Enoch & d'ElieSc ce que le mef¬
me S.Iean en auoit déchiffré clairement au cha¬
pitre 13. fçauoir eft , qu'il regneroit quarante
deux mois, & en l'onziefme qu'Helie ôc Enoch
prefeheroient mille deuxcens& foixante iours,
qui font le mefme nombre. Briefie vins a con¬
firmer le tout pat l'authorité de S.Hypolite ea
l'oraifon de Confummat.fitf.Sc de S. Irenee liure
j. chapitre 30. ôt de S.Hierofme fur le 7.de Da¬
niel. Le temps (dit-il) fiçntfie vne année : les temps,
félon la propriétéde la phrafe Hébraïque, deux ans,
& la moitiédu tempsfix moi, , efquels les fainds fe¬
rontfoubs letougde i Awechnft. Saind Cyrille efl
did de mefme en la cathecheze 25. S. Auguftin
au 20.de la cité de Dieu chip.23.Theodoret fur
le 7. de Daniel, Primafius, Beda,Anfelmus Ahi*
mo,Arethas,Ricardus &Rupertus, fur J'Apo-»
calypfe.

Or voicy vn iugement de Dieu M. C, fur vo¬
fire tefte , car pendant que vous aymés mrsuX

de
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/ D! IA MESSE. 0j
«Je vous exhiber critique admoniteur,que rai-
fonnable Dodeur & d'affortable conucntion,
vous vous eftes de vous mefme ftigmatizé : car
vous contredifez diredement à voz centuria-
teursdeMagdebourg, lefquels en la centurie
première liure 2.chapitre 4.(01,438, difent, que
dans SJean&dans Daniel les iours fèprenent
pour les ans ; 67 qu'ils entendent mille deux
cens & foixante ans , produifants à ce propos
les hebdomades du C.9.& le diredeBullingerus
fermon 46. fur l'Apoçalypfe, A l'aduenir don-
ques praticques le confeil de Naumachius.

ïsrfct» A '\v jlgVfis r* <r* wJIicc^hJI' ètylgJl i.
Au demeurant il confie de ce lieu, que le Pa¬

pe ne peut eftre l'Antechrift,& que l'on ne peut
fouftenir l'opinion contraire , qu'en pronon-
ceant autant d'abfurdités,que le Pontificat du
vicaire de Dieu fur terre a fubfifté d'années, s'il
eft vray,comme il eft,que le règne de I'anti-Ie-
fus Chrift ne doit durer que trois ans & demy.

§ ip. Des figures fingulierement appropriées

a laperfonne de lefits Chrift.

A L'argument abfolu que vous marquiez
comme hypothétique, ne l'eftant que de

voix, & non de portée, on vous a defia refpon¬
du, que toutes les figures qui eftoient de lefus
Chrift ont efté accomplies en luy:foit que vous
le confideriés à la dextre du Pere, ou apparoif-

fant
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94 DELA VER I. ETANT!.
aB-s>-& fàntàfainét Paul au chemin tendant àDafnas,
Xj r^1' 9a aux ^ar'es^ atl aa fai»ét Sacrement où nous
t ' le croyons eftre. Brefelles fe vérifient de lefus
Marcvl. Chrift quelque part qu'il foit. Vray eft qu'elles

ne s'appliquent pas à luy en toute confédéra¬
tion: mais félon les diuerfes adions ou paf-
fions defa vie.

Gtni.v. Il eft ce nouuel A dam,de la cofte duquel eft,

-*' fortie l'Eglife fur la croix.
Gm.z.y. L'arbrede vie, qui nous rend l'a ieunefîè &

printemps de vertu au trelfaind facrement de
1 Euchariftie.

Gm 9>. £e DOn >joé enyuré du fruid de la vigne,
*x" qu'il auoit laborieufcment planté , Se charmé

d'amour fut eftendu nud fur la croix comme,
ioLiet,fable Si l'opprobre de fes propres enfans.

Gen.Z.v. Aiche qui fe repofe apres Je déluge defes
* pallions, fur les môtagnes d'Arménie de haute

perfedion &c d'immortelle gloire : arche hors
de laquelle il n'y a point de falut.

Ixsizi Arche d'alliance,de bois incorruptible, em-
baumee de fa Diuinité.

Exedzf. Arche, en laquelle fe treuue la verge de tou-
&ftl- te difcipline, les tiblesde l'obeyffance pater¬

nelle & la Manne de la Diuinité.
f"f 7' Le vray Abraham , & grand Abraham pere

treshaut & pere de multitude.
Gen. 2.2.. ifaac portant fur fes efpauies le bois dtffus
** ' lequel il deuoit eftre immolé.
Gm.zj. Iacob le doux &fimplement prudent, reue-
y.zi, ftu en apparence de la robe du malicieux Efaiï,

mais en effed innocent & ne refpirant autre,
chofe
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chofe que toute pieté,bonté, & mifericorde.
Vray fupplantateur, frappé en fon corps , ôc en' iZ'

meurtry enla cuiffe dé fon humanité, retournât
vidorieux à l'aube de fii refurredion , & dorât
l'horifon de fon apparition çlorieufe.
- Iofeph, qui anourry du froment de fa grâce
la difette & l'extrême famine de noftre ./Egypt.

Melchifedech , qui a facrifié le pain & le vin Cm- 14.

de fon corps & de fon fang précieux, pour ley'tS-
prefenter a ceux qui retourneroyent victorieux
de la meflce du monde, r'apportant les def-
pouilles gaignees fur les ennemis,qui les auoiét
enleuez& lïiiferablement captiuez.

Moyfe qui nous faid paffer à trauers de la v 2[ r*'
mer rouge de fon fang précieux, au defert de
pénitence ôc où nous fommes alimentez mira-
culeufement de la imnnede fa grâce , défendus
en bras puifïant 67 dextre eftendue contre nos
aduerfaires, & de là conduids en la terre pro-
mife, d'où diftilie le laid & le miel des celeftes
douceurs Se confolations éternelles.

Moyfe, qui faid fortir des rochers 67 poi- Num. zq
drines plus acérées l'eau des larmes & de con- v'12-

trition.
Moyfe qui donne la vidoire aux fiens eften- xo '2I'

dant les bras fur la Croix.
Aaron , qui faid tant de merueilles aucc la Exod. yi

houffine de fa croix. & p.

Preux ôc bien açuerry Iofué , qui arrefté le .
cours du Soleil, ôc le contraind de brunir fa fa- 7,
ce pour continuer fa vidoire fur les ennemis
de Dieu.

Sanfon
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ç>6 DELAVER I. ETANT r.
Jui. if. Sanfonlefort, qui a defconfy fes aduetfai-
y-lJ- res, auec la mâchoire de noftre humanité* ôc

" 0 ' " qui en a plus furmonté en mourant, qu'en vi-
l»d. ie. uant
y.ii. Iofué le vaillant, qui abbat les murailles de
lof. i.v. jericn0 auec les trompettes du fon des fept pa¬

roles, qu'il prononça fur la Croix.
Xam.ij. Grappe apportée de la terre promifè,¤ouIee
v-z-i- fur le preffoir de la croix, enyurât dc fa liqueur

les âmes altérées de fon amour,
e'7'' Gedeonlegenereux,quine veut pour foldats

ceux qui fe courbent & hument de leur lôgles
torrents voluptueux de ce monde:ainsceuxqui
fe contentent de prendre ce qui leur eft vtile a-
uec le creux & la main de pure neceffité.

Iaiy.r. Gedeo redoutable, qui fitparoiftre le flam-
*o. beau de fa diuinité,le vafe eftant froide de fon

humanité.
* el-x7- Dauid le triomphât, quicobattoit les ours 67

Ii mef les lyons d'enfer, ôc qui auec les cinq cailloux
meckiy. de fes playes prinfes au torrent defapaffiô.mi-
y. 4<s. & [e en |a foncJe de fon humanicé teraffa cette
"**' tour de chair qui honniffoit les armées d'Ifraël.
i.Reg.iS. Dauid le débonnaire , perfecuté à mort &

par fes ennemis,& par fes propres enfans.
ch. z.dux Pacifique SaIomon,en l'ame duquel refident
cel.v.;. Jes threfors de la fcience Se fapience du pere.
Im c Ionas I'angoifïe,fut lequel tomba le fort de

y.n, ' n°s miferes iedé dans l'Occean d'amertume,
refufcitant le troifiefme iour,pour nous affran¬
chir de la mort gloutonnement auide de nos
corps & de nos âmes.

DU
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,'DET.AMESSE. $7

Clefde Dauid,qui nous ouure les cieux. V"' 2Z'
Boys, qui adoucit les eauxamairesde Mara4' g'

en l'exil de ce monde par la vertu de fa croix. - z. y, zo.
Ifaieletres-fage, dénué & mocqué lors que tf*- *<>

plus il trauailloit pour l'enfeignement de fon/2,
peuple. " ,,,!,

Ofee efpoufant la nature humaine abandon¬
née ôc proftitué en toute forte de péché.

Elie enleuéfurle chariot flamboyant de fa*-%-2'
d- / p.ïi.

îumite. - Re

Elizee refufcitant après fa mort les morts. I3. . zu
Elizee qui nous commande de fept fois nous 4-Reg.s.

plonger dans le fleuue de Iugement pour IV- * IO-

fage de fept Sacremens , aux fins de nous puri¬
fier de tout péché, mezelerie mortelle de nos ^.Reg.^.
âmes. , v.}o.

Elizee qui nous donne la vie s'eftendant furDfl"- s-
k, V.Zl.

croix. Nif
' Daniel yffu de la fofîe infernale d'où il a re- .7> x

tiré les Pères fans lefion quelconque , pour les Exod.i9i
enleuer auec foy àla gloire de fon pere. ?** &
- Pain de propofition, pour les mondes feule- t^j
ment: tabernacle diuinement élaboré par le*, g. &
S.Efptit.SanclaSantlorum. ' 7 z&.v.m.

Temple de Salomon : Autel d'encenfemens:*;R£,£- 6-

Hoftie pacifique: Vidime pour nos péchés, ôc&7' &
holocaufte en tefmoignage d'amour. -Exod.jo
- Bref omnia in figura contingebant illis : ainfîc.20.
qu'enfeigne l'Apoftre, & le tout félon la multi- Exr>d-t°-

tude des operatiôs héroïques ôc remarquables \S f*z
penltales.qui deuoient acompaigner la vie & la A ^7.

' mortdeJ7Agneau,quifutoccisenlaprefciencei-Cor.io.
. J G du
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£S DE LA yiHJ. PT ANII,
du Pere dés la conftitution du monde,

De telles & plufieurs au*e« expofitions Se

applications des anciennes figures , font pleins
les eferits des fainds Pères ; mais ce n'eft là où
maintenant ie vife.

Quant à celles,qui ont relation au treffainé^
facrifice de la Meffe,elles ont efté examinées en
particulier çy deuant, 67 le feront,Dieu aydanfc,

à autre occafion, Et quant au luge facrificium,
que le Miniftre demande,il a efté reprefente cy
deffus ôe prouué.

§ 10. Du nouueau Teftament, ffy dei
preuues tirées i iceluy.

VOus appeliez légères coiedures les preu¬
ues qui ont efté puifees de la parole de

Dieu Se des termes exprés de l'Euangile. Et a-
pres vous dides, que ie fais inftance fur J'infti-
tution de la Cene.A quoy je vous diray premiè¬
rement, que ie n'ay oneques parlé ny penfé de
voftre Cène, fi ce n'eft pour vqu$ demander çç
que fit auec tant d'inftance (&à quoy vous de-
meuraftes fans repliquejle R.Pere ftete}iilaiie
de Trauail, iadis voftre difciple à Geneue , &
maintenant exemplaire de vertu & dode Reli¬
gieux en l'ordre de S. François entre les Pères
Capucins. Car , fi bien il vous en fouuient , fa
demande eftoit , que yous eufîiez à nous mar¬
quer vnfeul d'entre tous les anciens depuis le

temps
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DE LA MESSE. 99

temps de lefus Chrift iufques au fiecle de Cal¬
uin, qui ait did & faid comme vous en matiè¬
re de Cène, & autres articles de voftre créance.

D'abondant on deftreroit fort d'entendre
pourquoy vous faides la Cène de matin, le filz
de Dieu vous ayant donné exemple de la faire
Je foir : pourquoy auffi vous n'y receués les en¬

fans Se pourquoy vous y admettes les femmes,
veu qu'il n'y a rien de tout cela en l'efcriture
fainde,fans & hors de laquelle vous n'aués(di-
des vous) ny mouuement ny vie.

Vous accordés,apres quei'inftitution duSa-^a« j*.
çrement y eft bien exprefle , mais non pas celle
du Sacrifice. Si vous parlés du mot , celuy de
Sacrement n'y eft non plus que celuy de facrifi¬
ce. Si de la chofe,elle y eft,pour les raifons auf-
quelles, comme ie levay monftrer,vous n'aués "N

donné,ny pourrez iamais donner aucune ref¬
ponfe qui foit de poids & folide.

§ zi. Des paroles en temps prefent i/WV^F»
a\a^,tvev , èu^uncftivoy.

LA première eft prinfe des paroles de Pin-
ftitution & confecration félon le texte, ?*£* 3<>

Grec , aufquelles vous ne refpondés rien qui
foit, finon que noftre verfion a effundetur en fu¬
tur. A quoy on vous a did& predid que cela
mefme confirme l'inftitution du facrifice , puis
que par la nous entendons , que ce qu'il oidon- MM 2j
noit & faifoit alors fe feroit toufiours vfque ad y.ia.

G 2 confiant

DE LA MESSE. 99

temps de lefus Chrift iufques au fiecle de Cal¬
uin, qui ait did & faid comme vous en matiè¬
re de Cène, & autres articles de voftre créance.

D'abondant on deftreroit fort d'entendre
pourquoy vous faides la Cène de matin, le filz
de Dieu vous ayant donné exemple de la faire
Je foir : pourquoy auffi vous n'y receués les en¬

fans Se pourquoy vous y admettes les femmes,
veu qu'il n'y a rien de tout cela en l'efcriture
fainde,fans & hors de laquelle vous n'aués(di-
des vous) ny mouuement ny vie.

Vous accordés,apres quei'inftitution duSa-^a« j*.
çrement y eft bien exprefle , mais non pas celle
du Sacrifice. Si vous parlés du mot , celuy de
Sacrement n'y eft non plus que celuy de facrifi¬
ce. Si de la chofe,elle y eft,pour les raifons auf-
quelles, comme ie levay monftrer,vous n'aués "N

donné,ny pourrez iamais donner aucune ref¬
ponfe qui foit de poids & folide.

§ zi. Des paroles en temps prefent i/WV^F»
a\a^,tvev , èu^uncftivoy.

LA première eft prinfe des paroles de Pin-
ftitution & confecration félon le texte, ?*£* 3<>

Grec , aufquelles vous ne refpondés rien qui
foit, finon que noftre verfion a effundetur en fu¬
tur. A quoy on vous a did& predid que cela
mefme confirme l'inftitution du facrifice , puis
que par la nous entendons , que ce qu'il oidon- MM 2j
noit & faifoit alors fe feroit toufiours vfque ad y.ia.

G 2 confiant



100 DE LA VER I. ET A N T I.
eonfummationem feculi, ainfi qu'il a promis de fe
treuuer auec nous.

Parquoy l'effundctur ne regardoit point tant
la croixjcomme la continuation de ce facrifice
qui eftoit lors exhibé Se prefente à Dieu, ôc qui
le deuoit eftre iufques à la confommationdu
fiecle.

luge fa- Et c'eft pour la mefme raifon qu'il eft appel-
crîfiattm lé par Antonomafie & abfolument le luge en
Dan.8. l'Efcriture Sainde, laquelle on fçait bien auoir

cefte couftume,de méfier les differéces du téps, -

quand nomméement elles parlent des choies,
qui doiuent eftre infalliblement ou neceffaire-»
ment.

Le futur y eft pour le pafïe quelque fois, co¬
me remarque Arias Montanus au liure de He-
braïc. Idio. & cite à ce propos le dixfeptiefme
de 1a Geneze v.j.dedi pour dabo exeafilium.ôc au
18.V.12. fuit mihi voluptas, pour ent-.ôc ce d'autât
que l'aduenir eft toufiours prefent à Dieu , l'é¬

ternité duquel, félon le dire des fages , efttnter-
minabilts vit& tota fimul & perfetld poffefiie. t

TLe futur plus fouuét fe met pour le prefent,tât"
pout la fufdide raifon anagogique,que d'autat
qu'entre les Hebrieux il a vne certaine force de

_u contenir tout temps , comme au Pfeaume 65.
Çs habent, & non loquenturr.oculos habent, & non

vtdebun; ,iW. voulant dire, ils ont pieds , mains,
yeux ik bouche:& toutesfois ils ne cheminent»
ne touchent,ne voyent, ne parlent, &ne l'ont
oneques faid ny feront.Telle eft l'emphafe du
futur, où il conuieut remarquer que le vm hipi

pue.
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D t L A %t E S S E.' ï ip
pue , porte toufiours mutation , & toufiouo le
futur en fa vertu pafle , & le prétérit dure. EÉ

-quand ^K 4? precede,alors le futur fe prend au
au lieu du prétérit. "

Or que le futur fe mette pour le prefent(c5-
me au lieu dont il s'agift) quand principalemét
il y a continuation d'adion ou defubied,voyez
Xantes Pag. cap. a. du L3.de fa grammaire, où
il raporte quatre lieux au r. des Roys cha. 24. \t y.io.
quid audies,pour audis, en la Geneze 2. dmidet fe, VI°-
pour dmtdit,'il*\%p ippared. Là mefme au 32. quo v-17'
Vades'ifeft telech, pour vadis,ôc au 32. non corne-

dent T^JO K> 1° iokhelu , pour comedunt. A
quoy on peut ioindre le 31. du Deut. v. 2i.le 4.
d'Efdr.chap.7.v.4.Ifaie 72.v.5.Ifa.i9.v.io.Ifa.45.
v.29.Ifa.57.va^.Daniel 4-v.14.I0el 3.V.4. Nahu.
3-v.i.Vray eft que tout ce que deffus ne faid icy
rien pour vous , qui faides eftat de fuiure le
grec au nouueau Teftament, auquel le Aid'opi-
roy, xxàjAShop , luxavc/LtAvep , font abfolument du
temps prefent, & lignifient, eft donné , rompu,
refpenclu. Origene & S. 'Cyprien font citez
par vous fans marquer l'endroid, retenants en
ces paroles le futur.Les raifons déduites en ont
efté le motif: c'eft pour le particulier de faind
Cyprien au liure 2-epift.j.

§ 22. Le la parole vzl§ v(i^ pro vobis.

VOus nerefpondez non plus à la force de
ces mots,P»«r vous &pour plufieurs , ôc non

à vous ôc à plufieurs, lèfqueiles accouplées aux
G 3 fufdi
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SOI PB LA VERI. ET ANTI.
fufdites en temps prefent,indubitablcment efe*

notent facrifice deuant les plus groffiers. Et fi
en ce fens vous appeliez cette preuue groffie-
ïe,on vous l'accorde : fi autrement, on vous dir
xa auec le comique & auec fupportation

aomineimperito nihil qutcquam iniuftius,
Qui nifi quod tpfefacit nihil reôlum putat.

Et que
e yfdfifiaT' àJlùts,Hgiï ttizi<*rcp ySp '«#«. Et de

faid il vous faid beau voir argumenter lors
que vous deuez refpondre, & apporter en mi¬
ferable Logicien voftre eonclufion pout rai¬
fon de voftre dire.

V.'

§ 2$. De la parole KKùjxJliicp.

"Ous ne refpondez non plus à celle cy de
laquelle fe fert l'Apoftre en Ja i. aux Cor*

chap. n. & à propos de laquelle S. IeanChry-
fag.jS. foft.a did en l'hom.24. Chriftum in Satramenta

pati fraclionem quam in crucepati nolutt-, que le¬
fus Chrift endure au Sacrement de l'Euchari¬
ftie la fradion quil n'a pas voulu endurer fur la
croix.Car bien que la parole de rompre fe puif¬
fe entendre de l'auuerture de fes veines : fi eft
ce que plus proprement , & félon la jihrafe de
l'efcriture , ce mot regarde l'efpece du pain,

>«r/7. ¤am,m.ç en Efaie 38. frange tfurienti panem tuum,
ytrf.is. & m ]a j aiîX çottIO> panis qHm frangltHUs non¬

ne «mtmunkatto corpms & fanguinn chrifti esl>

&aux
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DE t A MESSE. ÏOj
&aux Ades 2. ver. 4,6.frangenits circa domus

panem.Se au icconuem ad frangendum panem. Se >.f;
nefepeutle**Vfc'<>i.fufdid entendre du pain
puremét,car les paroles anriexees y répugnent,
Hoc eft corpus meum, quod pro vobis fiangitur7 Le
f ray fens doncques ôt net, eft tel , Cecy efi mon
corps, lequel maintenant eft donné & immolé pouf
vous, foubs les apparences du pain que ie brife
& q ie vous prefente : ce que plus péremptoi¬
rement & plus clairement apparoit encores en
la confecration du calice.

§ 14. Du *"<> iuxuvlnivoy.

LA confecratio de ce diuin breuuage porte. p*g*j&
Cecy eft k calice du nouueau Teftament en mon

fang, lequel eftrejpandu pour ro«s:cfqùclIes la par¬
ticule relati'ue/^Hf/ reclame le Calice & non la
parole enmonfang, rÊro ro vrorugic^rl iy.xûù'o-
t&veii autrement il y euft falu Tfylxxuvoftâù. A
quoy ne pouuaht refpondre vous me réuoyez à
Eeze , qui ne la peu faire à Caflalion lequel le
Xeprendmeritoirementjdeceque en fes cota-
xnentaires il a taxé S.Luc de Solacifme.en cor¬
rompant le texte ou le fens d'iceluy, pluftoft.
que de recognoiftre la'verité de fà portée. Au-
dacieufe tenlerité & facrilege par trop infup-
portable. Prenés tant que vous voudres le con¬
tenant pour le contenu, vfés de Métonymies Se

Synechdoches tant qu'il vous plairra, ce que le
fils de Dîeuprefentoit lors dans le CaIice,eftoiï

G 4 fofl'
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104 DE L AVER I. ETAfîT I.
fon fang,& cela mefme qui deuoit eftre refpan-
du pour nous,& pour plufieurs comme le mo¬
itié le xHjytsw/CiM^wf/ , corrélatifen ce lieu de ri

M. Ae îïoj-»py,&fautquevouspreniéspatience L'vn
Serres, des voftres a did ce qui en eft , que félon le

Grec tous les Miniftres du monde ne fcauroiét
refpondre pertinemment à la force de ce paflà¬
ge. Mais quoy o yoaftftâTup anaç©- , i @hin»
fi\i7r«i>. . -

§ ij- <Qm l'Aigneau Pafchalapluspropre¬
ment eflêfigure dufacrifice Eucharifii-

queaue de celuy de la croix.

POur vous trop aduancer , vous m'accufez
de Pfeudologie, &merenuoyezauprouer-

be. En efchange ie vous prieray d'auoir deuant
les yeux le cmviiJli fipctdtcûs Se le HtjHyixép pluftoft
que Je IçkjikIv.

Sçachez doncques que l'Aigneau Pafchal a,

efté principallement Se diredement figure de
l'Euchariftie , & d'autant que l'Euchariftie eft
Ja viue ôc réelle reprefentation de la pallion,
il a-auffi efté d'icelle par fuitte & confequence
neceffairc.

Qu'il ait efté donc primo & perfe figure de
l'Euchariftie,en voicy les preuues. .

L'Aigneau Pafchal deuoit eftre immolé Se

mangé le quatorziefme iour du premier moys,
fur le vefpre,en l'Ex. u.Ce mefme iour & en ce

mefme
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DE LA MESSE. ~}Of
mefme temps noftre Seigneur inftitua l'Eu¬
chariftie.

2. L'Aigneau eftoit immolé pour eftre man¬
gé ôc pour feruir comme de viatique aux pèle¬
rins , à caufe dequoy il tenoient ez mains des
ballons, & auoient la chauffure ez pieds. l'Eu¬
chariftie n'eft elle pas le viatique & la refedion
des voyageurs , qui paffent pèlerins par le tra#
uers du mondé.'

3-L'Aigneau ne pouuoit eftre mangé que des
mondes ôc circoncis,& non ailleurs qu'en Hie¬
rufalem : l'Euchariftie ne le doit eftre finon des
baptizés, confeffez ôc incorporez en l'Eglife.

A l'oppofite la Paffion de noftre Seigneur ne
tumba pas le quatorziefme, ains le quinziefme
de la Lune de Mars : Non fur le vefpre , mais à

midy.il ne fuft facrifié en mémoire d'aucunpaf-
fage. Il ne fuft crucifié pour eftre mangé. Ce
ne fut dans Hierufalem , ains hors la porte,e.v-
tra caftra (did l'Apoftre) & extra portam.Vimle- Hehr.if.
ment ce ne font pas les feuls baptizez -Se mon- "" " ©*

des qui le mangent en cette forte. Car la foy IZ*

doit précéder le Baptefme,& la confeffion mar-
"cher auant la perception Se participation de
l'Euchariftie, comme le dénota l'ablution des
pieds en S.Iean 13. v.6. 8. ôe 10. & le Concile de
Trente l'a déclaré & commandé trefexprefle-
ment quandaucun eft tumbé en offenfé mortel-»
le. Et ce d'autant que l'Euchariftie eft propre¬
ment la viande des viuans.

Ainfi l'ont entendu les Pères. Tertullienl.4.
contre Marcion fur la fin, expofant de l'E ucha-

G 5 riftic
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I0<» X> E t A V E R I. E * A N f ï,
riftie ce qui eft en S.Luc 22. Defiderio deftderdttt
hocpafcha mandueart vobifcum : prefeffus, did-il,
fecencuptfcentia comupiuiffe edere Pafcba, vt fuum.
Indtgnum enim erat quodalienum concuptfceret,Deus

acceptum panem corpus fuum fecit. Le pain qu'il
print il le fit fon eorps. S. Cyprien de mefme
au liure dcctxna Domini, l'ancien agneau eftant
coufumé , noftre Seigneur mit deuant fes dif-
ciples la viande inconfumptablc : Se en cette
forte Coenadt^ofita obuiauerunt fibi inftituta ant'ir
qua & noua. ^

S. Arnbr. fur le r.de S. Luc. Quand nous1 fâ-
crifions lefus Chrift eft prefent. Qutapafcha no¬

ftrum immolatus eft Chriftus.
S. Auguftin l.î.-cont.lib.petil.ch.^y.diâ:,Àuttè

eft la Pafque que ceux la célébraient en aigne-
aux, a^utre celle que nous faifons au corps &
fàng de noftre Seigneur lefus Chrift. S. lean

Tom. 3. Chryfoftome en Vkom.deprodit.ludain ipfitmen-
fa vtrumque Pafcba & typi & veritatis cekbraturé
eft. IfychiuS liure z.fur le leuit. chapitre 8. Prim
fjguratam ouem cum Apoftilit canans dommus,poftea
fuum obtulit facrificium.

Que direz'Vous à ces pafïàges ? vous les diflï-
mulerésj peut eftre, comme les autres , & pour
ne voir chofe qui vous defplaife, vous deftour-
nerez vos yeux,tant vous aymez les tenebres,iî'
eft ce qtie Kxhlp dï xùt yiçùni (ietridysip vcp'eJlçct.
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§ 16. De la locution (pour Sacrement)

VOus vous iedez de recheffur la:proprieté, p*p if'
&me repcenés d'auoir vsé de cette maniè¬

re de parler,Iefus Chrift donna fon corps pour
Sacrement,

Vous errés,en l'intelligence que vous aués,
& en la defeription que vous donnez au Sacre¬
ment, difant, qu'il n'eft autre chofe queie fi-
gne,& partant le pain eft lc Sacremét de l'Eu¬
chariftie. Grand Théologien , dides donc auffi
que l'eau feule eft le Sacrement du Baptefme
& qu'il n'y faille autre chofe pour l'effence da
Sacrement.

L'efchole & la vérité vous enfeignent, que
trois chofes fe retreuuent au Sacrement le fi¬
gne, la chofè fignifiee, & l'vn & l'autre enfem¬
ble, comme en l'Euchariftie , l'efpece du pain, ,

c'eft à dire,la blancheur, la rondeur, lafaoécrr
font la marque, lc voile, lemereau&lefigne.
Le corps de Icfiis Chrift foubs tels accidens
tenansle liea Se place delà fubftance du pain,
auteur & collateur de grâce , eft 1a chofe figni¬
fiee. L'hoftie confédérée en elle mefme eft l'vn
êc l'autre, c'eft à dire res & Saeramentum fimul.

Ainfi le faind Efprit (fauf que ce n'eftoit
Sacrement) en faind Mathieu 3. eftoit foubz la
figure.de columbe, & aux Ades 2. foubs celle
des langues de feu. Vray eft que pour faire Se

ordonner vn Sacrement il y faut la puiffance
qu'ilz difent d'excellence , propre de Iefus-
Chrift,
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108 DE tA VERI. ET ANTI.

§ 27. Des paroles, Hoc facite,faites cecy.

S Vr la force de ce mot vous refpondez pre¬
mièrement, que les Apofttes& les Euan-

geliftesont eferit en Grec, fecondement que
wtf.âp ne fîgnifia iamais facrifier: troifîefmemét
que pour cela peut eftre les Grecs n'ont Voulu
receuoir la Meffe, non plus que le Purgatoire:
finalement que le mot JVjpj? basha fe prend
pour facrifier auec adiondion , & non autre¬
ment. M. C. autant d'articulations, autant de
fautes.

Car en premier lieu vous deuiez excepter S.

Matthieu/ lequel a eferit en Hebricu , comme
l'enfeigne S. lean Chryfoft. en l'hom.i.fur ice¬
luy : & S.Hierofme aul.de vir.illuft.&au pro¬
logue fur S.Matth. afîeurant mefme de l'auoir
veu & Ieu* Origene & Papias dans Eufebe 1. 3.

de fon hift. chap. 39. Epiphane en l'heref. 30.
Theoph. en la préface fur S.Matth. & âutres.&
fut ledit EuâgiJe depuis mis en Grec par faind
laques frere de noftre Seigneur , comme le did
S. Athan.in fynopfi , ou par S. lean, comme le
veutTheophiladeau lieu preallegué. Les Iuifs
l'ont encores de prefent en Hebrieu , & fut im¬
primé il y a peu d'années.
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iSifSîUli
DE LA MESSE. I05)

§ 28. Delà parole nTJ?î? basha,^'Sp
facere, faire.

IEdis qu'il ne faut chercher ,ny le Grec ny p^e f0,
l'Hebrieu en ce pafîàge,mais le Syriaque:car

nous n'auons le nouueau Teftamét en Hebrieu,
mais en ladide langue qui eftoit la domeftique
ôc commune de noftre Seigneur, tefmoing leur
KTai is^K aux Ad.i.appellé en leur propre lâ-
gage. Aceldema,c'efo a dire Le champ defang;Ôc tât
d'autres mots qui font demeurez dans le texte
Grec &.dans la verfion Latine quoy que Sy¬
riaques.-

Voicy donc les propres termes de noftre Ré¬
dempteur en fa langue,
'UWnfe TW pWiKlft w* hauitbunha-
uadtn leduchram. où il a mis le mot ^357 bauad,
àuifigni&feruire, colère, facrificare ,adorare, X«-
Tg^/eiy, félon la fburce hébraïque: d'où nous
apprenons que facrifice eft l'originelle Se' pro¬
totypique lignification de ce mot ^J? hauad,
l'antytipe 67 iecundaire eft facere , comme l'a
bien enfeigné André Mafius. Exod. 7. Dtmitte
populum vtfacrificet mibi,z\x GxecivjxXcî^^o-mi yeTf't7>.

^"pî^", vaiaabdani. Et le Chaldee J'Yn^Sji'ï
vaiphlehhun duquel auffi fe fert noftre Seigneur
en S.Iean 6. v,i7. pfl^SSft tephlehhun. Operami-
ni non cibant quiperu , fed cibum illum qui perma-
net invitant aternam, quemfilius hominis dabit vo¬

bisf ou la parole prt^ûft tephlehbm,ôc en Grec
ifyâliatt fignifie ce que les Latins difent operari.

luiprimis
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«O DE LA VER I. ET AljII,

Imprimis venerare Deos atque annua magn*
Sacrjt refer Cere»i Utis operatus in herbss.

ce que nous difons facrifier. Et de faid ce paf¬
fage de faind lean ne peut auoir autre expofi-
tign. Car fi vous l'entendez de la parole, il a-
«oitdefia prefché : & puis il parle Se les admo-
pefte du futur. Si des bonnes auures , elles a-
uoyent précédé. SidelaFoy,elle eftoit defia
annoncée, Refte donc qu'il parle de fon corps,
àifznt,Operamini cibum.Qt dire,Trauaillez mon
corps, ou Trauaillez celte viande, n'a point de
fens,s'ij ne fe prend,comme did eft , pour dire
Sacrifiez mon corps , facrifiez cafte viande, la¬

quelle ne périt, & laquelle le Fils' de l'hommô
v^us domreia^ar l'vfage ne la confutnera ia-
mais.Voyez s'il eft véritable qac. facere fe doiue
entendre comme il vous a efté propofé?

§ zp. ^u Un efi neeeffaire de rien adioufter
à la parole facere , pour luy donner

lafignification que deffus.

fr.e.

'Eft yoftre efchapatoire en quoy vo' eftes
fort hardy à monftrer voftre ignorance:

r'4 40 **r v°icyle5>,duLeuit.//??^ryi)'»rog«?»i pra*
' cepit Dominus facite & apparebit vobis gloria eius.

n*\Tp YÛ2 &* haddauar asher tdfiua Adonai ta-
êthu va»a, elekhem Keuod Adonai où vous voyez
que le Latin conefpond à l'Hebrieu. Et aux

Nomb,
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p E L A M E S S £. m
Nombres 28. ita facietisper ftngulos dies. les 70. *.2^'
retpr* 8f\rciirx7t6ivcrtri. l'Heb. ^Xpyîy-i^JO
f aelle tahashu,fecundum iftafacietis. Quel corol¬
laire, quelle adiondio,quelle appofttion trou-
uez vous en ces palïages ? voyez vous que
vous irnpugncz ce que vousignorez:oufi vous
l'aimez mieux,ce que mefme vous fçauez,faute
de fcience ou bien de confeienee.

Que fi vous voulez vn paffage mot à mot tel
que celuy de l'inftitution du facrifice que nous
examinons , prenez le mefme vingthuid des
Nombres v. 23. ou la voftre françoife de l'an
1588. Vous offrire^ces thofes. Il y a en l'Hebrieu
nhtt t\IA W37n tahashu eth elle , facietis ifta,
qui eft tout le mefme â hoc facite}r>ztole q vous
rendez par celle d'offrir en toutes vos Bibles,
Au Leuit. 15. v.ij. vous auez tout de mefme
en vos propres Bibles traduid la parole sra.âf/

pour facrifier ^u voino-a durai hp,fis. Vous l'a-
uez ainfi en la Bible ded'an i;54.parCrefpin:&
en celle de l'an 1561. par Antoine Reboul;& en
celles de l'an 1588. & autres en ces mefmes fyl-
labes, Lors lefacrificateur les facrifiera,7iç\icra. Et
fi cela ne vous fufïît,prenez voftre Mercerus 8c
Ceuallerius en la racine j-^^hasha. Car de
vous remplir ces pafTages de citations pour/
vous releuer d'vne peine que ie cogneis vous
eftre falut aire, ,ie n'en ay ny la volonté ny le
loifir.Ce que deffus fuffira pour faire paroiftre
à chacy quelle foy Ion doit adioufter tant à vos
©faits qu'à vos prefehes,

fe
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HI DE LA VEU. ET'AKTI.

§ 30. le vous prens au mot.

A Près vous paroiffez faifant de l'efueiîlé,&
nie prenant au mot quand iecite l'Apo-

itre : donc ( cornes vous ) S. Paul a ordonné
preftres tous les Çorinthiens.Ie dy que fi vous
n'auez autre fufeau, vous tordiez mal le filet
devosconçlufions.

S. Paul premièrement n'a iamaisvsé du mot
que vous dites en tout lieu & que vous citez,fî
ce n'eft reàtatiue,ôc par voye de narratiue,rap-
portant les paroles defquelles vfa noftre Sei¬

gneur çn fa dernière Pafque auec fes Apoftres.
Secondement fi la Théologie vous eftoit co-

gneuc tant; foit peu , vous fcauriés que S. Paul
ne pouuoit eftre inftituteur des Sacremens,ains
feulement la trompette ôc le promulgateur d'i¬
ceux: d'autant que comme il appartient à Dieu
feul, deremettre les pçchez en premier refort
(did faind Auguftin liure 3. cont, les Donat
chapitre 10.) Ainfi à luy feul appartient d'or¬
donner les inftrumens de iuftification , & les
vaifîeaux de fa grâce, c'eft a dire, les Sacremés,
& à fon fils vnique noftre Sauueur & Rédemp¬
teur lefus Chrift,auquel refidojt le poiiuoir que
les Théologiens appellent d'authorité primiti-
11e, qu'il n'apeu,& celuy d'excellence, qu'il n'a
voulu communiquer a aucun autre , comme
l'enfeigne particulièrement faind Thomas.en
la troifiefme partie de fa fomme Théologale q.
<4.art.3.& 4.

L'Apo
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. " D E 1 M M E S S E.' " " IÏJ (

* L'Apoftre donc a efté feulement le claironj
trompette & comme nonce de la fainde Eu* i

chariftie, en la première qu'il efcriuit aux: Coi
rint. chapitre ii. Auffi did il , Ego enim accepi a >>. zj;
Domino, quod & tradidi vobis. Saind laques en la
mefme manière l'a efté de l'extrême ondion au
chap. dernier de fa canonique.

Eftes vous à fçauoir que tant en matière d'ôr- p ,
dre, que de tout autre Sacrement il y faut trois
chofes ? la forme , la matière Se l'intention de
l'adminiftrateur , d'où naift que quand faind
Paul eut peu , quand il auroit voulu , aux fins %

que vous propofez , vfurper les paroles fufdi-
des , rien n'auroit efté faid. Et quand il leur'
cômande de faire cela- en'memoire du Sejgneur
c'eft noftreSeigneur qui le commande:& faind;
Paul le rapporte.-De peur toutesfois qu'ilne
femble par la qu'etal'Êuchariftieil rfyait:aûtre
chofe qu'vnenue Se fimple reprefentatio, nous
difons que comme Herodes faifant vn banquet
tous les ans le iour de fa naiffance,en mémoire ,

du premier qu'auoit faid fon pere en tePiour,
le faifoit réel, fomptueux &Royaf, comme l'a¬
uoit efté celuy de fowdidpere , Se comme vri
Ptin'ce fe peut trouuer en perfonne à la repre¬
fentation de quelque Vidoire qu'il aurôitprea-
labîement emporté fur fes ennemis : ainfi reele-
ment luy auec nous,& nous auec luy,reprefen-
tons ce qu'il a faid , Se faifons tout le mefme
en fubftance luy & nous.
-- On commande" aux Magiftrats 67 gouuer¬
neurs des Prouinces,à l'abord de leurs charges,

H ' d'à
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|I4 DE LA VER I. ETANT t.
<Taueir mémoire du Roy & de fon feruice,& de
(faire cela) c'eft à dire, d'exercerleur fondions
memoratifs de fes ordonnances. Qui dira que
cela empefche,qu'ils ne foient bieneftablis en
leurs charges , Se qu'ils n'ayent receu vn grade
bien diffèrentdes autres?Nous concluons don-
ques que le faind Sacrement & facrifice de

l'Autel eft ftvnftovtiàjfT&v rS^piç? nxhfixruv,}^!
imoleiH\i)io\> rî.j xigir©; Hgi. rrùcyv^iiày roS
tùav!is t&) vmçxenivis {SI* & difons auec le Con¬
cile de Trente en la feflion 22. Si <qiïu dixerit il-
lit verbis bocfaatt m meam commemoratione Chr't-
ftum non inftttuiffe Apoftolos Sacerdotes, autnen or-
dinaffe vtipfialij^facerdotes offerrent corpus&fan-
gutnemfuum 3 anatbemaftt.

§ 31. AetTCt/(yoiw]cop ft durait rai ttvpta ;&}
ynçtuèvrap. Ad. 3. v.i.

"T TOus refpodez que \«rov%ytiy fignifie pref-
,'** y cher , comme les voftres communément

l'expoiènt. Or il apertdu contraire manifefte-
pient,& que proprement il dénote facrifier.

Premièrement il y a X&rtsyouvTuv twkvçI®,
lequel des deux fera mieux did ( à voftre

Naduis ) prefcher au Seigneur , ou facrifier au
Seigneur ? le premier eft abfurdc, comme il le
ferait auffi le prenant pour l'adminiftration ÔC

difpenfation des Sacremens, veu que ce n'eft à
Dieu, 1 qui iJs font conférez. Refte donc que
7iartSgyoiwl<»i>7a> %vglu ne peut importer autre
xhofe fmonlpfis autemfacrificantibusDomino.
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En aprez.il y a,pendant qu'ils oftroient leur
tniniftere à Dieu, & qu'ils ieufnoyent, le faind
Efprit leur diâ,Segregez, moy Paul & Bamabas t
pour l'euure à laquelle ie les ay deftinez,.Ce n'eft en
prefchant, lors qu'on eft: attentif à efcouter &
difcourir , que telles vifions ôc apparitions fe
font, s'il eft vray que ce bienheureux Efprit
faid toutes chofes en poids,nombre,& mefure.

Vous vous targuez de deux obiedions, l'vne
de ce qu'en noftre verfion Latine il y a miniftra-
tibus autem illis Domino,eax feruant en lenr mi¬
niflere au Seigneur, fans prédre garde qu'il n'y
a pas feulement mttt'iftratibus, mais Domino mini-
firantibus. Et quand cefte adiondion n'y feroit
point , minifirare , en noftre verfion fe prend
fort fouuent pour facrifier.

Aux Hebr.io. Omnis facerdos quotidie mini-
firans, \(î\xçy&}i.zd Hebr.9. vafa tniniHerq ris Xi-
rovpylas.ôc Luc 1. impleti funt dies mtnijicrij eius,
rns A«/àtpyiixs duT$r

Voftre féconde obiedion eft prinfè de fainéfc
lean Chryfoft.en l'hom. 17. furies Ad. de Oe-
cumenius & de Caietain.
- Voicy donc, comment S. Ican Chryfoftome
entéd le mot de Liturgie en fa propre Liturgie,
& puis nous examinerons la force de la parole.
Voyons donques fes propres mots, Idoneos nos

redde ad inferenda tibi dona & facrificia pro peecar
tis noflris & populi ignorant tis. Se au (j.liure de Sa-
fm/otio.Lepreftre(didil)entreuient légat pour
tout l'vniuers,& fupplie deuant Dieu à ce qu'il
foit propice aux péchez, non feulement des
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ir<j DE LA VER I. ETANT I.
viuans, mais auffi des morts/

S. Bafiie a faid vne Liturgie-: -voyez comme
il entend la force de ce mot au commencement
d'icelle : Rendez nous dignes de paroiftre de^
uant vous d'vn cour efpuré , ôc de vous feruit
& facrifier ce vénérable, facrifice en .abolition
de nos péchez, & pour l'expiation, de voftre"
peuple.

S. laques en fa Liturgie did, Nous vous of¬
frons ce facrifice non fanglant pour nos péchés
& pour les ignorances du peuple.

S. Cyrille en la Catech. 5. apres auoir appel-
lé l'Euchariftie hoftie de propitiation,adioufté,
Nous offrons IefusChrift immolé pour nos pé¬
chez, aux fins de faciliter & plier tant en leur
endroid qu'au noftre celuy qui eft trefbenin.' 1

S, Cyprien au fermon de Ccena Dewi»«,appel-
le l'Euchariftie holocaufle pour purger nos infi
quitez.

S. Aug.queft.57.fur le Leuit.dit,En plufieurs
facrificesde l'^ucienneloyqni eftoyent offerts
pourles péchez , ce noftre ynique Sacrifice eft
fignifie , auquel fefaid la vraye remiffion des
péchez. Iugez M. C. fi la Mefîè eft facrifice ex¬

piatoire & propitiatoire ou non, au rapport des
fainds Peres.Mais de cecy peu après , aux- fins
que vous puiffiez dire fixlrtcop mutudltv^ aueC

l'vn des fages. «

* - § 32.
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DELA MESSE. llf

§ 32. S'il efi vray que ladicte parole Xetriso-

y^v fe prenne pour toutefonction
publique.

VQus citez Oecumenius fur le i}. des Ad* p

&voulez que la parole Aijr^fj-af- foit prin- *
fe pour toute fondion publique. le vous ac¬
corde que A<J7-K_3 ylcc , kuqj.®s h c/lnptco-lx; vmçitrict
vccçà Te \Hi-roy jyd r\ toyop ,comme dit Suidas,
& que le mot eft deriué de la parole XrfiTWj'qui
lignifie public,67 içycv charge ou oêuure. Mais
il confie, que quand il eft attribué aux chofes
facrees, il fe prend pour facrifier.Aux Hebr. io.
vas fa Uçifis'î'ïHKtxctQ' ifttgw \iiiSçïai>>ted <r*s
duras 7io\\ctx.t$ &gco-fîgani \vcrt(Ci,cefk à dire , ôc

offrant fouuent mefmes facrifices tous Preftres
fe tiennent debout chafque iour en Jacrifiant.

En faind Luc chap.i tzrAHfno-ay i^tçeq xSj \<j-
fxoylas, les iours de fon facerdoce furent ac¬
complis. -

Ad Hebr. 8. t% àyia\t \etrVpos , officiant ez
fainds.

Aux Hebr. y.tu cruivn rtis \{r%(>yi<x}}les vaif-
féaux du facrifice.

Ad Philipp. 2. (mkv<Jlo{iciJi ter;1 tk ^fvo-U )@l X«-
rovgyU x»s 7r(q-ta>s ifiony , que ie fois immolé fur
le facrifice de voftre foy.

S. Greg.de Nazianz.en l'epitaphe de fon pe¬
re, rit (tv<ïiKxyà$ fâ(ist\oi tSj hircvpytxs ncu/rii z.
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«8 DE LA V E R I. ET -A NTL
'i\ty<i\>, chafeun prononçoit les paroles myfti-
ques de la Liturgie.

S. Bafiie en fa Liturgie , t(etl /"«j. h-etn vçyiKH$

vratrus >(ç/à kvcuti«HTov 5-vcrtas rlui npcv^ymv netPt-

Jlcjat, tu nous as donné la façon de facrifier ce

facrifice liturgique & non fanglant.
Theodoret I.4. de l'hift.Ecclef. tiç/d rlw icwi-

Q.vtttr \tt\Vayiour o-vvnS&s'frrjrtxio-as, ayant faid
l'office des prières du foir félon la conftume.

Iuftinien en la nouuelle 7. pag.36. ftova^-^a
iv 5f? kolc yiyevt xirovayla, les Monafteres où fe
faid la fainde Meffe ia communion facrée eftat
donnée îtelès «3 dffHrto Mtvttvl*$ fiî\«JliJlc(jiSÙiis.
^ Ce que Iuftinien en la nouuelle 7. appelle
Xttrevoyiew ,Iulien l'anteceffeur l'appelle Miffam.
. Voftre Heiny Eftienne mefme confefîe que
félon Budée il a cette lignification en l'hiftoire
Ecclefiaft. teftrt Budetus ex htftoritt Ecclefiaftiqua
Xirovoyiw, fn,fttngi facerdotalt munere* Et luy
mefme recognoit quil eft ainfi plurimi autem
cln&m domimeans dixerut \irtv{>ytcu>, ficut &gra
ci iiocvoylavrSe cite Hefichius fur la parole A«-
TiJçxqôcXH'irodçxtyy qui fignifie ceux qui prae*
rant facris. .

le ferois tort aux defireux de vérité, de leur
receler Vn paffagedu Concile "de Ttulle. ch.32.
IcMmtos 0 ytf <ntçK<fXyL<ïZ di/li/Mph-, *(gù 8etcrfai@-
«tkj syupapiùiï/iy-y'fccqicos rïài fivçtxlà' v/tïfi itpovp-
ylôM TSUfxJlifaKarbs, Iv TH&àec Xartlaylx 'd\ vdl£\of
vjt'tvcsv, re itfot/ 7rô\iy,<sp JliJlmtiatTi. laques frere
de lefus Chrift,fe!on la chair, ôc BafîJe de Ce-
faree qui nous ont Jaiffé par eferit Ja myftique

façon
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D B L A M E S S 1. 11^

faconde facrifier la fainde Liturgie, nous in-
ftruit de méfier le facré Calice d'eau & de
vin.

Synefius en I'epiftre contre Andronique, par
ge 28. Ç ^va-iaqH^ Xerov^ylcur , facrifice de
l'autel.

Marcus Ephefinus rî/uSp d\ raf)t tav AiroqS-
\a\irlw rîiî^t/çittSj XaTfcpyiKî inQiciv rrctç<J\<jçl-
rcni,ci [iiv $ THtrvyyotty&o-ttJlix K\h(iSli>©' Affl^g-
ylu ray iia&tr Azrcqb\M,&c. Mais nous ayât re»
ceu des Apoftres cette expofkion de la myfti¬
que Liturgie. Car en la Liturgie des Apoftres
eferite par S.CIement,&c.

Que dira maintenant le Miniftre? Queles
Pères ne fe font fouuenus de nos fubtilitezî*
nous n'arriuerons iamais à la hauteur de leur
entendement non plus qu'à la profondeur de
leur humilité.

§ 3y Syllogifme recherchépar le
Miniftre.

AVx paffages prihs de fàind Paul en h pre- **£* 4V
miere aux Cor.io.& celle des Hebr. 13. où

l'Apoftre parle de l'Autel du vray Dieu Se du
chapitre 5. de la mefme,où il eft parlé du preftre
qui facrifié pour fes péchés, le Miniftre n'a ref7
pondu choie quelconque finon que ie reduife
ces trois paffages en forme de Syllogifme. Ref¬
ponfe quimonftre bien fon autheur eftre hoirs
3e refponfe.
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IZO DELA VER I, ETANT I.
Il eftend par deffus,pôur cacher la petite fou»

che de fa capacité,Jes pampres d'yne admiia-
tion. Comment ( did-il ) vous qui faides le fi
.grand Logicien,tirés vous des confequences II
corniies.?C'eft grâdplaifir de le voir recourir en
ce deftroit, à la logique,ce qu'il n'a voulu fairç
iufques à maintenant , &l'appeller à fon aide,
car frute d'icelle ii-ticnt communément pour
impoffiblecequi eft tres-aisé. Voicy donc lefy-
Jogifme qu7I requiert, timbré de la première
ligure, & moulé en Barbara.
; Quiconque met vn terme correlatifilpre-
iuppofé l'autre.

.Or autel, facrifice, 67 facerdoce, font ter¬
mes corrélatifs. f

X^aJ' * Quand donc faind Paul, & les autres ont
io. & ' parlé d'Autel & de facerdoce au nouueau Te-
«uxHeb. ftament, ils ont prefupposé quant Se quant le
S-&ii. facrifice. Et faire telles demandes ne fera pas

'voAuminfcirpo qu&rere? reuffepliiftoft defire tât
pour fon bien que pour fon honneur^qu'il euft
refpondu au1 catalogue des Pères qu'on luy a-
uoit dénombré &'fpecifîé'.v

*-r . ,On Juyareprefenté Abdias & -Iules l'Affri-
cain auec I'epiftre des preftres ôc diacres d'A-
chaie»à quoy il ne refpond rien.
Les Liturgies deS.Iaques.S.Clement Se Saind

JBafile, . rien.
S.Denis au 3.c.de fa Hierar.Eccle. t , rien.
S.Denis adDçraophJlucn, ., . rien,.
Alexandre i.ep.i.ch.1. . rien.
S. Irenee I.4. C14. rien.
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Saind



DELAMESSE.T
S.Cyprienl.2.ep.3.
S. Cyrille Hierofolimitaincate.4.
5.Ambroife l.j.de fes Epift.en la 33.

Sur faind Luc -

Optat.Mill.cont.Parm.
xS.Iean Chryf.en Phom.72.ad Pop.
Sur faind Matth.hom.72.
Surlesadesenla2i.
S.Hierofme fur le chap.n.des prouerb,
S. Auguft.au io.de la cit.de Dieu e.20.
Au 18.chap.39.
Au liure de fpir.& lit.
Au 22.de la cité chap.8.

S.Leon en l'epift.72.
S.Gregoire en Pep.12.du i.Iiure
Enla io.du4.
Au 4. des dialo.chap.58.
S.Ambroife 4,des Sacremens 4.

Rien , di-ie, quoy qu'on luy ayt apporté les
mefmes paroles des fufdids Autheurs prefque
partout. N'eft ce pas bien fe feleuer de peine
que de-negliger tout cela ? N'eft ce pas propre¬
ment refpondu, que quand on les va voir on ne
treuue rien qui face pour nous , quoy que les
parties y foient exprelfes Se foient antiparties,
pour ceux qui opinent du contraire:5

-. N'eft ce pas bien faire le rodomont d'eftude
& lççarrabin d'efchole,de ne redouter rie pour
rout ces SS Pères, & les tenir pour amis , lors
qu'ils le battent dos SC ventre?' *

N'eft ce^point faire brauement le litoarque
67 larchicolonel de fageffe, de s'eftabliringe &:

H 5 comme

121

rien,
rien,
rien.
!rien.
rien,
rien*
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien,
rien.
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Î22 DE LA VERI, ET ANTI.
comme furintendant des fiedes prefens,pafîez,
&aduenir,donnergain de caufe à qui l'on veut,
Se paflèr condemnation à l'encontre de tout
autre ?

FaSe 44* g,. xj'autant aue monté fur fes Ergos hermine
de fa robe fourrée il donne le^on aux Pères, di-
iànt qu'il ne les reçoit finon lors qu'ils fe feruét
de l'efcriture, & ce encores clairement & ex¬

preffement. I'ay occafion d'eftimer qu'if ne re¬

çoit en vn mot que l'efcriture interprétée à fa
pofte , ôe frappée du coing de fon propre iuge¬
ment , 67 que toute l'antiquité ne luy eft qu' vn
zéro en chiffre.

aess
C-XïS

§ S4. £Z}fily aplufieurs chofes contenues dans
lepourpris de noftrefoy qui nefe treu-

uent en l'Efcriturefainëte.

PVisquenoftreaduerfaire baille pour fon¬
dement a l'Eglife la fainde Eferiture , on a

raifon de luy propofer vne vinteine de deman¬
des qui fèruiront à l'efclercifïement de cette
conclufion.

1. Comment faffôit on deuant Efclras,du téps
^ que les eferitures faindes n'eftoient encores

rédigées en forme de liures, pour le pouuoir
commodementauoir , 67 quelque fois demeu-
roit on fort long' temps fans le pouuoir recou-
urer/'Comme il apert au quatriefme des Roys
chapitre,22.v.S.& 13?
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D S l A MB sst». - ï2j*
. x. Comment faifoient les Chreftiens en ces
premières annees,auant que l'efcriture fuft ef7
criture, mefme du temps de faind Itenee, au
tefmoignage duquel liure 3. chap. 4. quelques
nations viuoyent alors fans l'efcriture,par feu¬
le tradition?

3. Quoy du temps de la loy de Nature, deuâe
& après le Déluge iufques à la venue de Moyfe,
Pefpace de plus de trois mille Se cinq cens ans.

4. Quand ils eftiment qu'il n'y a rien de ne
cefîàire à falut qui ne fe treuue es faindes pa-
ges-.ou cela fédoit entédre de toute la Panchar-'
te,& de-tout le canon de l'efcriture en gênerai,
ou des parties d'icelle & de chacune à part. Si
le fécond , noftre créance donc totale eft com-
prinfeen quel liure quecçfoit,ce qui eftmani-
feftement abfurde, voire faux. Car faind lean
ne did rien de l'Annôciation , Naiffance, & a-
doration da fils de Dieu. Saind Marc rien de fa
fuitte en Egypte, de fa Circoncifion,de fa Pre-
fentatiofi. Saind Matthieu rien de ce qu'il fut
treuue au Temple : de ce qu'il rencontra les fil¬
les de Sion en portant fa croix,de la prière qu'il
fit pour fes crucifixeurs . Saind Luc ne did '

rien de beaucoup d'apparitions que recite S.
Marc apres la Refurrection glorieufe d'iceluy:
ainfi de plufieurs autres. S'ils entendent parler
de tout le Canon enfemble , il s'enfuit que plu¬
fieurs chofes neceffaires à falut nous manquét,

-comme pieça la remarqué faind lean Chryfo-
fteme en Pnom. 9. fur faind Matth. & en la 7.
fur lai.aux Corint.Et il eft tref- aisé de le re¬

cueillir
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Î24 ' DE LA V E R I. E T A N T I..

cueillir du 3. des Roys chapitre 4. verf.32. où il
eft faid .mention de trois mille paraboles, &
cinq mille vers de Salomon. Comme auffi du r.

des Chron. ch.dernier, v. 29. où nous trouuons
citez les liures de Nathan le Prophete,& Je vo¬
lume de Gad le voyant : & du fecond,où les pa¬

roles de Nathan font alléguées & les hures de
Ahiàs Silonite,& Ja vifion d'Addo Je Prophète.
Et quant au nouueau Teftament ie demande où
eft I'epiftre de faind Paul auxLaodiceans, que
Juy mefme allègue efcriuant aux Collofiens ch.
dernier, verf. 16, ôc autres qu'on pourroit re¬
chercher? . -

%. Où treuuent ils que noftre Seigneur ait
commâdé'aux Apoftres,ou à fes difc/ples, d'ef-
crire ce qu'ils ont eferit? Nous trouuons au con¬

traire dans Epiphane, Nicephore, & Eufebe
aux Jieux prealegués que ce fut- par neceffité
Se comme par contrainde qu'ils Je filet. Saind

l}.ch.i8. Matthieu efcriuit fon EuangiJe , did Eufebe
thor 'l~ Pour laiflèr aux Hebrieux quelque memo-
cb.^s. r'a^ ^e ^a dodrine , eftant fur Je poind de les
"Euf. l.z. qtiitter,pour aller prefcher aux Gentils. Saind
tb.14.Ni Mute efcriuit Je fien importuné par les prières
cep,, .z. £es Rojnaitjs^aju^Luc, did Eufebe, print Ja
Ch.ij.& ., , . . h ../.
4f pIumç,pourdeftournerfes Chreftiens des du-
j.afebe i. cours & narrez incertains que .quelques eferi-
i. c i8..uains téméraires auoient mis en auant:comme

.N'- (il le fignifie au commencement de fjbh Euan-
cha. 4s. g^e- ^* lean- a'n^ qu'à obferué faind Epipha¬

ne en Pherefi5i.en fon extrême vieilleffe efcri¬
uit fonEuangile, contraind de çefaire,paries

Euefque
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D E L A M E S S E. I2J
Euefques d'Afie, à caufe de l'herefie de Cerin-
thus& des Ebionit.es, qui fe bandèrent contre
la diuinité du fils de Dieu & fon Incarnation.
6 Si l'efcriture did tout le neceffaire à falutj
où eft il parlé du remède contre le péché origi¬
nel pour lésfemrries de l'ancien Teftament,ou
pour les mafles qui trefpafïbyent deuantle hui¬
diefme iour ? Oùeft -l'efcriture" touchant les
Gentils de -ce temps là viuans félon la loy de
Nature,aufquel$ n'auoit efté donné le remède
6 le précepte de la Circoncifion?
7 Où eft l'efcriture qui rend authentique l'ef-
criture?oùeft celle qui difcerne les quatre Euâ-
gilesdontnous vfons, de ceux de Thomas, dc
Barthelemy,de Nicodeme? attendu que ceux là
ont efté ou Apoftres 67 tefmoingsoculaires,ou
difciples-67 tefmoings auriculaires de lefus
Chrift:.ce que ne peut eftre did de S.Luc ny de
S.Marc, qui ne l'ont efté quedes"Apoftres,lVn
de faind Pierre,& l'autre de S.Paul.
8 Où eft l'efcriture , qui nous enleïgneà pré¬
férer I'epiftre auxRomains àla fufdke aux Lao- , ,

diceans - attendu qu'il cite cette cy Se non ia- cjernf.
mais celle là? -> 15.

5> Quel1 paffage" de l'efcriture a enfeigné à

Caluin que I'epiftre de S. laques eft vrayement
Apoftolique,pourconuaincre Luther, quitiét
tout le contraire?Oûquel'EuangilèdeS.Marc
nefoitdepraué, comme le difoyent autresfois
lesManicheans, & le difent .auiourd'huy les
Anabaptiftes ? Que s'ils refpondent auec Cal¬
uin au premier de fes liiftit.chap;7«-§ 4, queie

faincl;
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12$ DELAVER!. ETANT I.
faind Èfpnit le leurdid»pourquoy ne croiront
ils ceux qui leur dirôt de mefmes,ou les fainds
Pçres en tout ce qu'ils affeurent?
;o Que veutdire Origene chés Eufebe, 1.67

chap.18. del'hift. Ex traditionedidiei de quatuor
Ettageliis,quodh<u fola,&c. Et faind Bafiie au 1.

de Spir1t.Sancl.cha.p-i7. difant que fion néglige
vne fois les traditions non cfcriteSj PEuangile
va par terre. & faind Auguft. cont.Epift. fund^
chap.5..affeurant haut Se clair qu'il ne croiroit
à l'EuangiIe,fi Pauthorité de l'Eglife ne le con-
traignoit à ce fairei"
n Quelle eferiture nous enfêigne l'égalité
des trois perfonnes diuines, & nommément da
faind Efprit : & qu'iceluy SjEfprit procède du
Pere & du Fils comme d'vn feul principe?
n Où fe trreuue la defeente aux enfers, fi Ion
interprété le mot d'enfer par fepulchre,comme
font Caluin & Beze fur les Ad.ch,2,v.27.?
13 Où fe treuue en l'efcriture fainde la virgi¬
nité de noftre Dame apres Pacconchemét pour
combattre Heluidius? .

14 Oùl'efcriture,pour prouuer qu'il faut cé¬

lébrer la Pafque,ainfl que faid 1 Eglife, contre
les Quartadecimains? ,
15 Où l'efcriture qu'on doiue félon l'Eglife
Catholique baptifer les enfans auant l'vfage de
raifon,à l'oppofite des Anabaptiftes?
16 Où eft il did, qu'il faille célébrer mainte¬
nant le Dimanche au lieu du Sabath contre
Peprez commandement de l'efcriture fainde,
en l'ex.i<7veifi 23.

17 Où
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D E t A M E S S E. U7
17 Où la ceffation des chofes légales , contre
cequieft eferit en faind Matthieu 5. Nonveni
foluere legemfed adimplere : & ce qui eft did aux
Ad. 2I.V.26. Où fe trouueraque l'on puiffe vfer
de chofes fuffoquees en leur fang , contre l'or¬
donnance portée au I5.des Ad.v.io.
18 Où, que les femmes puiffent chanter les
Pfeaulmes dans le Temple, attendu que l'Apo¬
ftre leur commande de fe taire , en la première
aux Cor. i4.&enlai.àTimoth.2.verf.n. ôc 12.

verf.34.
19 Où eft il eferit , que le frere ne puiffe ef-
poufer la vefue de feu fon frere , lors notam¬
ment qu'il eft trefpaffé fans hoirs de fon corps,
comme il eftoit loifibie en la Genefe 38.verf.8.
Deut. 25.verf.5.&7.
20 Brefoù eft il ordonné,qu'il faille croire au
Credcdid le Symbole des ApoftreSjComme Pa
remarqué fainct Ambroife au fermon. 38. 67 le
receuoir auec tant de certitude ôc affeurance
qu'il a efté receu de tout temps, pour l'Eglife
Catholique. Car fuppofans vofire erreur nous
tirons de la & formons tel argument.

Il ne faut rien croire que ce qui eft en l'efcri¬
ture, de façon qu'il n'eft loifibie d'y rien adiou-
iter,did Caluin L4.ch.10/ed.17.

Or le fymboie ne fe treuue en toute l'efcri¬
ture.

Il ne faut donc de tout poind croire ny re¬
ceuoir le fymboie des Apoftres.

On pourroit faire la mefme demande tou¬
chant beaucoup d'autres traditions de l'Eglife.

Celles
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donnance portée au I5.des Ad.v.io.
18 Où, que les femmes puiffent chanter les
Pfeaulmes dans le Temple, attendu que l'Apo¬
ftre leur commande de fe taire , en la première
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verf.34.
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US DE LA VER I. ETANTI.
Celles cy fuffiroitpour faire cognoiftre, qu'il y
a beaucoup de chofes qui feruent d'obiect à la
foy fans eftre contenues dans Penceinde des
faindes eferitures.

Mieux ôc plus fagement parloit fàind lean
Chryfo'ftome,conformementà ce que nous en-
feigne l'Apoftre à la 2. aux Theffalon. chapitre
Z.U eft clair (did-il) que les Apoftres noui ont laijfê
plufieurs chofes en efent ,& plufieurs fans eferit lèf¬
queiles efgalement doiuent efti'e creiies Se re¬

cèdes de nous. Tradmo eft ? Nihil qunras amplius.

" Tërttilientne did pas moins de Coroiia mili-
tîs, parlant des cérémonies du Baptefme, du fi¬
gne de la Croix,& autres : Si tu requiers des eferi-
tHresyér vne loy touchant les pertsJafes du Baptefme
& autres aâions pareilles , tu n'y en treuueras f-oint:
c'eft Ja tradition, qui les a eftablies , la couftu¬
me qui les a confirmées,& la foy qui les obfer^
ue.Et auliure des1 prefcriptiôs,il nous enfeigne,
de rembarrer les hérétiques non par les eferi¬
tures, mais par les traditions.
c Et partant ce n'eft de merueille s'ils leurfont
tant la guerre. Saind Bafiie au liure de Spiritu
Ûndo chapitre 27. Nomauons (did-il) la doctri¬
ne qui eft gardée é? prefebee en l'Eglife , partie de

de ['eferiture, partie de la Tradition des Apoftres-, 67

peu après il-adiouite,, que l'vn &l'autrcont la
mefme force, pour acquérir la pieté,voire don¬
nant plus auant,il did, que l'Euangile mefme,
fans les traditions ,< n'eft qu'vn par norti 67 dé¬
nomination extérieure. '
.a Saind Auguftin au liure de vnit.EccL chapîr

i^.Quoy
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D E X A MES S t. IXÇf

19. Quoy que cela nefe hfe en aucune eferiture, ilfaut
neantmoins croire au tefmoignage de l'Eglife, laquel¬
le lefus Chrift nous a affeuré eftre du tout affranchie
& exempte de menfonge.

En fin, pourquoy donques reçoit Caluin les Gngo. ù
quatre premiers Conciles auec S. Grégoire qui e^i- ***
les compare aux quatre Euangeliftes : fçauoir
eft celuy de Niceeaffemblé cotre Arrius : celuy
de Conftantinople contre Macedonius : celuy
d'Ephefe contre Neftorius : & celuy de Calcé¬
doine contre Eutyches ? Et qui ne fçait que ce
qui 'eft auiourd'huy 'tyyeaqcy a efté autrefois
Stygxcooy ? le defire donc que le Miniftre appre-
ne de ce lieu, que c'eft chofe tres-aifee, que
hxhcInxIx dégénère in dStirircc,8c que celuy qui
veut deuëment s'acquitter de fon deuoir en la
recherche de quelque difficulté, nefe doit iet¬
ter fur ce que Ion ne did pas , Se diffimuler ce
qu'on did,negligeant,comme if fait, les chofes
qui ont efté réelement propofees.

Car où eft ce que iamais il m'a ouy diteSC
faire telle confequence , laquelle il m'obiede?

Les Pères ont donné le nom de facrifice à la
fainde Ccne. Ergo ils ont parlé de la Meffe , où
Ion voit qu'il refufe le nom de faindeté aux Pè¬

res, pour introduire furie Calendrier de Gene¬
ue auec lean Hus 67 autres fainds Martyrs de
l'Euangile reformé.cefte nouuelle Sainde, ap¬
pellée par eux emphatiquement Cente.

Pauure abufant & abusé .' tinc s'en faut que
les fainds Pères & nous à la pifte d'iceux, ayôs
iamais appelle voftre Cène faerifice,que iamais

I elle
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I3Q- DE LA VER I. ETANT I.
elle n'a efté cogneue d'eux, ny recogneue d'au*
cun des noftres. Vous auez veu naiftre cette
chimère :vous la verrez mourir.Vous auez veu
les entrées de voftte Cène, vous en "verrez toft
le deffert,Dieu aidant.La nouueauté vous a mis
en naturexomme vous blanchirez , vous fon-
drez.Le monde eft defia las & ennuie de vos
fadaifes. Et nefut le peu d'honneur que vous
acquérez parmy vos vendeurs d'eau ardent, en

vous attaquant comme que ce foit contre les
Catholiques, vous n'auriés plu? de nom, plus
de vol , plus de plume. Ce fyllogifme con¬
cluant tout ce que deffus yous en fera demon-
ftration.
Quand les fainds Pères ont parlé d'vn facrifice
propitiatoire & expiatoire, ilzn'ont iamais en¬

tendu parler de la Cene:car iamais,dides vous,
ils ne J'ont ainfi nommée,

Or ils ont appelle noftre facrifice propitia¬
toire &expiatoire,come je m'en vai le preuuer.

Ils n'ont donc iamais parlé de voftre Cène,
ny entendu la nature d'icelle , ains du facrifice
feul Se véritable qui fe treuue entre nous. Cet
argument eft ivewrlXiiîlcy.

L

§ 3J- <êue l« facrifice de la CMeJfe

efi propitiatoire.

E fils de Dieu oracle de toute vérité &
bouche de fapience increé, l'enfeigne clai¬

rement
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D E r A M E S S E. 131

ïement es paroles de l'Inftitution, Cetuy eft mon
fang (did il) lequel efi répandu pour vous,en ta re-
mifiion des péchez,: paroles aufquelles le Miniftre
n'a refpondu en manière quelconque.

Saind Paul organe de la mefme fapience,
aux Heb^.v.i.ToMf Pontife choify d'entre les homes

eft eftably entre Dieu &iceux, 4 fin qu'il prefente
dons & facrifices pour le péché': ôc apres auv. 3.

Tellement qu'à caufe de cette infirmité il doit offrir
pour foy tout ainfi que pour le peuple, ôc paroles
qui fe vérifient non feulement de l'ancien
Teftament, mais auffi du nouueau ; comme
il appert par faind Auguft.en la q.57. furie Le-
uiti<\.En ces facrifices, et noftre vnique eftoit fignifie
auquel fefaitlla vraye remtfiion des pecheç. Et de
peur qu'aucun ne l'entende du facrifice de la
croix, il adioufté, à cuius facrificij fanguinë in ali~
mentum fumendo, non felumnemo prohibetur ,fed
ad bibendum potius omnes inuitantur. où il appert
qu'il parle de Ja diuine Euchariftie.

S. Jaques en fa Liturgie , Offerimus tibi facri¬
ficium incruentum pro peccatis noslris & ignorantïis
populi.

Origene en l'hom, 13. fur le Leuit. ayant ap¬
porté les paroles de la confecration , adioufté,
ifta efi commemoratio fola quét, propitium facït
Deumbominibus.

S. Athanafe au fermon pour les trefpafïèz,
lequel faind lean Damafcene rapporte en vn
fermon du mefme fubied , did Poblation de
l'Hoftie eftre prop itiation.

S. lean Chryfoft. au liure 6. du facerdoce,
I 2 Saeer
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Ï32 DE LA V E R I. ET A N T I.
Sacerdos pro vniuerfo orbe tenarum légatus interce-

dit deprecatortfe efi apud Deum,vt homtnum omnium
non viuentium modo, fed etiam defunclorum peccatis

propttius fiât Et en fa Liturgie, Idoneos nos redde

adwferenda tibi dona & facnficia pro peccatis no.

ftris & po/uliignoranttis. Le mefme en Phom.3.
fur Pepift. aux Ephef. fouuent appelle le facrifi¬
ce de l'Euchariftie Hottie falutatte.

S. lean Damafcene L4.ch.14. did,Hocfacrifi¬
cio fardes peccatorum purgar't.

S. Cyprien au fërm.de cana Domini, Eucbtt-

riftiam effe bohcauftum ad purgandas animas.
Sainél Ambroife in exhortât. advirgincs,fun

la fin appelle le facrifice de l'autel, Uofttam falu-
tarem, per quam peccatum huius mundi aboletur.

S. Hierofme cn fes comment, fur le chap.r,
de Pepift. ad Tit. Si laicis imperatur vt propter ora-
îionem abfiineant fe ab vxorum coitu, quid de Eptf-
copo fentiendum eft, qui quotidie pro fuis populi^
peccatis illibatas Deo oblaturus efi vitlimas)

Le mefme en I'epiftre à Damafus, de filio Pro-
digo,ôc ad EabioUm, de vefie facerdotait.

S. Auguft. q.57. fur le Leuit. Inmultis facrifi*
dis qua pro peccatis oferebantur , vnum hoc noftrum
facrificium fignifeabatur in quo vera fit remifiio
peccatorum. Se au 20. de la cité de Dieu chap.25.
il enfeigne que ce facrifice fera offert 67 prefen¬
te iufques au iour du iugement , 67 non plus:
d'autant qu'après iceluy il n'y aura plus dépê¬
chez pour la remiffion defquels il faille offrir.

Et au liure i.contre Crefconius grammairien
chap.2j.il appelle le facrifice de l'Euchariftie
vnique facrifice pour noftre falut & péchez.
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Bî IA MESSE. Ijjj
Or que le Miniftre voye maintenant s'il eft

vray que les Pères ayent recogneu à l'Autel vn
facrifice propitiatoire, & que de bonne heure
il fe defdie de ce qu'il did.tel facrifice leur auoir
efté incogneu, ou qu'il accorde fa Cène leur
auoir efté incognue,& qu'il raye hardiment ces
mots de fon imprimé, Quand les Pères ont donné le
noie Sacrifice a la Cène,ils n'ont iamais entedu dire
que ce fut vn facrifice propitiatoire eu expiatont
pour nos pèches..

Que peut on efperer de luy à ce propos , fi¬
non que fautant de branche en perche à fon ac¬
couftumee, & diffimulant les fenterices preàl-
leguees,il appelle fur nous l'imprécation de S,

Michel, prorriettât,menaçant, s'efcrimant, ful-
minat,efclatant en conuices,en iniures,en cris,
en exclamations,en adiurations?

Il auoit eferit & faid imprimer, que dâs peu
de iours il feroit voir vne lifte de fauffes cita¬
tions prinfes de l'eferit que ie luy auois addref-
fé : il n'a eu faute de loifir depuis le mois de Fe-
urier.Iln'aeunyAduentny Quàrefme à pref¬
cher , ny autres occupations journalières de
charité Chreftienne telles que nous les auons
en l'Eglife Catholique. Car ce peu d'heures
qu'on entend retentir fon ame creufe , c'eft à
tour de roollc alternativement auec M. Cref>
fon,& de vieilles querelles routinees mille fois
contre le grand clauandier & fa pantoufle, car
telle eft leur modeftie.

le voy que c'eft : il fe repaift de fumées , &
fe deffend par menaffes,refolu quoy qu'on die*

I 3 , &
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134 DE LA VER I. ETANT Ïj
&quoy qu'il confie du contraire de corner la
vidoire ôc trompetter fes phanatiques & ima¬
ginaires lauriers : mais auffi de luy fe vérifie le
dire de Simonide

% A' w ^cwxr©4 i<$Hxt>(gà7h tpvyQftaxcy.

§ jcf. gue lefainEt Sacrifice de la Ulîefft
eft impetratoire.

POur ayder & faire plaifîr au Miniftre , ie
m'aduanceray encore d'vne démarche , Se

luy feray voir que les Pères ont appelle noftre
facrifice, non feulement propitiatoire mais auffi
impetratoire.

L'Apoftre en la r. à Timothee 2. veut qu'on
face en l'Eglife obfecrations, oraifons,poftula-
tionsr adions de grâces , pour les Roys & tous
ceux qui font en charge, affin que nous puif-
lions mener cette vie en repos. S. lean Chryfb-
ilome,Theoph.&Oecum".enceIieu,difent,que
l'Apoftre commandoit qu'on prefentat aufli à
Dieu les facrifices dreffés à ces mefmes fins. De
mefme fàind Ambroife liure 67de facram. cha.
dernier, 67 faind Auguftin en I'epiftre 59. ad
Paulin.

Tertulien ad fcap. nous facrifions (did-il)pour
lafantéde l'Empereur.

Saind Cyrille Hierofol. en la catech. 5.my-
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4e cejpmtuel facrifice & que le culte non fanglant,
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iftparacheué , fur lamefme victime de prop'iûation
nous prions Dieu pour U paix commune dt l'Eglife,
peur la tranquillitéde l'vniuersj peur les Roys , pour
Us gens deguerre, pour nos ajfoctés,pour les malades,
& en femme peur les necefitteuxé

Saind lean Chryfoftome en Phom. 18. & 2f.
fur les Ades enfeigne, que l'on prefente les fa¬
crifices pour les fruids de la terre & autres ne-
ceffiiési

Saind Auguftin au 22. de la cité de Dieu chj
8. parle du facrifice célébré pour chaffer les Lu¬
tins & furohs d'vne maifon , qui en eftoit infe-
ftee au terroir de Zubbedi*
,, Profpcr au liure de praediét. Dei chapitre d.
eferit, que de fon temps on prefenta le lactifice
de laMeffepour vne poffedee,& qu'icelle aiant
efté deliurée , oti facrifià de rechefpour en re¬
mercier la Dipine bonté-

Saind Grégoire hom. 37. fur les Euang. Se

Bede en l'hiftoire des Anglois chapitre 22. ra¬
content fouuent eftre aduenu , que pendant
qu'on prefentoit le facrifice de la Meffe pour
vn captif, à l'heure mefme du facrifice les ceps
& les cadenes fentr'ouuroient Se rompoient
d'elles mefmes,comme il fe verifioit apres.-

De ce que deffus il appert les SS.Peres n'a-
uoir cogneU la Cène des Huguenotz : puis que
par la propre confeffion du Miniftre elle n'a
rien de tout ce que deffus.

Il appert auffi a l'oppofite que (e faind facri¬
fice de la Meffe eft non feulement lvx«41?'* Se

A«7f tvTiriov mais auffi K«Q«jflinor ngl Kxrxdlmrt-
I 4 *fo
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l}6 D E L A V E R I. E T A N T I.
*.tv;8c que très à propos les Peies affemblez au

Concile de Trente fefl. 22. can. 2. ont conclud
Sacrifictum Miffamn folàm propitiatortum effepro-

panw,fed etiam pro culpû Se d'abondant que cri-
mina&peccata etiam ingentu dtmittit.

- De telles conclurions prinfes par les Conci¬
les en matière de Foy , difoit le Pape Zozimus
can. contra ftatuta 25. q.i. Contra ftatuta Patrura
condere aliquid, vel mutare nec huitu quidemfedis
poteftautboritas. Apud nos eniminconuulfis radisibtu
yitut antiquitas. Paffons donc aux Conciles.

" § 37- &?* preuues tirées des Conciles pour Ifi
S. Sacrifice de la Meffe.

**£ *<* T)^ur ne voir vn îugement particulier tel quÇ
X celuy deM.C.contrequarrer le iugemét de

. tout le monde Chreftien, en baffoiiant les mef¬
mes Pères affemblez en gros d'armée fainde
(quel eft vn Concile Oecuménique & vniuer-
feJ)commeiJ les auoit auparauantmefprisé en
detaiJ, iem'eftois induftrié,dc ne luy reprefen-
ter que les quatre premiers receus de fzinty

Gregl 2. Grégoire en mefme qualité que les quatre Euâ-
eftfi. 10. gefiftes Se recognus de CaJuin fon archicate-r
»é£f. 11. chiftei -pei eft je premier de Nicee cfjap, r+> oli

il eft did, que les Diacres ne doiuent donner là
communion au preftre , attendu que c'eft à luy
d'offrir le facrifice.

Item, que ce n'eft à eux de la donner à ceux,
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qui offrent le corps de lefus Chrift. Sur quoy le p*g* <&>

Miniftre efcriCqu'il ne peut croire que ie par-
laffe ferieufemenf , comme fi cela n'euft efté à

propos,en preuue du facrifice que nous croyôs
& foultenons eftre en l'Eglife.De moy, s'il con¬
tinue^ refpondre de la forte, il n'y a homme du
monde, qui m'empefche de croire, quil a enuie
de fe pocher les yeux Si les creucr aux autres.

La féconde fynode tofti.3.did que nous auos
non feulement quelque chofe au lieu de luy,
mais luy mefme. ,_

Or le M. n'ofe, dire que fa Cène foit luy
mefme.

Le Concile parle donc d'autre Sacrement
<jue la Cène. -

Les Canons 3. Se 4-des Apoftres aduoués au
fixiefme Concile general,difent que nous auôs
le vray Autel,conformement à ce que nous cer¬
tifie!'Apoftre en I'epiftre aiix Hebrieux 5.6c 13. *

Or qui ne voit que Autel & facrifice font
termes corrélatifs Se qu'ils fe prefuppofent refr
pediuementf pour le Miniftre, auec fuppor-
.tation à faute de iugement, quant par ironie Se

derifion , il s'eferic, Ergo la Meffe ; s'il ne faid
mieux , il ny a celuy qui nç luy confeille pour
fon honneur de fe taire. ]

Car félon le dire du fage,Sr«Jr«* quoque ft ta-
tuertt fapiens reputabitur , & fi comprefferit labia Froa"^
fua, intelligent, . ' - . * t?'*'

.S ' , ' 1 . t
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*38 D B L A V E R f. E T A N T I.

§ jS7 Du mot de Pafteur & de

Cend

IL faid beau voir M.C.eftendre fes philadai-
res tant qu'il peut fembndant du beau, illu-

ftre ôe graue nom de pafteur, les pafteurs font là
appelles preftresi did-il du Côcile de Nicee,d'où
ie tire coniedure que l'vn de ces iours ils s'ap¬

pelleront auffi preftres i car ils aduo'uent ce
Concile, Se defia ils s'appellent Euefques en
Grec,fi ce n'eft en François paf humilité refor¬
mée comme on le voit ez frontifpiees de leurs
lettres : ôc peut eftre que peu à peu on ira baifer
la pantoufle à Geneue, comme difoit n'agueres
l'vn de vofdids Euefques,aiant quidé le Mini-
itere d'erreur,pour r'entrer en la bergerie dôt il
eftoit forti,&dans laquelle feule fe treuu'ent le$
vrais pafteurs > auec le Prince & fouuerain des
pafteurs;

Quant au mot de Cène le monde eft fort 4e-1

fîreux d'ehtendre s'ils ont encores prins refolu¬
tion de l'appeller facrifice ou non. Us en tref7
fuent d'angoiffe , car s'ils difent que non, les
fainds Pères qui ont eflé cités cy deuant Se

toute l'antiquité les condamne,app'ellànt l'Eu¬
chariftie prefentée à Dieu , Sacrifice. Si du con¬
traire, les voila engagés de nous dite quelle en
eft la vidime,quel le facrificateur.Si la vidime,
eft ce le pain ? fi le preftre,eft ce le Miniftre .' iî
Iefijs Chrift,eft il icy prefent.'

L'on

*38 D B L A V E R f. E T A N T I.

§ jS7 Du mot de Pafteur & de

Cend

IL faid beau voir M.C.eftendre fes philadai-
res tant qu'il peut fembndant du beau, illu-

ftre ôe graue nom de pafteur, les pafteurs font là
appelles preftresi did-il du Côcile de Nicee,d'où
ie tire coniedure que l'vn de ces iours ils s'ap¬

pelleront auffi preftres i car ils aduo'uent ce
Concile, Se defia ils s'appellent Euefques en
Grec,fi ce n'eft en François paf humilité refor¬
mée comme on le voit ez frontifpiees de leurs
lettres : ôc peut eftre que peu à peu on ira baifer
la pantoufle à Geneue, comme difoit n'agueres
l'vn de vofdids Euefques,aiant quidé le Mini-
itere d'erreur,pour r'entrer en la bergerie dôt il
eftoit forti,&dans laquelle feule fe treuu'ent le$
vrais pafteurs > auec le Prince & fouuerain des
pafteurs;

Quant au mot de Cène le monde eft fort 4e-1

fîreux d'ehtendre s'ils ont encores prins refolu¬
tion de l'appeller facrifice ou non. Us en tref7
fuent d'angoiffe , car s'ils difent que non, les
fainds Pères qui ont eflé cités cy deuant Se

toute l'antiquité les condamne,app'ellànt l'Eu¬
chariftie prefentée à Dieu , Sacrifice. Si du con¬
traire, les voila engagés de nous dite quelle en
eft la vidime,quel le facrificateur.Si la vidime,
eft ce le pain ? fi le preftre,eft ce le Miniftre .' iî
Iefijs Chrift,eft il icy prefent.'

L'on



_ DE LA MESSE. I39

L'on voit bien que Caluin au 4. de fes De- +-r"^- e'

ftrudions chapitre 18. aduo'de en terme exprés l ' '" IO"

le Sacrement de l'Euchariftie eftre appelle fa¬
crifice par les Pères.

L'on fçait que Beze l'a nouuellement foufte¬
nu au liure des queftions & refponfes p.2.q.i6^
Et dans Kemnitius pag. 182. on lid ces mots.
O» ne peut mer que quand les anciens parlent de cé¬

lébrer la Cène du Seigneur , ils vfurpent les mots de
Sacrifice, immolation , oblation, Hoftie , vitJime,
I'infere donc quant au mot de pafteur ce que
did vn des anciens.

«M.' i'x74ç<!;t\>'h tftfi àftAfrakHcri vcoio

Icrx J1., @(>eitke<,t<i<pa\lw dl' ii7t\(> xvxwics'tO-xÀ,
Kalmp twv oXiy©",
Et quant à celuy de la Cène qu'en cette cène

Très mihi conuiuaprope diffentirevidentur,
Pefcentes vario muttum àiuerfa palato.

§ 3$. Des raifons prealleguees.

SAind Auguftin en Pep.nS. nous enfeigne Page 47.

que c'eft tresinfolente folie de reuoquer
en doubte ce que l'Eglife faid par tout IV-
niuers.

Le M. accorde cefte propofition. Or la
Meffe eft célébrée partout, ce qu'il ne peut
nier. Refte donc que pour fe targuer & metJ
tre en pofture de deffenfè,il die cette couftume
n'eftre en 1« vraye Eglife.Mais on luy clorra fut

ce,
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140 DE LA V E R I. ET A N T I."

ce, tout auffi toft , la bouche : car Caluin en la
pre£ de fes Inftit.& au 4.I. d'icelles prefque en
tous fes difeours la recognoit pour telle, preu-
uant qu'il ne faut fefepacer de l'Eglife encore
qu'il y ait quelque vice ou en Ja dodrine,ou en
J'adminiftration des facremens, ou quelque de-

l. 4. des prauation es meurs. En quoy il taxe les Ana-
inft.ckt. baptiftes,môftrant que l'Eglife ne laiffé d'eftre

ft g* Eglife , encore qu'elle foit entachée de beau-
& en U coup de vices, dequoy a tresbiendifeouru ce
fejf. 17. bel efprit & rare iugement du fieur de Reboul
18.&1?. cn fes Schffmes ôc Salmonees : les veilles,eftu-

des , 67 labeurs duquel ne vifent auiourdhuy
qu'à l'extirpation de cette maudite plante qu'il
auoit autresfois arroufé parmy vobs,67 à eflou-
fer ce monftre ôc prodige d'opinions, qu'il gé¬

mit maintenant d'auoir tant & fi long temps
alimenté & nourry dans fon ame.

I'ay did qu'il ne peut nier la féconde propo¬
fition poiuautaut que Luther (Tauthorité du¬
quel a plus de force à l'endroid du Miniftre
bien fouuent qne la vérité mefme ) en fa Baby¬
lone ch.i. le confeffe (did il) mamfeftement que la
doctrine & l'vfage 4e la Meffe eft authorifee des SS.

Pères & de tout le monde.Et en la préface du liure
de Abrogat-Miffdit,C'eft grandi chofe de répu¬
gner à*la couftume de tant de fiedes, au iuge¬
ment de tant d'hommes, à l'autorité de fi grâds
perfonnagesjcomme on Pa defia marqué par cy
deuant. .

Caluin de rechefau 4. de fes Inftit.chap. iS.
§ 1. à ces mots , Mais le chef de l'horrible abomi¬

nation
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nation a efté quand il a estéaueugle ('parlant de Sa-
thanj quafi tout le monde de cette erreur peftilen-
tieufe qu'ont creu la Meffe eftre facrifice & oblation
peur impetrer remifiion des péchez,. & apres, Que
les lecteurs foyent aduertis, que mon intention eft de

combattre contre cette maudite opinion de laquelle
V Antechrift de Rome auec tous fes fuppofts a enyuré
le monde en faifant , &c. Ainfi fa Méfié, par le
tefrooignage mefme defes ennemis, eft célé¬
brée par tout.

Que le Miniftre donques fe defdife, ou qu'il
démente fes Maiftres - ou bien faind Auguftin
le dire duquel a efté prouué en toutes fes par¬
ties.

$ 40. De l'impudence, infolence,ejr arro¬
gance de Luther , Caluin ejr

de leurs ajfociez.

IEferoistort au ledeur, fi aiant parlé icy de
Tauthorité de Luther ôc de fon corriual.ie re-

celois quelques fentences d'iceux, & principa¬
lement de ce grand archiherefiarque de la hau¬
te Alemaigne, pour faire cognoiftre en quelle
efcole & académie fe graduent nosaduerfaires.
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de la Meffe au commencement, le pntefie con¬
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tre ceux, qui crieront que ienfsigne contre la couftu¬

me del'Eglife & les ordonnances des Pères, que ie ne

pren rien de tout cela en payement, ôc au liure con¬
tre le Roy d'Angleterre ,-QtStl ne fe foucie fi mille
Auguftins & mille Cypriens s'efteuent contre luy , Se

au liure de la Meffe priuee. // ne nous chaut , que

les Vtpiftes s"efcrient icy, l'Eglife, l'Eglife, les Pères,

les Pères : d'autant que, comme i'ay d il , nous na¬
tions que faire du dire des hommes & de leursfaifis
en clofe de fi grand' importance: Car nous fçauons

que les Prophètes mefmes font tumbés, voire les Apo¬

ftres . auec la parole de Christ nous iugeons & les A-
poiïres & les Anges & l'Eglife, Hic non moramur
(ce font fes propres fyllfihes) fi clamitent Papifte
Ecclefia , Ecclefia, Patres, Fatres-.quia, vt dtxt, ho-
minum dicta aut faita nihil m tam magnis caufis cu-
rantus ; feimus enim ipfos Propbetas lapfos effeiaded-
que Aposlolos. Verbo Dei iudicatnus Ecclefiam, Apo-
ftolos, adeofo ipfos AngeUs.Yoyez le iargon de cet
homme , ovres fi\> 7tcwixq/i^@' es al(s^ 7tkvr<t
VCH1TH

L'archimandrite Caluin au 4. de fes Inftitut.
ch.18. §. 10. auec les fubfequens, conftitueiuge
des fainds Pères 6c des Conciles chafque fidèle
en particulier,ne laiffant aucun iugement com¬
mun, ny audorité de rien décider à l'eglife, qui
puiffe eftre affeuré.

La Cauffee dial.6.7.8. parlant de faind Gré¬
goire de Naziauze, lequel les anciens ont ho¬
noré du tiltre de Théologien fans adiondion,
tout ainfi que faind lean PEuangelifte,à raifon
de laprofondité de fa dodrine, l'appelle vn ref-

ueur
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peur qui faiS des comptes,& qu'il ne fcauo'it ce qu'il
vouloit dire. Il dit que faind Ambroife a efté en-
forcelé du grand diable,67 que fainct Hierofme
eft auffi bien damné que Je diable. Qu'il faid
tort & iniure à l'Apoftre faind Paul , qu'il eft
grand blafphemateur , mefehant tout outre Se

malheureux pour fon impiété.
Les Centuriateurs de Magdeb. en la préface

de la cent. 5. efcriuent que faind lean Chryfo-
Jtome a vilainement obfcurcy & gafté la do¬
drine de la iuftification, qui fe faid par la feule
foy,à!eur dire.

Bezefurle23. des Ad.v.3. Hoc ego coram Deo
& angelts eius affirma ( parlant de S. Hierofme )
intolerandam cffefnultis in loc'vs in detorquedis fcri¬
pturis illius audaciam : quod fatebihtr quifquis vel
ea dtligenter legerit qu& m loumianum aduerfus fie-
cundas nuptias,& aduerfus Vtgilantium de Mottuo-
rum Inuocatione differit,

Grégoire Maffouie, ainfi qu'eferit Stanch.au
liure de la Trinité faid plus de conte d'vn feul
lean Caluin, que de cent perfonnages tel que
faind Auguftin a efté. Bon Dieu qui ne frif-
fonne d'horreur Jifant tous ces outrages.'ô mau¬
dite herefie ! comme enforceiles tu ainfi qu'v¬
ne Circe ceux qui ont vne fois aualé le bolus
de tes diaboliques Se infernales drogues?

le laifïè à part les iniures efparfes çà Se là
contre toute l'Eglife Catholique,les Papes, les
Pafteurs, les Dodeurs, Conciles Oecuméni¬
ques, Se Prouinciaux , contre les familles Reli"
gieufes, contre la Sorbonne 67 les Vniuerfitez,
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das les Inftit.de Caluin, comme humeur noira-
jftre 67 vifqueufe qui entache Se falit tout ce

qu'elle touche & n'eft à fa teindure,
le ne dy rien du Iugemét qu'ils font,en bro-

quardât & vomiffant mille calomnies, d'Optat
Mileuitain, faind Hilaire, faind Athanafe les

deux fainds Cyrilles, Bafiie , Epiphane Se Vin-
cens de Lerins , faind Fulgence, faind Léon,
S. Grégoire Pape de Rome & d'autres grands
perfonnages , qui ont iadis porté deuant nous
le chandelier de la foy : i'ayme mieux rendre
quelques raifons qui les ont ainfi tranfportés,
& rendu femblables aux compagnons d'Vhffe.

§ 41 Raifons pour lèfqueiles communément

les fier -tiques bafto'ùent les SS. Yères,

ejf mefirifent l'Antiquité.

LE Philofophe difoit au i. de fes Morales , i
7!ot<TxrkwH >(gti muo-ci Mtfloif©- Ifioluî Jl\ meâ-

|{f t àyafô rivas êq>.'tâ3 <Jlox.ti : voulant dénoter
qu'il eft impoffible à noftre volonté de s'affe-
dionnerà chofe quelconque, finon par la con¬
duite & addreffe de l'entendement, duquel elle
reçoit iour & lumière, pour s'acheminer à fon
obied & au bien qu'elle prétend Car cette fa¬

culté eft aueug!e,quoy que grand dame 67 prin¬
ceffe des autres. Or d'autâi que depuis le defar-
roy de la Iuftice originelle,la partie inférieure
de noftre ame,lc corps & fes fondiôs n'obeyf-

fent
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- DE! A' MESSE. . " Yi^t
fent plus defpotiquementjcomme elles euffent
faid en eftat d'innocence , ains nous courbent
ôc nous puent toufiours à ce qui leur eft de plus
conforme, tels que font les piaifîrs, les hon¬
neurs , Si profids de cette miferable vie. De là
piocede, que l'entendement depraué trouué
plus de raifons ordinairement pour affedion-
ner la volonté au bien apparent,quoy que faux,
qu'à celuy qui eft folidement Se véritablement
tel, & que Dectpmmr fpecie retti..- Ce qui mou-
uoit l'Apoftre en lai.à Timoth.c.i.v.ij.de nous
aduertir en la perfonne de fon difciple qu'ayons
à retenir la foy par le moyen d'vne bonne con¬
feienee , Quam quidam rcpeltmtes (did-il) cire*
fidem naufr agauerunt.Ex quibus efi Hymenaus & A-
.lexander.
. Nous le voyons par expérience iournaliere
en Ceux qui fe débandent de l'Eglife Romaine,
& fe bandent contre Pauthorité des fainds Pè¬
res Se de la vénérable Antiquité,, aufquels Pen-
uie prend.de fe ieder à Geneue ou aillèurs,à
mefure qu'ils fe retirent de Dieu , de l'obfema-
tion de leurs vceus,& de l'obeiffance qu'ils doi¬
uent aux commandemens de noftre créateur Se

-Sauueur, &: de fa fainde Eglife.
Et de faid comment feroit il poffible que

Nouatus, contre lequel faind' Ambroife a ef¬
erit les deux liures de la Pénitence, & faind
lean Chryfoftome -12. homiî. fur ce mefme fub¬
ied, aymalaconfefïionaui'iculaire,aiant l'ame-
chargée de tant & tant de crimes & noircie de
tant d'Apoftafies?

K Ceux
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?4^ Bl LA VERI. ET ANTI.
S Gre. #» Ceux qui haïffent à mort le ieune ordonné
foem. J» à certain temps par l'Eglife , comment nefe-
BaLnl'h r°ient ^s ma^ affedionnés à faind Bafile,faind
z.descho. Grégoire de Naz.faind Léon le grand,& faind
diu S.LeS ïean Chryfoftome, lefquels ont rédigé par ef-
fniz.fer. crjttant d'homélies & dodes fermons du Ca-
s^Uan refme & du Ieufne , comme de chofe vfitec 67

ch.en Ih. pradiquee en l'Eglife de leur temps?
yj.ad po. Et ceux qui ont faid voile en Cypre , pour
^'""'"facrifier à Venus , qui n'ont autre blanc deuant
Z il & *es ycux 1ue Pbonneur & le profit , en vn mot
7 2. Quicumque circes pocula deuouet.
s.Baf.au, Et vile carnis mancipium fua
Ides coft. T\tat Voluptati,futurus

'"' Viftima mlmiferantis orci.

des moy- Comment aimerojent ceux la ou approuue-
ncs S. hd roient ils faind Bafiie , faind Chryfoftome, S,
Chryf. en Hierofme , faind Auguftin, 67 infinité dau-

*e' très, lesfuures defquels font remplies de la
<&àupeu louange des moynes ôc religieux qui quittent
fXei'Ant. tout & abandonnent tout pour viure touten-
s.Hur.e» tierement & feruir à Dieu feul?

ep. i. e Comment eft ce que ceux qui nous veulent
la vie fol. c . , . ^ , \ r . , .

e»U xj.rfd *alre a croire noftre volonté eftre fubiede aie
Ruj}. de ne fçay quelle fatalité ; qui ont aboly les obfe-
l'infl. d» qLJCS & funérailles; qui ont bruflè ôc iedé dans

17 Td *es "u'eres *es offements & reliques des fainds
Taulm S. pourroient regarder de bon faind Auguftin
ulug.eni. en trois liures qu'il a eferit du franc arbitre , &
reig.d'oT- en celuy où il declaire le foing qu'vn chacun
die qud £oit aUQjr jes trefpa(j2s & qUi pal-ie atiec tant

four les a ae»uantage des reliques de fainds des nwa-
feligieux ejes
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DE LA MESSE. I47
des faids par eux 67 des lieux dédiés auecque & au»

tant d'honneur à la mémoire des martyrs? f'rm\ af
Ceux qui mefurent leur foy à l'aune de leur^ '"* "

iugemét S} qui fument la pifte de Pôbre de leur s.Aug.
cerueau cornent ne donront ils du piedau mef- au 22. de

me S.Aug.Iequel nous a laifsécet admirable di- la c,t- c!'-

fcours qu'il à couché cotre I'epiftre fondamen- 7 *"
taie des Manichéens , où il faid profeffion de diue.mat.

.s'arrefter du tout en matière de foy , tant à l'an- & aux

tiquité, comme au confentement & fucceffion/*',M'»î-
iperpetueîle des Euefques, Se au nom de Catho- S'H"' 1"
Jique que lEgliie retient comme par prefcnp- efcrjuamt

tio de teps immemorable entre tant d'herefies. Ecdef.

Ils reçoiuent le Symbole de faind Athanafe: E»2ef. r.
mais quel iugement font ils de ce grand per- ^"A
ionnage au hure qu u a compofé- de Ja vie & le , fow,

des louanges de S. Antoine l'Egyptien , efpou- dis conc.

uentail de Sathan , triomphateur du monde, Se

la merueille de fon fiecle ? Sera il receu par eux
en I'epiftre du Synode d'Alexandrie, à Félix fe-
cod Pape: où il appelle au iugement du fàind
fiege Apoftolique,auquel il recognoit les fuc¬
ceffeurs de faind Pierre.?Receuroient ils fa fen¬
tence, quand en l'oraifon defanSa noftra Deipa-
rail prie en ces termes.

Xmç à « égH 7ikyxa$\t (îririo zzaçQ'ivt
ôopdviayocjj r-ay^àra^ îirttgrtçx
Aiaxroivx 7rcwrcweoj'cc xdçfiot r§ ylv%s.

appellant la vierge mere de Dieu,noftre Dame,
maiftreffe & Royne de toutes chofes,& la plus
digne de toutes les créatures ? Comment rece-
aroyent iis Tauthorité de Prudentius, iequel

K 2 .en
\

DE LA MESSE. I47
des faids par eux 67 des lieux dédiés auecque & au»

tant d'honneur à la mémoire des martyrs? f'rm\ af
Ceux qui mefurent leur foy à l'aune de leur^ '"* "

iugemét S} qui fument la pifte de Pôbre de leur s.Aug.
cerueau cornent ne donront ils du piedau mef- au 22. de

me S.Aug.Iequel nous a laifsécet admirable di- la c,t- c!'-

fcours qu'il à couché cotre I'epiftre fondamen- 7 *"
taie des Manichéens , où il faid profeffion de diue.mat.

.s'arrefter du tout en matière de foy , tant à l'an- & aux

tiquité, comme au confentement & fucceffion/*',M'»î-
iperpetueîle des Euefques, Se au nom de Catho- S'H"' 1"
Jique que lEgliie retient comme par prefcnp- efcrjuamt

tio de teps immemorable entre tant d'herefies. Ecdef.

Ils reçoiuent le Symbole de faind Athanafe: E»2ef. r.
mais quel iugement font ils de ce grand per- ^"A
ionnage au hure qu u a compofé- de Ja vie & le , fow,

des louanges de S. Antoine l'Egyptien , efpou- dis conc.

uentail de Sathan , triomphateur du monde, Se
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aroyent iis Tauthorité de Prudentius, iequel

K 2 .en
\



H4.Î DE LA VERI. ET HNTI.
en l'hymne de faind Lamés , de S. Vincent, de

' ' faind Agnes, & autres Odes Co rnpofees à Pliô-
* ' neùr des-Satrids , combat diametf'ajement la

fureur & folie des Iconomaques.
Pourroyent ils eftre d'accord auecS. Hiero-

-me,. quia eferit fi amplement & fi difertement
contre l'eiidormy Vigilancerpourla defenfe du

- xulte qui eft deu tant aux Sainds qu'à leurs
faindes Reliques : qui l'a fi dignement défendu
lexelibat & la virginité contte Iouinien?

.""s. Ambr. S- Ambroife qui a honoré comme Ces patros
..aux fi*- contre les Arriens & aduoeats enuers Dieu les

res d'àa- fainds martyrs Geruais & Prothais frères , &
f f *" qui a eferit tant dc louanges dc la virginité,&
feur & déclaré ies merueilles de la Tranfubftantiation
au ferm. auec tant d'emphafe, de quel efhme ferail en-
$i. &au uers ces nouateurs:duqueI toutefois faind Au-
^-Çguftin L22.de la cité de Dieu cap.8.&au 9. de

tttii. de ijs &s canfeifch.3.& faind Grégoire de Tours, de

tjMi myft.glor.M-tri. louent grandement 67 célèbrent auec
initiatur tant 'd'accent les paroles Se les geftes.'
& au 4. Qne p0urrojenc iis ciire de S. Cyprien au l.de
de fuem. ^-i-. n t r r, -r i i i
cj} Cxna.Domini,ôc de fainct Irenee f-5.c0nt.les he-

ïef.ch. 2. lefquels li clairement & fi affeurement
nous parlent de la Tranfubftantiation?

Quoy de S~Greg.de Nice en Poraisô cateche-
tique de tranfmutatiene corporis & fangums dans
Euthymiasfinia PanopIie,tiltre 2i?Quoy d'Eu-
"iëbjej&mifïeoe en PI10.5. dt Pafchate & de confie.
dlflintht. C. qui ad corpus, ou de S.Cyrille Hiero-
folymiuin ert fa première Catechefe myftago-

rgique ch.8..Jefquels foirftiénent auec tant d'af-
ï - . 1 feurance
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DE LA MESSE.. Î49

feurance cequevnous affermons?
S» Grégoire le grand en fes morales,& au l.$t

de fes epift. en Ja 9. Se en la troifiefme diftin¬
dion de Çonfecratione c. perlatum. Se en tous fes
eferits eft tellement tout noftre, que nos aduer-
faires n'en peuuâ ouvr parler qu'à cotre-cEur.
&auec belles iniures. Bref les SS.Peres ont pref-
que tous efté ou Papes, ou Cardinaux, ou Euef¬
ques, ou Religieux confirmants noftre foy,nô à

pièces rapportées, mais à difeours &pages en-
erties. * Que leur peuuent ils donques dire , fi¬
non ce que le Roy d'Ifraeldifoit à Iofaphat,-
parlant de Michee le Prophète ? Oài tum qui*
non prophetat mihi bonumfed malum. au 22.du 3.1.

des Roys v.8?
Ce font là les raifons ^ui leur donnent tant

de licence àblafonner les fainds Pères , Se tant
d'outrecuidance à rpefprifer fans raifon ce qui
ne leur agrée. Telles font les affedions d'vne
ame. IwtixiQuftlulwux&ftdoyoïo-i ^aA.Mfî,

§ 41. Delà féconde raifonprinfè
d'Jriftote.

LE Philofophe au 8. des Eth.ch.ap. 9". Se au 7,
des Polit. ch.S. ôe l'orateur Romain apres

luy , enfeignent e fclairez delà feule raifon &
lumière Natut;elle.que la Religion Se le facrifi¬
ce vont de fuitte,6c que Pvn, ne-peut eftre fans
l'autre.? ' a ,/-

Quelle abfurdité treuue le M. en cette rai- Page 47,
K 3 fon?

DE LA MESSE.. Î49

feurance cequevnous affermons?
S» Grégoire le grand en fes morales,& au l.$t

de fes epift. en Ja 9. Se en la troifiefme diftin¬
dion de Çonfecratione c. perlatum. Se en tous fes
eferits eft tellement tout noftre, que nos aduer-
faires n'en peuuâ ouvr parler qu'à cotre-cEur.
&auec belles iniures. Bref les SS.Peres ont pref-
que tous efté ou Papes, ou Cardinaux, ou Euef¬
ques, ou Religieux confirmants noftre foy,nô à

pièces rapportées, mais à difeours &pages en-
erties. * Que leur peuuent ils donques dire , fi¬
non ce que le Roy d'Ifraeldifoit à Iofaphat,-
parlant de Michee le Prophète ? Oài tum qui*
non prophetat mihi bonumfed malum. au 22.du 3.1.

des Roys v.8?
Ce font là les raifons ^ui leur donnent tant

de licence àblafonner les fainds Pères , Se tant
d'outrecuidance à rpefprifer fans raifon ce qui
ne leur agrée. Telles font les affedions d'vne
ame. IwtixiQuftlulwux&ftdoyoïo-i ^aA.Mfî,

§ 41. Delà féconde raifonprinfè
d'Jriftote.

LE Philofophe au 8. des Eth.ch.ap. 9". Se au 7,
des Polit. ch.S. ôe l'orateur Romain apres

luy , enfeignent e fclairez delà feule raifon &
lumière Natut;elle.que la Religion Se le facrifi¬
ce vont de fuitte,6c que Pvn, ne-peut eftre fans
l'autre.? ' a ,/-

Quelle abfurdité treuue le M. en cette rai- Page 47,
K 3 fon?



ïp ' DE LA VERI. ET ANTI.
foii? quand ie Teuffe apportée, fans rapporter
Ariftote, euft elle efté fans nerfs- & fans force?
Qu'auoit il à drapper fur PAriftote,Pappeilant
ferial autheur 'comme fi la lumière Naturelle
ne pouuoit faire efcorte à la furnaturelle, ou la
Philofophie ne feruoit de marche à la Théo¬
logie, ou les raifons laifîèroyent d'eftre raifons
pour auoir efté puifees de la viue raifon ? Eft
il, donc tant ennemy de raifon ? On luy auoit
apporté l'ancienne &'la nouuelle eferiture,
figures 67 prophéties,Côciles & fainds Pères.
Ne pouuoit on citer par deffus aucune raifon
naturelle' tirée de la Philofophie fans faire
naufrage à la Théologie?

Il eft tresvray que chacun reprend & fe mo¬
que volontiers de ce en quoy il n'entend du
tout rien : Telle redargution luy fert comme
au Renard la queue , pour cacher finement fa
îionte , perfuadant aux idiots que ce n'eft pas
qu'on nc puiiîe,mais qu'on néglige de fçauoir,
quoy que l'vn & l'autre foit grandement repro-
ehable.

De là procède qu'ils difputent fans-ordre Se

fans méthode : que fouuent ils crient,Logique,
Logique endifpntant, comme en prefchant:
EuangilejEu%ngiîë,Religion,Efcriture:n'ayans
de tout cela que Tefcorce , ou bien l'ombre.
Qu'en difp'utant ils vfent de redides. Qu'ils
fautent' de !pe£che en branche, 67 de true-
le en chauffepied : Se que [peut eftre Théo¬
logien entr'eux, il fuffit d'auoir vn peu plus de
langue queM.C,n'eru,& fçauoir quelque lieu
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, b E LA MESS E. Jt/t
Commun contre le clauandier&fatyare,con-
tre la Meffe, contre l'idolâtrie prétendue des
Images. i.Ttm.zl

Delà procède contre l'ordonnance de l'A- *" °*
poftre,que les femmes ont liberté de Theolo- "'
gizer & faire les maiftreffes , Miniftrefîès, Do-
doreffes : Se , fi Dieu ne nous ayde , nouuelles
Pythoneffes. La preuue en eft manifefte.

Toute leur Théologie confifte à bien fçauoir
& entendre l'efcriture, les artifans Se le fexe lei
plus frefle l'entendent à pur & à plein , attendu
que de foy, félon leur aduis,elle eft à tous- faci¬
le Se fort intelligible.Les artifans donques font
auffi bons Théologiens que peut eftre M. C,&
fa femme auffi bonne Théologienne, que luy
Théologien. Pourquoy donc en fon abfence ne
montera elle en chaire? O combien eft vray le
dire d'vn ancien,

arrogés ia-fitv «? ro vH^tréiu tretpei '
clvroii dl' àft&frâvovltSflS yiyymo-nofjiS»,

§ 4% De combien fert la Philofophie é" l#
tognoiffame des chofes prophanes

pour la Théologie.

LEs nouueaux efgarez ne totnberoyent en
ces inconueniens, s'ils efeoutoyent de l'o¬

reille du cuur Saind Clément Alex, en huid
liures tous entiers tS>j; ç&opxTeùu, où il enfeigne
«lue la Philofophie nous a efté donnée comme
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ï$l D! U VHiREliANTI,
vn grand don&fingulief de Dieu, & qui faci¬
lite grandement la cognoiftàiice des chofes

-, furnaturelles.
Autant- en poutroyent ils apprendre de faind

Iuftin Martyr efcriuant conrre le Iuif Tryph.
'£$%& ivT-b çiXàô-cyla (ityiq-cv *!»[*« x$t) rifyiàra-
7cp yt&iùiirtrTjiQO-ccj^fycrwiqHerifj fy(i$ çiovh ty eo-icl

«S kr\H§&$ &r'c( fwp plcpiXevcyiec Tcv vej%/ 7T0ccrttrxn

Ki-ns.'ha Philofophie efi vn terfgrand bien & trefa-
greable 4 Diw*car elle feule basle pour nom con¬
duire à luy-& hous rendre nco-jnmmdables. Enfin
ceux ù foniheûreux qui culttuent leurs ametpar-l*
Fhïlpfophie. Et peu apres , xHfi néw?* ccv^âezrop
f iXoffCféïjj x} r%rc fikyiço}) q$d rifiiatcClop tçytv k-
y^Sf\, rr'àJlr\ei7ràc/li}Vriçx nçfl Ty.rct,t(gl <pt\ctrc-

yUf fa ii-miiflHtt&'<x pi^iet )(gl'hmifloXHS «\i* Ç4-'

fuSiiPjet.. o^l 7-Àvms >(^lfiu 7tk^iriijJiSùns T "»V <«tf«;te<~

Olc/j/JÛiis àvfà çofîwà t(gd $àv«vtra. ' Tout homme
doit mettre peine, d'entendre la philofophie,^ iuger
cette occupation digne & excellente : & les autres
chofes doiuèni-warcher dpres,fe laffer & ennuier en

celles cy,&enteiïesli cheminer Confianiment & auett
raifon, S.IeanChryfoft.en enfeignetout autant
en ThcfmT).. fur le 2 chap. fur la 2.aux' Corinth.

Eugubimïs. luy applrcjûe^e dire dùPfal. 18.

Defiderabtlia fuper aurum>& Topafim.De mefme
Theodoret,Cirille,Origene,lefquelsappreuuét
communément le dire de Platon in Ph
enfeignant la- philofophie edte vo^ie>^ia eft)?
kvrl% oléi7icu>f$TM>rii xàr-/jt?b,4TtSfi:ritt)?imUiii ef
fe rectum & gommum cuius.yice^ cateu,ommafunt
(ommutanda. .

Et
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'D E L A M E S S Ï. 153

Et faiit bien qu'ils ayent peu fueilleté S. Au¬
guftin entre autres : car au 1. 2. dedod. Chrift."
ch.itf.'28.25>.'3i.36'.37. 40.il enfeigne combien la
fcience des arts Se chofes naturelles fere pour
arriuer à la cognoiflànce des furnaturelles, que
Ja foy nous apprend,8e fingulierefne-nt au c. 31,

il recômande pour ce refpect la Dialedique,la-
quellçfert de rriueau , reigle , Se contrepoids à

Tefchole, & au c. -foî il apporte la fimilitude
des enfans d'Ifraël qui emportèrent- les vafes .

4'or 67 d'argent des Egyptiens , pour le feruice
de Dieu : & ce n'eft defrober ains reprendre le no¬

ftre: car ils ont fout dans nos mines (did il) Deum
non glorifiexbant ficut cognofcebani & veritatem /I*Rom'
Dei in miuftttta dettnebant. Ce que nous ne fai¬
fons pas, nous en feruants à meilleur vfage.I'en
ay did d'auantage ailleurs en Geneue plagiaire:
D'où nos.aduerfaires pourront retirer vne plus
faineMftrudiô,&fe refoudre d'appeller les Phi¬
lofophes auec Platô7 xydlpxs xgwriftcivs %$} xgxvt-
porÂfovsSc ta.mefme PhiiotQphie'ticp^fTeitJucjjtHf» ,- p^.
pour touteforte de cognoiffanec icomme al'o- ejwoVi i
polit-e xoji </t\.fw yt\oiro<ç<iiv\« dythtvSlpij/ rtvce, ni*' T,>*

tiyai, «go. cvdj,tFf\t t>AvJlzv<i$ aziacr-cvrx iavrey curi ï,
' Ka-hcvcbrbytvvixtîS7t(>ccyitccT@-.

§ 4j. D'vn paffage de fainB Cyprien impu- '

gnépar le Miniftre.

CE grand dodeur 8e martyr au fermon,de
CnaDomm, did que la Religion vien-
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§ 4j. D'vn paffage de fainB Cyprien impu- '

gnépar le Miniftre.

CE grand dodeur 8e martyr au fermon,de
CnaDomm, did que la Religion vien-

K 5 droit



IJ4 D E X A VER I. ETANT I.
droit à manquer , fi le corps de noftre Seignenr
pour eftre mangé en l'Euchariftie venoit à fe
confirmer. Car lors (did-il) aucun facrifice nert-
fieroit, fans lequel la Religion ne peut fubfifter.

Eft ce preuuer ou non,que l'Euchariftie eft
facrifice & qu'il y ait vn facrifice permanent
en la Religion Chreftienne? le M. toutesfois
fouftient qu'il ne faid rien pour ces fins , plo-u
royccvJlpocrliJ dl>rt\otf\i nt^vrtorot. Iamais homme
de iugement ne deuroit perdre le temps de dif-
courir auec femblables efprits de contradiétio,
n'eftoit le fcandale paffifdes infirmes & la per¬
te des âmes qui en refulteroit.

Il failoit donc refpondre à ce paffage. Pre¬
mièrement pourquoy penfoient aucuns qu'ils
confumoient le corps de noftre Seigneur en le
mangeant.s'ils ne le prenoient en ce temps la
fînon,commevousxlides,& à voftre mode.par
la feule foy. Secondement d'où vient que faind
Cyprien l'appelle facrifice. Troifiefmement s'il
n'eft pas vray , au tefmoignage dc faind Cy-
prien,que la Religion Se le facrifice font termes
qui fe reclament Tvn Tautre,comme cy deuaut
le remarquoit Ariftote, Vous y aduiferés peut

. eftre.
&tl/Tt(>«i ycmidts ecyxTtçxt.
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) 44- Du paffage de fainct lean Chryfoftome

prins de l'homélie 17. fur I'epiftre
auxHebrieux.

L E Miniftre faid du diligent la où il a efté Page 47.

__ extrêmement négligent ; il a laifle fouz fi¬
lence tous les paffages, peu s'en faut,qu'on luy
a allégué , & maintenant il recherche la mar¬
que & la citation de Tvn d'iceux laiffee par
mefgarde. Dieu veuille que du moins il le re¬

garde maintenant d'oil ouuert & le lize atten-
tiuement.

C'eft doc en la 17.hom.fur Pêp,auxHeb.ùifte-
ment fur le milieu en ces propres paroles. £«?<*

Vero nos non quotidte offerimuSyOfferimiis quidé , ôc

qui fuit. le le mettray en langue intelligible à

tous.Partant c'eslvn feul facrificepour cefteraifon,
mais eftant facrifiéen plufieurs endroits, pour cela ne

font ce point pùfieurs lefus Chrifts ? mn,mais mfeul
lefus Chrift, qui efi icy entier & là avfit, c'efi vn mef¬
me corps. Adonc tout ainft comme nonobftant diuer¬
fes eblatws faittes en diuers endmSs, il eft toufiours
yn mefme corps & non plufieurs, ainfi c'eft vn feul &
mefme facrifice: c'esl noftre Pontife quiprefental'ho--

fiie qui nous purifie , & c'efi la mefme que nous pre-
fentons maintenant, laquelle ne fe peut confumer.
Cecy fe faiâ en remembranc'e de ce qûV fe fit lors.
Car il a diâ,Paiiïes eecy en mémoire de moy. Non»

n'en facrifions point d'a,utres, différentes de celle la,
comme faifoient les Pontifes Hébreux quand ils im-

m skient
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l$G DELA V E R I. E T A N T I.
moloient les agneaux , mais c'efi toufiours la mefine
que nous facrifions ,ou pluftoft continuons la première
en faifant mémoire & recordatton d'icelle*

Et faut nofter, que S.Ambroife fur le 9. cha.
de la mefme epiftre aux Hebr, fyîlabe à fyllabe
vie demefmes paroles.

Après il exhorte à la communion, 67 enfei-
gne la manierede la bien faire,expliquât pour¬
quoy le preftre depuis le milieu des efpouuen-
tables myfteres commandoit aux indignes de
vuyder. Àlgerus parle à ce propos en ces ter¬
mes , harctp mu 7r«M<%5 nùeo-y if>{(tly!& îv crufief

i<rt.

§ 4J. De la cinquiefme raifon fondéefur Ie

verfet 6. ejr 11, du chapitre 10.de. la
1. aux Corint.

LA force de l'argument fe met en fonte aife-.
ment quoy que le Miniftre n'en vueille re-

cognoiftre le moule.
La vainde que noftre Seigneur nous a laiffé

à manger, doit furmonter d'autant la Manne
des anciens Ifraëlites,que le corps eft fuperieur
à fon ombre, le type au prototype.

Or cela ne feroit , s'jl ny auoit en l'Eucha¬
riftie que ce que vous dides , fçauoir eft exhi^
bition du pain 67 du vin, 67 fpirituellement par
feule foy le corps & le fang de lefus Chrift.

Il faut donc dire- qu'il y a quelque chofe de
plus.

On
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DE LA MESSE. I57

On ne peut nier la maieur sâs démentir l'A¬
poftre, au lieupreallegué, & aux Gai. 4.V.9. où
il appelle le contenu de l'ancienne loy egenae-
lementa* rudimens.vains Se fans vertu, Se aux
Heb.7.v.i9. La loy n4tien amené a perfeSion, mais
ee quia eftéintroduict par difitts. .

Lamineur auffi eft trefaifèe à preuuer : car
tout cela eftoit en la manducation des Ifraëli-
tes, fçauoir eft la foy en lefus Chrift , lequel ils
mangeoient& bemioient ( did S. Paul) omnes

eanitm efeam fpirstualem -manducauerunt , & eun-
dem potum fpizitualem btberunt: btbtbant autem de

fpiritali confequente eos petra : petra autem erat
Chriftus.lls auoient d'abondant la Manne,viâde
miraculeufe , 67 Peau diuinement yffue de la
pierre. Ils auQieut donc tout ce, que nous auôs,
voire d!autantplus que la Manne ôc Je breuua¬
ge fufdid miraculeux furmonte le pain 67 le
vin de la Cem,8c confequemment l'ombrefeu
plus queie corpSi:

Aucuns d'entre eux ont voulu recourir à la
Foy, difans. quccelle des anciens fegardoit les
chofes futures ,& que Ja leurfe rapporte aux
paflees. Mais c'eft augmenter Se non afoiblir la
force de l'argument propofé : car s'il y a rien de
plus difficile en la foy » c'eft indubitablement,
ce qui regarde les chofes futures , lèfqueiles il
eft plus difficile de fe perfuaderque de croire
les paffees. Celles la n'ont eu Pe.ltre , -celles cy
ont defia efté: voicy donc de rechef l'argument
in feslino de féconde figure, puis que le Miniftre
veut qu'on luy marque iufques à la boé'te de
1'ar.gument.
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ifô DE LAVER I. ET ANTI.
La figure ne doit iamais furmonter la chofe

figurée en ce qui eft de figure.
Or la figure de l'Euchariftie furmonteroit la

chofe figuree,s'il n'y a cn icelle quepain &vin,
Se foy,& lefus Chrift par foy.

Il n'y a donc pas feulement pain, vin, foy , 67

lefus Chrift par foy,en l'Euchariftie. La preu¬
ue de lamineur a efté faide notoirement.

le voy bien la perplexité à laquelle cet argu¬
ment les porte: fi ne l'airray-ie, pour l'amour
du filz deDieu,qu'il combat,& du faihdElprit
qu'il contrifte , de Paccroiftre pat cette petite
demande.

Qui empefche vn Religieux eftant au refe-
doire pour prendre fonrepasrde faire la Cène
autant de fois qu'il porte le pain ou le breuuage
àfaboucheî Eit-ce la foy en lefus Chrift î il l'a
déjà : la deuotion? il l'excitera : la ledure fpiri-
tuele, le prefche ou le fermon, il s'y faid pour
l'ordinaire. Faut il que lepre-ftre l'ancien ou lé
diacre en foit Padminifttateur? ils le font pour
îaplufpart.Yfaut il aller feulement à cefte fin?
les mieux apprins Se les plus deuots Religieux
y vont plus pour repaiftre leur ame de la parole
& ledure diuine, que pour raourir le corps : tef¬
moing celuy qui difoit Antequam cornedo fufpiro:
ôc puis on fçait bien que les indignes, non feu¬
lement les indeuots le mangent, quoy que les
leur condamnation : au dire de l'Apoftre, en la
première aux Cor. u. verf. 29. Ioihct que le filz
de Dieu & les Apoftres célébrèrent la Cène my-
ftique de l'Euchariftie immediatement,ou peu

après
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après la typique de Paigneau Pafchal,& la com¬
mune du fouper ordinaire: de forte que Padion
de l'vn ne peut meritoirement empefcher les
effeds & Padiô de l'autre. Ce fera peut eftre le
Temple& quelque lieu feparé qui y fera necef-
faire:mais premièrement le lieu n'a point d'in¬
fluence elfentiele furl'Euchariftie.En apres les
fales & chambres communes ont autant de
cofecration ôc benedidion que leurs Temples
pour grands,ronds, ou quarrez qu'ils foyent,
fuffent ils bien en forme d'amphitearre çom-'
me celuy de Nifmes.D'abondant combien de
fois les celiers , les granges & les tripots leur
ont feruy defacré rendez-vous, de retraide ôc

de temple?Pourquoy doc ne pourra leCapuffin
ou le Chartreux,ou tout homme deuot faire la
Cène, autant de fois qu'il prendra fon repas?

Secondemét que faut il faire ou laiffer dire,
ou penfer, agir , ou patir , poureftre Miniftre,
& pour eftre honoré du pouuoir d'adminiftrer
la Cene?eft ce monter en chaire , parler en
public, à propos ou fans propos, appeller le
Pape Antechrift , fe rire des Sainds , fe faire
beffes de la Mefîe,corner la guerre , trom¬
peter la fedition, chanter la victoire auant que
de cobattre, fe nourrir d'impoftures, fepaiftre
de vanitez, faire lard du menfonge fSi ainfi eft,
ôc qu'il n'y faille autre impofition de mains
( quoy qu'en die l'Apoftre en la 2. à Tim. i.v.67
& au ch.4. v.14,) quelle différence entre le Lay
& PEccleiiaftique, le Régulier & le Séculier, lc
Miniftre Se le Meneftrier-,

De
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J<>0 DE LAVER I. ETANT I.
De plus,quelle qhofe faid la Cene,& lacon-

ititue ennatuiedeSacrement.'eftcel'authorité
du Miniftre.ou la foy de celuy qui la prend ; &
s'il y faut l'vn ôc l'autre,que faifoient doc les an
cienslars qu'ils prenoiét l'Euchariftie en main,
la portoient en leurs rnaifons & fe commu-
nyoiét à leur deuotion , comme on le voit dans

TenaU l. Tertulien, SS.Clément Alex. Cyp, Bas. Hierof.
z.advxo. Ambr. Aug-
cl. Alex. Quatnefmement pourquoy ne donnent ils
' ''J, r'~ l'Euchariftie aux malades,attendu que c'eft le

Serra, de viatique denoftre pèlerinage,& que toute i an-
laff. JB<*-riquitéena.vfé,ainfi qu'il eft avoir au Concile
(tl. ep. ad fe Nicee premier,can.12.67 dans Eufebe, par le
c*f-fa- rapport de Denis Alex.l.6.c.^.Sc S.Iean Chry.tnc.Hitr. , rr . ~ ,, , J
apd. pro h 6- de facerdotto , Ôc dans Paulin en la vie de S»

hb. tout. Ambroife? , ,

Iomnithir. Cinquiefme, en cas qu'ils fe refoluffent de la
"f*" r$J communiquer aumalades, ainfi que plufieurs
jlu'f.fer. d'entre eux commencent d'en eftre d'auis , la
i? 2. de porteroient ils dans vne coibeille ou autremét,
tem- comme faifoit Serapion , dans Eufebe , ou les

députés aux Euefques d'Orient parle fiege de
Rome, dans Ireneeen I'epiftre ad Vîdorem: ou
fe contenteroieut ils de prendre lé pain' qui fe
treuueroit à la maifon du malade, fajis.auoir ef-
gard ny au leuain ny à l'azyme?

Faudroit il prefcher en prefence du malade,
pour donner l'eftre Se la forme à ce Sacrement.'
faudroit il appeller les voifins,? & fi c'eftoit cn
maifon champeftre,à quoy faudroit il fe refou-
dre,tant pour le refped de la Cène , que pour

le Bap
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D E L A M E S S E. " l6ï
le Baptefme des petits enfans.

En fixiefme lieu quâd on prend la Cene,corn-
ment & en que! période de temps eft ce que Ion
communie au fils de Dieu ? eft ce en portant le
pain en la bouche,ou en le mangeant,ou en l'a-
uallant, ou en le digérant ? le prend on abfent,
ou prefent ? fi abfent comment eft ce que fon
faind corps fe ioînd au noftre ? fi prefant, def7
cendilcorporellementànousjou fi nous mon¬
tons à luy au ciel, pour nous vnirà luy corps à
corps?

Finalement quand ils difent, que par foy il
eft &on le prenden l'Euchariftie, ou cette foy
eft faufe,ou elle eft vraye.Si faufe,el!e n'eft plus
foy :(i vraye, lefus Chrift doncqtieseft là, puis
que la foy le dide , Se partant il eft en plufieurs
lieux. Et fi la foy a cette force de Peftablir cor-
porellemét entre nous , pourquoy nô fa parole?

Voilà que c'eft de s 'eftre retranché du corps
vniuerfel de l'Eglife, & d'auoir laiffé le grand
chemin , pour fe fouruoyer par vn monde de
deftours, & fe ieder d^.is vn ténébreux laby¬
rinthe, d'où faas le filet delà grâce & ie iour
dc la foy on ne peut reffortir. De telles araes
parloit Ieremie chapitre 2-verf.12.en s'eferiant.
Obftupefcite csli éfporu eius defclamini vebemen-
ter, Mon peuple a fa'tS deux maux.Il m'a aVaionnê,
qui fuis la fource d'eaue viue, pourfe fouyr & cauer
des cifternes creuaffees , qui ne peuuent contenir les

eaux de grace,& la courante de vérité,
ofSx\fic\, srg} yXîotro-eii )(gù iSara,>(^l eé<>$ àviïçmy

ci fiiircrai ijuJ-wc cy c-uvircïs yvtrtti.
L Le
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loi D B L A V E R I. ï T A N T I.
Le Miniftre toutefois dit, que ie ne fçay que

c'eft : que ie n'ayme qu'a babiller : & que la
Meffe eft vn magazin'didolatrie. O lague mau-
dite,fourmillante en blafphemes,F»Jtwy»7« ini-
quitatis , Ôe qui meriteroit mefme recompenfe
que celle de Neftorius.

§ 46. De l'hautoritédes Rabbins.

tage.+t. T'Auois cité tels auteurs fur le pf. 100. 67 fur le
JLpf.72.en confirmation des paffages puifés de
l'ancien Teftament,d'autant que par leur inter¬
prétation il nous predifoient vn futur facrifice,
entouré de pafte, qui eft le Minha de Malachie,
& le Toda explacentis, Sacrifice Euchariftique:
ôc tics pour affeuré, qu'il n'y a homme de iuge¬
ment, auquel telles preuues & tels argumenS
n'ayent femble dignes de remarque.Car ils font
tefmoings fans reproche en telle matière.

Les argumens (difent les iurifcons.) prins de
la bouche de l'aduerfaire,portent condemnatiô
pour l'vn,& gain de caufe pour Pautre,en chofe
fubftantiele, quandils font bien auerez : mais
en ce poind nous ne les deuos prendre comme
tels, car il y a deux genres & comme catégories
de Rabbins : les vils ont fuccedé à noftre Sei¬
gneur , & ceux la nous font fufpeds en l'inter¬
prétation des eferitures,non en toutjmais cn ce
qui concerne la venue de noftre Rédempteur,
les antres ont deuancé fon incarnation,& ceux
la font hors d'exception entre les hommes do-
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D E L A M E SSE. 163

&es,& les refufer eft faire comme les criminels,
lefquels fe fentans atteinds & comme couain-
cus allèguent incompétence de Iuge,cherchent
des alibi forains,fe ruent fur les excufes Se tergi-
uerfations fruftratoires.

Saind Hierofme tome 4 furle22.d'Efa. les a
cités diuerfes fois, Galatin Jiure 10.de arcan.fid.
ch.5. Bofius Jiure 14. cha i.& autres reprefentét
à ce mefme propos les expoiitions deRabbi Ba-
rachias,Rabbi,Ifaac.R.Arabam, R. Mofes Ha-
darfan,R. Pinhas filz de Iair,R.Iohai.R.Chana,
R. Iuda.R.Dauid Chimhj.

La demonftration euangelique d'Eufebedè
Ccfaree eft prefque toute entretiffue d'oracles,
Se tefmoignages prins tant des philofophes,
que des commentaires 67 traditions Iudaiques.
S. Thomas 2.2.q.io.remarque apres S.Auguftin
in Pfal. 65. v.3. que la diuine prouidence les a
laiflez, tanquam capfarios Chriftianorum , ôc def¬
quels il eft did mentientur tibi inimicitui, chofe
qui fert à confirmer nos veritez,&à faire pa-
roiftrequela clefaeftérapporteeà fon reffort,
ÔC que ment ita eft tniquitas fibi, prj atf>

En fin la vérité eft fi grande de noftre croyan- r.12.
ce qu'elle ne redoute le iugement mefme de fes

aduerfaires,ainsva recherchant librement leurs
fentences , comme remarque Tertull. au liure
deTrinit. ch.8.
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J(?4 DE t A VERI. ET ANTI.

' § 47. Des Sibylles.

f^vEejSsJxYsou ZioSikn fignifie confeil de Dieu;
^d'où a efté tiré le .mot de Sibylle. Caries
ALoles appellée le§ Dieux SiiÊs , comme remar¬
ques. Hierofme 1. 1. cont. Iouin. d'autant que
ces Vierges auoyent receu de Dieu le don de
predidion , pour defcouurir à le gentilité les
chofes futures : ainfi que le faifoyent en Ifrael
les Prophètes, & iaçoit que, félon Varron, La¬

is l.rer. 'dance,(5<: Suidas, elles ayent efté en nombre de
dmin ad jjx : deux toutesfois ont efté les plus fameufes,
c*j.&au p£ryt{,ree gj ia Cumanequi fut en Italie, com-
l.i ae ver. { v T.-

affaire:, me il eft a voir, mefme en f orateur Romain.
eh. +6.1» Les Pères ont fouuent cité leurs predidions:
nom. s»- ôc le Miniftre trouué effrange que iem'en fois
dA f f"eruy- Voicy qu'en did S. Clément Alex-au 6»

tefp. defes tapiff tout ainfi que noftre Dieu donna aux
Iuifs des Prophètes pour les fauuer,ainfi vfa il de pri¬
uilege particulier à l'endroit des prinetpa les parties
de Grèce : car outre la prédication de S. Pierre & de

S. Paul, ils eurent les Sibylles, comme le mefmefatnS
Paul le déclare, difant, Prenez les liures Grecs , con-
fultex, la Sibylle : voyez, comme elle fignifie Dieu
feul,& les chofes futures. Prenez. Hydafpe& lifez,,
ér vous treuuerez, là lefils de Dieu tresçlerement &
mamfeïtemét,&y verrez, les Roys de la terre animep
contre luy , & contre ceux , qui portent fon nom,
comme aufit la vertu de patience & la propagation
d'iceux.

La Perfîque predid qu'il naiftroit d'vne vier-
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DE LA MESSE. ï6f
ge,Sc qu'il entreroit en Hierufalem porté fur
TAneffe.

Virgine matre fatwspulle refidebit afe!lo,&é.
LaLybiquepreuit ia remiffion des péchez,

qui fe feroit en vertu defes mérites-
Sordida qui folus referabtt la.bra. reorum,&c.

La Delphique prefentit^ju'il feroit portédls
les flancs d'vne vierge,& qu'il naiftroit d'icel¬
le, fur tout ordreaccouftuméenla nature.

Qui virginea cdnceptus ab altio
Prodibit fine centaëu maris.

< La Samiene difoit qu'il aecoihpliroit tout ce
qui eftoit eferit.

Mox ventet foluens nodofa volumina yatum.
La Cumane, qu'il apporteroit la paix,qui ef¬

face les pqchez , &hous purifieroit par fa di¬
uinité.

Qujtotiyeniens mundo cumpacepheebit,
In cunSis hamilis eaftam pro matrepuellam
Dihget, &c.

L'Helefpontique,que fa mere deliureroit de
luy fans douleur, Se qu'il naiftroit au monde à
guife des rayons qui percent la verrière.

Qui fobolemmulto pareret fplendore micatem.
La Phrygiéne,qu'il s'affeubleroit du mâteau

de noftre humanité pour lareueftird'innocéce,
nettoyant les péchez defquels elle fourmille.

Et quia fie nostram comptèrent cr'mina pellem,
Vtrgmts in corpus voluit démit te c&lo

Ipfe Deus prolem, &c.
La Tybuttine qu'il n'aiftroit en Bethleem'y

conceu en Nazareth.
L 3
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l66 DELA VER I. ET ANTI.
Concipietque- Nax,arlis in fimbus illum.
Que fub carne Deu Bethlmiticaruravidebunti

L'erithree qu'il endureroit longues années
fur terre,depuis fa tendre & plus baffe ieuneffe.

In terris multàm teneris paffurus ab annis.
La Cimmeriene ,. qu'il feroit adoré des Ma¬

ges conduis à luy par l'apparition de l'eftoile.
Eoo lucebitfydus ab orbe.

Mirificum fua dona Magi cum laude ferentes
Obiicientpuero Mirrham, aurum, tbutafab&a.

Quoy plus ? elles ont recognu le nombre du
nom de noftre Rédempteur , & tout ainfi que
celuy de PAntechrift fera le nombre de 666.
comme Pa predid faind lean en fes reuelatiôs,
cha. 13. âinfi did la Sibylle au liure i.de fes car¬
mes, que le nom du Meffie feroit de 888.
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400
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888

. . , Peut on dire rien de plus exprès ? Se ceû
Anton* pourquoy, did faind Iuftin martyr,que gran¬

des peines ôe fupplices furent décrétez contre
ceux qui liroient les liures des Sibylles & d'Hy-
dafpe,par les Empereurs & Monarques payens,
Se que ce fut pour autant qu'ils fauorifoient
aux Chreftiens. Voicy les paroles de Vopifcus:
in valeriano imp. Vos , patres fanât , tandiu de ape-

riendis libris Sibyllinis dubttafiis , perinde quafi in
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DE LA MESSE. I67 .

Chriflianorum Ecclefia & non in tempio omniuDeo-
rum traSâret'ts.

Le pere de menfonge s'efuertua depuis d'a¬
bolir du tout ces liures,par le moyen de Iulian
PApoftat, lequel commanda de les ieder dans
le Montgibel did Aetna , comme Ammianus
Marcellinus le tefmoigne.mais pour neant.Car
les Chreftiens auoient defia inféré plufieurs
vers d'icelles en leurs efcrits , & d'ailleurs on
en treuuades exemplaires , tels que font enco¬
res pour le iourd'huy ceux delà Babylonienne,
dide autrement Erythrée (ce qu'elle auoit pre-
did de foy mefme ) dequoy Ladame faid vne
notable remarque l.i.des Inftit. ch. 6. Se de ira
l.ichap.22. & tels exemplaires ont efté impri¬
més à Balle par Oporin hérétique Zuinglien

' les années paffees.
Pour ces mefmes raifons les Pères s'en fer-

uoyeht fi fouuent comme did a efté , & chacun
le peut voir dans Eufebe L4.de la vie de Confia.
Arnobe en fes liures contra gentes. Ladance
>fon difciple 1. 4. de Iuftitia cha. 18. S. Auguftin
J.18. de ciuit. Dei chap. 23.0Ù il apporte les vers
mefme de la Sibylle en grand nombre , ôc ra¬
conte que Flauianus procôful luy auoit mon-
ftrévn volume en Grec contenant les vers de
la fufdide Erythrée, lefquels en vn endroid
eftoyent myftiquement Acroftiques , comme
Ciceron l'auoit pieça remarqué,&faifoyent les 2Je Di-
lettres initiâtes defdids Acroftiques le nom fu- »*».

tur du fils de Dieu tant propre qu'appellatif,
lao-eis X&cjcs ^-iS vos cwthç , lefus Chrift fils de

L 4 Dieu
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Ïij8' D E L A V E R I. ET A ï* T I.
Dieu Sauueur. Eufebe les a. en grec f/ I9S /\'oy<Àt

@ao-t\i>tù> Et S. Auguftin au lieu preallegué les
rapporte traduidsen Latin.

Les poètes mefmes profanes en tirent fou-'
lient des fens myftiques& anagogiques.Homè¬
re fe feruoit des compofitions de là Delphique^
Virpile de Celles de laCumane,commele fca-
tient les petits humaniites.

Vltima Cunuivenit iam carminis atas.
M'ignus ab intègre fieclorum nafcitur ordo.
Iam redit & virgo redeunt fatutnia régna.
Iam noua progenies ctlo demtttttur alto.

Vere que S. Auguftin cite diuerfes fois en l'orai¬
fon cont. Iud.Pagan. ôc Arr. & au 10.de la cité
de Dieu,ch.47. & en Tep.155. ad Miirtian. & en
l'expofition fur Pepift. aux Rom. monftrant
qu'ils ne fe peuuent rapporter à Solonius ou
Soloniiîus fils d'Afinius Pollio,ou à Erigon
pour raifonS fresque pertinentes, Difonsdeux
mots touchant" PEuchatiftieique la mefme Si¬
bylle a pteueu Se predid outre ceuxqui ont efté
produids cy deuant.

Ett cflt jUin? fi'^MS diçTiS K.0 pye'tarif) àl'J'fSf/
oi*©' Wou> Jl)xÇ\$ q>v« tpvTC\) ivx(& <A' dvr%

K««/<©' *X©v($« ya<aK&l i(eu>'oi « dit SxXetaret*

Et peu au parauant.
j>,$\x fiiy«v ytvtrvaa ^eaj/ zrewrSsft Stony/l'o-a^

Ly ^oaUti iyi.onjPof, tfed àyteuslttâliftSeus.-
Erpîeu après.

avrev a.7;rc^M,o\s viytcci>,>(aJ natriy apurer

tùçrt fixi-aeiï -navras rs:iqis%,rtki-rai rt SimtHs

i'»làUf kïdlits )tl 7tl7i oQvitâoy eid®:
î , t-e
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de la Messe. 169
Le M. n'a eu donc aucun fujed de refufer

tes tefmoignages , fice n'eft l'iniiifrlfance Se

faute de moyens à y refpondre. Moins auoit il
raifon de treuuer effrange que ie citallé Arifto-
te,artendu que ce n'eftoit en femblable preuue
que celle cy tirée des Sibylles : fçauoir cit pour
l'Euchariftie ou la Méfie; mais pourpreuuer
qu'en toute Religion il y a quelque facrifice.Et
partant telles allégations n'ont pas efté com¬
me ils eftiment inros ray Ixtap.

§ 4%. Du tefmoignage miraculeufiment
extorcyué des démons ejr

des beftes,

C 'Eft en cette forte, queieTauois eferit, Se

non comme le Miniftre Paduance. Or que
cela fe doiue & fe puiffe, qu'il oye S. Auguftin
au 12. de fes confefî. ch. 25. parlant de ceux qui
n'appreuuent les interprétations de l'efcriture,
finon lors qu'elles font yiï'ues de leur tefte. l'ai¬
me ce qu'ils difent : non pource qu'Us le difent , mais
pource qu'ils le difent auu venté: parquoy ie n'ay¬

mé rien du leur : car parlant auec venté ils ne par¬
ientpoint eux mefines. .Et ideoiamnec ipforum efi,
quia verum efi :fi autem ideo amant illud , quia ve¬

rum eft,iam& noftrum eft,é" meum tft-.quoniam in
commune omnium efi veritatis amatorum. Et Ter¬
tulien en l'apologétique. Sed demonftrabimus vo¬

bis idoneoî te/tes chriïii quos aâoratts.
L 5 Et
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tJO DELAVER I, ETANT I.
Et combien de fois , eft ce que les malheu¬

reux démons ont rendu tefmoignage à noftre
Seigneur Ôe aux Apoftres,en faind Marc 5-Mat-
thieu 8.Luc.4.Ad. 19. Que fi quelquefois le fils
Dieu leur deffendoit de parler, c'eftoit ou pour-
ce que l'heure de fa tnanifeftation n'eftoit en¬

core venue, ou pour n'emprunter le tefmoigna¬
ge de la vérité du pere de menfonge,comme re¬
marquent Tertull. 1.4.contre Marcion 67 faind
lean Chryfoftome,& Euthymius fur le premier
de S. Marc.Ou depeupque les Iuifs ne prinfent
de là occafion d'eftimer qu'il eut commerce &
aflbciation auecBeelzebub : comme autresfois
ils le luy auoient reproché en faind Matth. 12.

Ou pource que iufques là , ils auoient par¬
lé auec vérité,& s'ils euffent continué ils y euf¬
fent entren-iellé du leur,-fçauoi.r, eft le menfon¬
ge. Ce que toutesfois eft loifible,quand à force
d'exorcifmes , iuffions,& adiurations on extor¬
que la vérité de leur bouche, comme on la
faidefclater & bondir de celle des criminels

- s eftendus à la torture. le Tauois ainfi proposé v-
fantdumot, extorquer, que le Miniftre mali-
cieufement diffimule.

Or qui pourroit douter que le fils de Dieu
n'ait laifîe tel pouuoir en fon Eglife ? Se que
c'eft vne des marques,par laquelle il veut& que
nous recognoiffions fa légitime d'auec celles
qui en defrobent le nom & le renom, & font de
fait des abandonnées & perdues .; En_ faind
Matthieu 10.enfkindMarc.K5.es ades 19. faind
Luc. 9. 67 io.67 ai Heurs, les preuues en font clai¬
res. S. Auguftin au 10. de la cité chapitre 22. S.
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DELA MESSE, r. -t?l
Iuftin au dialog. cum Triph.S. Cypr.au liure
ad Demetrianum,le confirment parlans de Te-
nergie des exorcifmes fur les energumenes.

Et en particulier,peut on nier,que le tefmoi-
gnagevfotté cy deffus ne fut bon ? Ces hommes
làfontferuiteursdu treshautqui vous 'annon¬
cent la voye de falut.Ce fut en Philippe ville de
Macédoine , lors que S. Paul & S. Luc rencon- v '
trerent emmy la rue vne fille pofledee,laquelle
continuoit de dire le mefme plufieurs iours.

Et celuy qui refpondit /noivci XctXJléûct troylxy
tS.àxcP oiJleiç E^fiSiOi d*ircyivHK\c\i av»^\« <ni«-\iiit-
Vti ftepdvras.

Aux Cbaldeans la fageffe Ion donne,

Et les Hebrieux à bon droite on blafonne,
Pour adorer vn Roy nédefoy mefme.

C'eft S.Iuftin qui les rapporte en l'Apologie
adu.gent.Memorable eft celuy qu'Apollon ren¬
dit aux ambaffadeurs d'AuguftejdansNicepho-
re l.ix.17. Suidas in verbo, Auguflus Se Ccdre-
nus in compend. hift.

Me puer Bebr&us diuos Deus ipfe gubernans-
Cedere fede iubet, trislem£ redirefub ercum:
Ergo dehinc aris tacitus difeedito nofiris.

Ce petit enfant Hebrieu
Qui commande aux Dieux à baguette
Me faiét deftoger de ce lieu
Etfaire aux enfers ma retraitte:
Allés vous en donc déformais **-

Laiffans noz, temples à iamais.
A raifon de quoy Arnobe liu.8.parlant aux Ge-
tils leur difoit,ce Saturne,ce Serapis , ce Iuppi-

ter&
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l'7-i D E L A V E R I. E T A N T I,
ter & tous les démons que vous adoiés,vaincus
de douleur,decJarent ce qu'ils font. EtTertnJ
en TApolog.ch.23.Qu/on faffe venir quelqu'vn
envozparquets,qui foit vexé du diable en fon
corps,& vous verrez qu'infalliblement il con¬
fiera ce qu'il eft , û quelque Chreftien le luy
commande:autre part mentant impudemment
îJacuidé d'eftre Dieu , mais icy il ne peut
eftant adiuré parles Chreftiens,parler contre la
vente.Ladance lU.c.i6.liu.<..c.zz.les diables fw-
pigés, non feulement : confieffent qu'il font diables,

mats encore difent leurs noms, Se au liu. 2. c. 10. les

Diables, comrés au nom du vray D'ieu,s'enfuyent,tre-
blen:, hurlent quand on leur applique eu lesefcour-
gees,ou lesflammes,& interrogés quels ils font, quai
iisfont venus,comment ils font entrés eZ corps , ils le
confiffem&publient.

Ladance parloit apres fon maiftre Àrnobe
au hure S.contre les Gentis. Plufieurs devousfca-
uent que les diables violentez, par nos adiurations,
cenfeffent ce qu'ils font, & que tout aufil toft qu'ils
font commandés départir, vamcus de douleur par la
vertu des paroles , & preffésdu feu des oraifons , ils
prononcent ce qu'ils font, non pour fe diffamer , mef-
mtmenten vos prefentes , mais d'autant qu'ils font
adturez, au nom de Dieu viuant: nom qui les force
& contraint devuider des corps : aufii haiffent ils
les Chreftiens de lomg, & lesfuyent deprès & les re¬

doutent,& leur nmfent a. leur pofibles

Si le Miniftre donc defire de telles preuues,
autant a part & Je fait de Laon de l'an^j. en

ia perfonne de NicoJe,& en la prefence de tant
&tant
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D E L A M E S S E. I73

£ç tant de tefmoings : & celuy , & de plus fref-
,che datte de Cantoynet au pays de RoLiergue,
de Tan I597.duquel on peut auoir tefmoings ir-
reprochables:comme auffi dc celuy de leanne
de Lery, qu'il hfe faind Bernard; en deux en¬

droits de fa vie, defcnte par autheur autant di-
gnedefoy du moins queïiteLiueXàil eft dit,
qu'vne fois il deliura vn poffedé,en luy mettant
fur le chefle ciboire ou repofoit le corps du
filz de Dieu. L'autre fut à Milan en célébrant
la fainde Meffe, quant il fe retourna tenant en
main le Sacrement fur la patène, &arraifon-
nant en ces termes l'ennemy de nature Se de
grâce. Voicy malheureux ton iuge,voicy le tout puif-
fant, refifte maintenantfi tu peux » voicy celuy lequel
allant à la mort dit a fes Apoftres , C'eft maintenant
que le Prince de ce monde fera chaffe dehors , voicy
le mefme corps quia eftéprtns du pur fang & de l'im¬
maculée fubïtance de la vierge : le mefme çerps qui
fut efienâu fur le tronc de la croix , mis au fepulchre,
qui refufeita & monta aux cteux immortel, au nom
de cette Maiefté efpouuentable & terrible te te com¬

mande,malheureux, que tu départes de cetteferuan-
te de Dieu, &c.

Mais ie le dis en foufpirant, ie crains fort
que celuy à qui ie parle , ne foit du nombre de
ceux defquels faind Auguftin did, tracJ. de

cantico nono & reditu ad coel.patr . Que les hom¬
mes charnels n'ont autre règle pour croire que
la couftume de voir, croyans ce qu'ils ont par
couftume , & meferoyants ce qu ils ne voyent
point. Si tarnalis adfit qui fotutn ptr oeuhscarnis

nihil
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174 DELA VERI. ET ANTI.
nihilper ac'tem mentis inteBtgit , irridens rejponâet,
qu& funt ifta noua &c.

le viens aux tefmoignages exhibés 67 non
cogneus parles animaux fans raifon.

f 4p. Des preuues de lafainôte. Euchar/pe,
tirées diuinement efr miraculeufe-.

^ ment des beftes.

ESaye le Prophète .commence ainfi fes pré¬
dictions & vifions , Vous, deux , efcoutés,&

toy, terre, prefte l'oreille : car l'éternel a parlé, Yay
pourrj des enfans & les ay efleués, mais iceux fe font
rebellés contre moy , le beuf cognait fon poffeffeur,&
Fafne la crefiche defon maiftre , mais ifrael n'a point
de cognoiffance : mon peuple n'a point d'intelligence.
ah nation péchereffe , peuple chargé d'iniquité , en¬

geance de gens malins , enfans qui ne font quefe de-

prauer, &c. Et quoy, dira M. Caille, le Pro¬
phète nousrenuoye aux beftes.pour apprendre
l'amour & la crainte de Dieu.' nous faudra il
aller au beuf & à Tafne ? en Ionas 3. v. 7. & 8.-

Que l'homme, ny befte ny beuf, ny brebis ne gouftent
aucune chofe, qu'ils ne repatffent point , & qu'ils ne
boiuentpoint d'eaux, & que les hommes & les besles

foient couuerts defacs, & qu'ils crient à Dieu à for¬
ce, & qu'vn chafeun fe conuertiffe de fa mauuaife
voye cr de la violence qui eït en leurs mains. Et
quoy dira le Miniftre, nous r'enuoye il au b
& à la brebis,pour apprendre la penitlce, nous
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confine il au royaume des taupes pour Tex-
piation de noz coulpes?

En Efay e 7.V.5.6. 7. 8. il y a. Et iuftice fera la
ceinture de fes reins, &fidelité la courroie de fes
flancs.Le loup habitera auec l'agneau,& le lco-
part giflera auec le chameau. Le veau 67 le Jiô-
cëau Ôc autre beftail qu'on engreflè feront en¬

femble & vn petit enfant les condtiira.La ieune
vache paiftra auec l'Ourfe , leurs petits auront
mefme gifle : & le Lyon mangera comme le
beufdu fourrage. Et Penfant qui tette s'efbatra
fur le tronc de Tafpic : & l'enfant qu'on fevre
mettra fa main au pertuis du bafilifc.Commét,
dira M.C.le prophète nous veut faireefcholiers
dujoup & du leopart, du veau, & du chameau,
du lionceau Se de la vache, de Tafpic, & du ba-
filifc , tellement qu'à ce compte pour appren¬
dre que c'eft de lefus Chrift Se de fa venue , il
nous faudra recourir aux beftes.

Enleremie 17. v. n. Celuy qui acquiert des
richeffts, & non point félon le droid , eft vne
perdrix qui couue ce qu'elle n'a point pondu:
il les lairra au milieu de fes iours , & fera trou¬
ué fol à la parfin. Quoy ? pour fçauoir ôe co¬
gnoiftre comment on doit acquérir & confer¬
uer les biens , faut il tirer apprentiffage de la
perdrix.'' eftudier auec les beftes ?

Bent/fez, le Seigneur, dit le Pfalmisle pf. 148.9.&
10. montagnes & coftaux, arbres frmâiers , &tous
cèdres, beftes fauuages, & tout beftail, reptiles & oy-
feaux qui auez, afies. C'eft bien nous apprendre
à louer Dieu , que de nous addreffer àl'efchole

des
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des beftes,ou pour ne deuenir parefîèux , nou?
conuier au fourmy.Prou.6.<7

Ainfi refpondroit la fapîence du Miniftre , ôc

pour vn befoing fe formaliferoit,ou mettroiten
rifee la prouidence de Dieu.qtù fe voulut feruir
d'vne Afneffe aux Nomb.22.y. 28, pour catechi-
fer vn Prophète.

Dieudoncnes'eftil iamais miraciileufêmét
feruy des beftes, pour monftrer ou fa iuftice,ou
fà prouidence,ou fa bonté .? Pour nous moftrer
le foing Se la prouidence que Dieu a des fiens?
quepourroit on reprefenter plus à propos, que
ou les courbeaux,qui nourriifoient Helie, au 3,

des Roys chapitie 17.4.&67011 faind Paul pre¬
mier hermite es deferts: comme le recite faind
Hierofme en fa vie ; ou les moineaux, oyfeaux»
& les lis de noftre Seigneur en faind Matth. 6.
V.2ij,oules corbillards de Dauid.Pf.46.9.

Pour faire redouter ladefobeiffance & tranf-
greffion de fes ordonnances , qui le perfuadera
mieux que de voir vn lyon fortir & occire vn
Prophète au 3. des Roys 13. v,28.ponr s'eftre tant
foit peu deftourné du chemin, foubs appa¬
rence de bien, pouffé à ce mefme par vn autre
Prophete.Pour apperceuoir combien Dieu eft
ialous de Thonneur de fes Sainds, & comme il
eft protedeur de ceux qui fe confient en luy.
Quel moyen plus propre que l'ïafcende,calue,
tnôte tefte pelée,du 4. des Roys 2. 23. ou que de
voir Daniel au milieu des lyons dans la foffe,
Dan. 13.36739. Or fçachez donc M. C.qu'à gui¬
fe d'abeilles nous faifons de toute fleur miel &

cire,
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cire , qui fert de fpirituelle nourriture à noz a-
mes, ôe de flambeau à la gloire de Dieu.Atten-
du mefmement que le moindre des autheurs
d'où nous tirons noz preuues outre la fainde
Eferiture eft du moins d'efgale authorité à Plu-
tarque,ouà QjCurceque Vous n'oferiez refu-
fer en matière d'hiftoire. Prenés donc le loifir
& la volonté de lire Thomas Bofius liure 14. c.
$.Sc voies les Annales de ce digne(7ardinal Ce¬
far Baronius,& vous trouuerés auecque la def-
couuerte des voz Centuriateurs, que fouuent
Dieu (fuyuant ce qui eft eferit en la fapience.5.
21. qu'il armera Tvniuers contre les infenfez)
à faid adorer aux beftes le treffaind Sacremér
de l'Euchariftie : & encores ferés vous de le-
ftonné, fi les hommes la reuerent Se l'adorent.
Oyez ce que did faind Ambroife fur le Pf. 98.
V.5.& apres luy faind Auguftin, nemo \llam car-
nem manducat, nifipr'tùs adorauerit : Perfonne ne
mage cette chair, qu'il ne Tait adorée. Et apres,
nonfolum non peccamus adorando,fedpeCcamusmn
adorando : Non feulement nous ne pechôs point
en l'adorant, mais nous péchons li nous ne l'a¬
dorons. Et faind lean Chryfoftome en Thom.
«dora & communiea , Adore Se communie: par¬
lant à ceuxd'Amioche.

Que fi le Miniftre eftoit vn peu verfé tant es

lettres facrees.que profanes, Se s'il ne faifoit
parade d'ignorance, il eut apprins comme les
fainds Pères & l'Eglife fe font feruis non feu¬
lement des tefmôignages que deffus, mais auffi
des fables Se fidions poétiques. Comme ainfi
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Row.8.7 foit que dtltgentibus Deum oïa cooperanfur in bonif^
?s- Tout fert& vient à poind à quiayme Dieu. S;<

Cyrille Hierofolimitain en la catechefe 12. ôç

Ruffin en Texppfition du Symbole Apoftoli-
que, enfeignent àla confufion des Payens &
confolation des Chreftiens, auec combien plus
de raifon nous croyons du filz >de Dieu , & de
fa mere , ce qu'ils difoient de leur Mineiue,
Tappellans«^i,7-^«fortie delà tefte de Iupiter,
Se de Baccusjiffu de la cuiffe du mefme, & de
Yulcain , qu'ils difent dnârtçx, forti de lunon
fans pere: puis de Venus, Caftor, Pollux, Her¬
cule, Deucalion, Pyrrha, Se autres tels maté¬
riaux d'impiété à ceux là, Se de pieté à ceux cy,
& à tous ceux qui fe fçauent ayder de la mytho¬
logie. Mais quoy ? quidquid reçtpttur , per modum
reetptentis lecipiturÀ. vn eftomach renuerfé tout
fe conuertjt en malignes humeurs.

§ p. Blafpheme du tJMiniftre appellant
la Meffe chimère.

m;Ais comment, malheureux (prenez en,

.bonne part ma iufte douleur , 67 aceufez
voftre iniufte créance, & voftre exécrable blaf¬
pheme) comment appeliez yous Tefpouuenta-
ble facrifice, Chymere, Harpye, Syrene, Se

Cerbère?
«KoA#7<>p i<rXi >AéSr7«p mcrxiijlu! votrey.

Page 4S. Qu vous aprouué, ame efgarec , non feule¬
ment
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ment l'antiquité du nom,mais de la chofe mef¬
me , Se vous ne refpondez qu'en vomiffant in¬
iures contre Dieu?

Chimere,reelement& de faid eft vne mon¬
tagne de Lycie , lettant feu Se flammes de tous
coftez au deffus de laquelle habitoi'ét les lyons,
au miJieu les cheures,& au pied les couleuures:
de là fort la fidion d'Homère,

zveiirQt \ia>v,oxj-iirStv o\ pgâxav,(titrait iïx'tficuccc
Jlttycv tx-ac-aveiîSo'K ssupes ftty@- diSo^tivçio.

Que Lucreffe a ainfi expliqué.
Prima leo,paftrema draco, média ipfa Cbim&ra.

Hiéroglyphique reprefentant naïfuement
l'herefie, laquelle eft foutcillate,& brauache en
Iyon, lubrique & intemperee en bouc , dange-
reufe & venimeufe en ferpent, iettant par la
gorge fouifre, falpetre, poudre, flammes & feu
de mefdifances Se blafphemes.

m

w

§ ji. -Bla/pheme 2.

HAiiriE.

' Arpies eftoyent
Virginei volucrum vultus,fcedifiima ventrit

Ingluuies, vncafc manus érpadida fimper
Ora famé.

Toufiours puâtes,toufiours rauiffantes & touf¬
iours affamées,n'ayanc rien de l'humain que hi
tefte à face de pucelle, que les anciens tenoyent
trois en nombre eftre filles de Neptune Se de la

M ' 2 terre:
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terre: Se larderniere d'icelles auoit efté mere de
Zephire. Vray fymboie de l'herefie.

Trifiius haud illa monfirum,necfieuior vil*
Peîlis & ira Dei StygiU fefe extultt vnàii.

Vrayemét fille du fiecle & de la terre produi¬
te au milieu des vagues Se tempeftes, vrayemét
dirSKa pour les orages qu'elle excite par le
inonde ^y.vnirn, pour fon impetuofité kiXouvcù,

pour fa noirceur & de formité.Ceux qui en font
infedez , nous les pouuons iuftement appeller
âfvctilixifs Am'ficms : comme Suidas appelle les
Harpies mefmes, efprits & démons rauiffeurs,
la bouche defquels eft l'efgout, la faburre Se

la cloaque de toute impureté.ordure Se vilenie:
Tinfedionde laquelle contamine non la table
profane d'vn Phineus , mais le treflaind autel
delèfus Chrift, & l'incomparable banquet de
l'Eglife Chreftienne.

§ $2. Blafpheme 3.

Sir i n e.

MOnïlra maris Sirènes erant qua voce canon
Quafiibet aâmiffas detinuere rates. r

Les Sirènes eftoyent des monfires de la mer,
Qui fouhyewt de leur chant les nauires charmer.

Filles d'Acheloïis &*Steropé, dit le Scholiafte
OdyffijW.fur les paroles o-etonvas fày 7rçcôrey, ap¬
pellees de ce nom dnl rîp-vofip. Telle iuftement
eft l'herefie iflue du torrent ou fleuue de nos

miferes
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miferes Se de l'vne des PJeiades enleuee Se eût-
uee par Venus ennemie de la virginité , com¬
pagne de Proferpine,qu'ils figuroiét Deeffe des
Enfers,appellee Parthenope, Lygta.Leucofia, pour
n'auoirrienparantiphrafede net, de blanc Si
d'honnefte que le nom.Dide Sirene,non feule¬
ment pource qu'elle attire aifementvne ame
libertine 67 chargée de lard de fes concupifcen-
ces : mais auffi napcc ri o-Àety : qui fignifie dece-
uoir Se tromper, ou bien knl txj o-apZs: d'autant
qu'elle captiue les âmes à Sathan, & les met à^

la cadene du péché. La voix & face efféminée -

en eft douce .attrayante, pipereffe, mignarde,
mais le furplusn'eft que prodige,fi demeure les
cfcueils, fa fin dernière lcnaufrage.De celuy qui
en eft charmé ne pourra on pas dire , Sirenum Hor' *"*

cantus&Circes poculanùsli?Oa encore mieux ce "'
ce que didEfaie, chap.1-3.fur la fin.Ef requiefcenf
illic beïïtA & implebuntur domus fonitu , &:accu-
babunt ibi Sirènes , & démonta illic faltalunt , &
Onocentauri illic habitàbunt & nidificàluht be-
rtcq in domibus eorum.lllec repoferont'Je's -Beftes*
8c leurs rnaifons feront remplies de dtagOns,6ç
habiteront là les auftruches, Se les forons fau¬
teront là, & illec refpondronties éhats-huâns"
en leurs maifons,&les firenes feront au temple
de volupté. Ainfi Pa Ieu S. Bafile,Symmachus^
Aquila , &Theodotio : voyez faind Hierofme
au liu. 6. fur le t'4.d'Efaie. Et vous donc M7CI
pouuez dire auec vn faind perfonnag^, fi tou¬
tesfois vous defîrez de Teftre , frater faftuffilrnl lob.so.
firenum &fochsfirutionuttt , & cutis mea o&tene-
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J7f
182 . DELA VER t. ETANT Ij
hâta efi: valde, & offa mea ab eefiu, verfa eftautent
in luftum cythara mea , & pfalmus meus in fletunt
tnihi,loh.}o. Et Dieu veuille que tant de grâce
vous arriue.

§ $3. Blafipheme 4. -

CERBERE.'

VOus voulez imiter en finge les langues de
Beelzebub,lSgues de fiel & d'abfinthe, qui

fjppelloyent la facrofainde Trinité vn Gerion
a. trois corps,vn lanus à trois faces ,, vn Cerbè¬

re 'à trois telles. O combien, il eft vray que
'.l'herefie iappe,gronde,abbaye, grince des déts,
$c mord tpufiours, vray Cerbère, portière des
enfersï' ,/;

* Çerêerus hac ingens latràtu régna trifauci
7 ferjouât aduerfo recubans immanis inantrô.
" Vraye [Hjsufcboos Se îcvxtBloos, vray ferpent

îiapjtanf; grès des promontoires d'orgueil , Se

mortellement bleflant defa fifllade ceurç qui
^'acçoflent d'eux, 67 de laquelle fe peut dire ce.

qui^ft en laGen.49.12.jD4H coluber in vu , céra¬
stes mfemitj mordebit vngulas equi & cadere faciet
4fcenfonm.f>an feràvnferpent fur le chemin , &
Vne fioleuure fur la voye mordant les pafturons dit
cheual, dont le cheuauchettr en fùmbe 4 1* renuerfe.

vï Cofuber pour la malice, Ceyafies , à caufe de la
forcequ'ell'a fur la nature, "depuis que par' le
fecjjéfon apanage a'efté l'infirmité &îa malice.

Retirés*
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Retirez, bon homme , voftre ame de fi dan-
- ^ereufe demeure , r'entrez es parterres de 1 E-
glifed'ou vouz eftés iffu: fi vous délires eftre
affié à la grâce de Dieu, ôctranfplanté vniour
du paradis terreftre au celefte. Vous demandez
Ja chofè-ayant efté conuaincu du hiot. Vous â- Page 4»;
ùez l'vn & l'autre amplement & diflindcment
au fécond cayer, que ie Vous enudyay, & qui fe
Juiura cy apres. Voyons ce q vous y refpondés.
Ce ne fera pas grand chofe,& moins que lépaf7
se, i'en tire double coniedure. L'vne de ce que
vous ignorez , ou faites femblant d'ignorer le
contenu d'icelny, puis que vous' demandez li
preuue qui éft là expreffement Se amplement,
couchée. ' ' ." ... *

La féconde , de ce que vous luy baillés pour
front le mot de briefue, 67 enla préface vous
déclarés, que ce que vous en auez faid , aefté
par manière d'acquit, pour dire,I'ay parlé,Non
que i'euffè femé les bruits que vous faignez»
mais ils eftoient excitéspar les voftres mefmes,
qui voyoient de combien vous m'eftes redeua-
ble, eftant' demeuré court en toutes noz confé¬
rences : Se il les" failoit contenter de foin ou de
paille comme que ce fut.Car tcureft bonpour-
ueu qu'pri puifle produire vn papfer,& auec vn
peu de fafte,pronohcer vn, i'ay dit.

Au demeurant" touchant voftre forme r'ac- Fa£- *
courcie, que vous auez fouuent en bouche,co-
me fi vous.eftiez vn abrégé ou diminutifdé Lo¬
gique, fay apprins du Sieur de la Chaulfaye la
«onuerfion duquel vous diffimulez suffi bien,

M 4 quef
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184 DELA V E R I. E T ,A N T I.
que celle de plufieurs autres, que fi ie vous euf-
les ouuert cette porte,ce n'euilent efté que bre-
uets Se billets à tous coings de ruc,& toufiours
à refaire '.voftre but n'eftant que de pratiquer
ce que Tertullien difoit quelque part des héré¬
tiques de fon temps au l.de prtfcnpt. b&rtt. fcri-
fturas obtendunt,& hac fua audaciaftatim quofdant
niouent: in ipfo vero congreffu firmos quidem fati¬
gant infirmas rapiunt med'tos\cum fcrupulo dimit-
tunt , pour du moins en auoir pied ou aile,poil
ou plume : fi ie ne vous eulïe relpondu,chan-
ter vne vidoire falmacide , en arpentant com¬
me le champ de bataille: Se fi ie Teuffe faid, en¬
dommager le public,auquelie deuois feruir, Se

non perdre le temps auecque vous, comme qui
laue vn More.Ie fçauois auffi que vous eftiés vn
Î>eu dur de bouche Se que, vous mordiez de la
angue , & picquiez de la plume fort aifément.

Or i'auois apprins de TApoftre Cum hmufmo-
didifputationemnon habere. 1. Cor.19. ôe aux Phi¬
lip. 2.1'aduifay donc*de vous prefenter quelque
cnofe de fubftance pour vous goJger, & repai-
ltre vn peu mieux.Mais , à ce que ie vois , vous
faides à la Cynique , Se eftes attaché , laif-
fant la viande fucculante, à ronger des os qui
vous enfanglâtent les mafchoiïés , rompent les
dents,& en fin vous eftranglent : vous le mpn-
ftrez affez en m'àppejlant dc plume fophifte,de
mefme encre que m'aujés marqué vn peu au
parauant groffier,ignorant, &c confiné non feu¬
lement aux recoings,mais auffi à, Pimpofîible
de logique.Mais.apres tout cela,pour vous la-
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D E L A M E S S E. 1E5

uerja bouche,vous faides, vne belle ( ce vous P*î*-51h

femble) Se nette profeffion de foy , laquelle ne - 7 *

faifant rien pour rnaintenant contre nous, ie
m'areefte au premier,x4mf»,auec vous. Et quant
aux deux autres,vous reffemblez celuy qui di-
fo'it,Que tes tabernacles font beaux lacob,& tespa- au nmb.
utllonsj lfral,ils font eslendus comme torrents,com- 2-f*M*
me des iarâins près desfieuues, comme les tentes que
le Seigneur a plantées,^ comme les Cèdres auprès
des eaux.

Concluons doncque la maieur de voftre fyl-
logifme, fur lequel le difeours a efté dreffé , eft
notoiremét fauffe.De la mineur on vous a faid
preuue du mefme. Refte que vous faciez illa
tion du furplus. Et à l'oppofite.

Tout facrifice ordonné de Dieu & couché en
l'Efcriture fainde eft légitime, comme vous
l'accordez. .

Le facrifice delà Meffe eft ordonné Se cou¬
ché en l'efcriture fainde,comme ie Tay preuue.

Le facrifice dc la Meffe donc efUegitime &
véritable.

Et celuy qui .cherra fut cette pierre fera du
tout froifle , Se celuy fur qui elle cherra,elle le
biifeî3.,Matth.ii, v. 44. Efai. i. y.j. Iuc~20:v.i8. ,

l « § 54, Du liure du Sieur du flefiis\.

POur corolaire,& comme colophon de vo¬
ftre pénible elucubratiqn & comme pour

gifle de voz couruees Se laborieufes fournées,
" * M" 5 " vous
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lid DE LA VER I. ETANfî.
* ' * vous dites,d'auoir veu vn eferit ou ie me mets"

aZe'*°"en chofére' contre le Sieur du Pleffis. A quôy ie
refpons,la bordure de voftre cayer eftre ràifon-
liable, fi vous parlés de la cholere comme en
parioient les Peripateticiens , Tappellans cotent

" ' fortitudmis, la pierre d'aguifoire de forcé, Et com-
Ctc.4 mêles Grecs qui d'vn mefme moÉ lignifient le
Titfe. courage Se la cholere , êvfifo, Se d'vn mefme

fmuùré&Tanimoiité, igyxv'i Où comme Ten-
tCHdlepfaImiftepf4.v.5 Soyez, efm'eus& nepe-
'che^pomt, pensés en vous mefmes fur voftre couche,

& vous tenez, coys : Et comme il eft dit d'Helie en
TEcclefiaftiqvué48. Il a fufcttê Hetie le Prophète
comme vn feu: ld parole duquel brulott comme vne
lampe : Ou côfnme Dauid Je confeffe de foy,Pf.
118.v.if$.Mon %ele m'a animé,pource que mes aduer-
faires ont oublié tes paroles : Scdu fils de Dieu en
fa perfonne il auoit prédit,- le z,ete p ta maifon
m'a rongé, pf.&8.v.io. rapporté en S.Iean 2.V.17.

Ce que i'ày did' du Sieûr du Plëffis- Mornay
eft, -qui'! à "imprimé vn Jiure de fraiche datte
plein d'erreurs ,Taufîès citations, &-abfurdités
énormes, Se que- ce que i'en touchois n'eftoit
en luy que broncher Se ehopper au pris des
cheutes,pïecfpicès,& aby fines q'uiremplifîent
prefque tout le refte de fon auure , & qui font

ja , Se feront de plus en plus defcouuertes Se

mifeseri çufdencYà tout lemonde'jpar plufieurs _

dodes plurnesj. . _

' Or1 qu'auec iiifon i^ye parlé ç(è cette forte
d'vn tel liuré vôicy dequoy.J'T*ous les liures âe

*<ïamnablé dodrine doiuét efflt bruflés:par Pwï
Se
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D E L A "mESSJ^ - l8~7

Se l'autre droid , Ciuil Se, Canonique. I. qui-
Cumque & 1. damnato, Ç. de haeretic. 67 man.
c. fraternitatis, 'de ha;ret, irt Decret.Tel eft ce¬

luy de du Pleffis.
Les liures où il y a du péril d'apprendr? ou de

s^affedionnet aux chofes vicieufes 67 mefchan-
tes, font tous prohibez & défendus". Tels font
lesliutes d'AflroIogie Judiciaire, de Sorcele-
ries, de diuirtationsjliures d'Amour, 8<de cho:
fes impudiqués,& libelles diffarnatoires',&: au^
très de mefme eftofre,qui font pins curieufemét
recherchez,& mieuxvenus à Tédroit de la plus
part dumond'e,que tout autre lîure de pieté qui
enfeigneàbienviure^ ,

Or d'autant que pour le joufd'h uy Pvfagé de
diuination Se forcelerie sVftfort- auant gliffé
dans Ja France auffi bien qu'en Allemagne, de¬
puis que l'herefie porte d'impiété , Se fourriè¬
re de tout malheur y a faid ion entrée , ie fe¬

ray à cette occafion vn briçf Catalogne & de-
notnbremen't cfes principales &"plus ffèquetes
pour feruir d'aduertiflèmét à-ceux tpn en vfent
comme de chofe jhonnefte jk licite Adu danger
qu'il y à.C'eft Vne digreffion, mais elle ne fera
inutile. Etpàr ce d'vn îrope^v, pourle prefent
fe pourra pjire yn 'igyey,

Le droïéfCanon en rapporte' aucunes c. Il¬
lud 2é.q.2.&feq. & c. igitur & feq.q-î. les autres
font dans Giraldus,tif diisfeu idoLGenf.Syntag.j.
dé Apolline. Se en autres aqth^urs outre lesRab*-
bins , in comment, ad'pr&cipitt affirmât. % 3?. &t J2,
TrancifcusVenctus in probltm.Jair* Script, tom.z.-
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l8& DE LA V E R I. ET A H T I.
Ktu.woft«v]àct' Le moyen de confulter les dé¬

mons auec l'eau dans l'airain.
narcnfoftavr'éix Par miroirs.
xj>vçci>\ciietv\éi<x Par voyedeCriftal.
ttlatîJvXep.«iTJ«<* Par anneaux roulez à lin*

fiuence des Allies.
vfgoftctvrétei Par eau , comme quand on fe

mire dans Teau,ou quand Ion faid fuperftitieu-
fement heurter l'anneau contre le Verreice que
certains attribuent aux celeftes influences 67

caufes naturelles occultes. Mais il n'y arien
d'affeuré,dontVaut mieux s'en abftenir.Et cette
hydromantie eft défendue nommeement auc.
necmirum.2o.q.f. ' 7

7rv(>op.&v\éx Par le feu Se la flamme.
Cvvxopxv\éi« De l'ongle dVri enfant vierge.
xotnuvù(teiÇ]â* Par la voye du crible.
dpvopafléûi Par des coignees ou haches.
?x<î(>ey,~ctv\éia Par vn efprit Pythonique par¬

lant du ventre. ,
wtqeeKcpcivrâx Par la tefte d'vn afne mife fur

les charbons.
tOiiioofictvrétx Par le fort & hazard de for¬

tune qu'ils difoyent Prameftine , Se de rencon¬
tre d'icelle parle Valeré le grand l.i.ch.4.

Oragcuavrtt* Pau voye de fonges dequoy fe
feruent aucc plufieurs autres fuperftitions les
filles à marier. *

iÔ\avo$ictvlâx Par voye d'herbes comme la
'graine de fougère, & autres cueillies par char¬
mes ta veille de la S. Ieaii.

Ntxf<3(n»vTà* Par les corps morts..
CMO
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D E L A M E S S B. 189
o-u.iafitxv]âci Par l'ombre de quelque corps.
à^pceyaXoftavréta Parle ieu du grignon qui

eft vn offelet au talon, ou au bout d'vne efclan-
che de mouton,duquel on io'iie au lieu de dez.

_. yiopccvrÀa. Iettant vn tel poind.ou telle li¬
gne ou figure.

x^P0(*«v\cscc Quand elle eft iudicia.ire par
les Aftres,tels que font plufieurs Almanachs ôc
prophéties d'Aftrologues.

çvo-iayveiiia En regardant la face & linéa¬
ments du vifage.

Xètgo(t«vliict Par les lignes de la main contre
laquelle eft le c. illud.2<î.q. i.

neî\ct$enav\éi* Auec vne phiole d'airain plei¬
ne de vin le verfant d'en haut dans vne autre.

nvpi![tay\àçi Auec vne pile de cire allumée.
Ccel.Rhod.L15.c5,

aurar-v^oftixfléitx Auec l'os d'vn bouc freche-
ment occis. Sophocles in Oedipo.

<BT\etyxveo-K07itx En regardant les entrailles
des belles comme faifoyent les idolâtres an¬
ciennement.

eiweo-xralx Des oifeaux qui s'appelloyent
Prepetes, fi c'eftoit envolant:ft en chantant,
Ofcines, did Varron 1. 5-de ling. lat.

Les Hebrieux en auoient diuerfes, comme
celle qu'ils appelloient 'Q'OV c'eft à dire prefa-
gium & prefentement des chofes futures,de la¬
quelle il eft parlé au deut. 18. & en Hier. 27. Et
\PT\1 augure de laquelle les prohibitions font
au Deut.i8.& 2.Paralipcap.33. Ezechiel en tou-
'che d'autres chap,2i.oùildit, verf2i. Steùiin

biuio
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00 DE LA V E R I. ET ANTI.
hiuio in capite duarum viarum diuinationem qu&res^

comïfiensfagittas, interroges idola,&exta coufuies.

Que le Roy de Babylone, s'arrefta au chemin
fourchu au commencement de deux voyes en
demandant diuination en méfiant des flèches,
& qu'il interrogea les idoles, & print confeil
parlesentrailles,67quela diuination fut faide
a fa dextre fur Hierufalem.

Au c. Sortilegi 16. q. 1. Il eft faid auffi men¬
tion de ceux quideuinent, proféras le nom des

Apoftres,ou des Sainds , comme font ceux qui
tournent le crible ou la clef.

La literorhahtie à Touuerture du liure dé¬
fendue ç.i.de fortil.

Sortes Virgilian*. Rencontres fortuites qui
fe recherchent à Touuerture de Virgile, def¬
quelles fe feruoit l'Empereur Adrien.

i qucft. Les diuinations auffi faides. par voye des
ad uuar. faindes Bibles deplaifent à S. Augu. " Ceux qui

cherchent,did-H,les euenemens fortuits es pa¬
ges du faind Euangile , ores qu'il pèchent
moins, que s'ils confultoient des diables me
defagreent:& cette couftume dpit eftre oftee de
conuertirà chofes feculieres & profanes & à la
vanité de ce fiecle les diuins oracles. Ainfi vfa
des Euangiles l'Empereur Heraclius pour fça¬
uoir ou il feroit hyuerner fon armee,comme le
raconte Cedrenus. A cecy fe peut rapporter
Pvfàge de quelques paroles delà fainde Eferi¬
ture pour guérir foit les hommes, foit les beftes
de certaines maladies , qui eft viie grande iniu¬
re faide ^u S.Efprit autheur des faindes lettres,

Comme

00 DE LA V E R I. ET ANTI.
hiuio in capite duarum viarum diuinationem qu&res^

comïfiensfagittas, interroges idola,&exta coufuies.

Que le Roy de Babylone, s'arrefta au chemin
fourchu au commencement de deux voyes en
demandant diuination en méfiant des flèches,
& qu'il interrogea les idoles, & print confeil
parlesentrailles,67quela diuination fut faide
a fa dextre fur Hierufalem.

Au c. Sortilegi 16. q. 1. Il eft faid auffi men¬
tion de ceux quideuinent, proféras le nom des

Apoftres,ou des Sainds , comme font ceux qui
tournent le crible ou la clef.

La literorhahtie à Touuerture du liure dé¬
fendue ç.i.de fortil.

Sortes Virgilian*. Rencontres fortuites qui
fe recherchent à Touuerture de Virgile, def¬
quelles fe feruoit l'Empereur Adrien.

i qucft. Les diuinations auffi faides. par voye des
ad uuar. faindes Bibles deplaifent à S. Augu. " Ceux qui

cherchent,did-H,les euenemens fortuits es pa¬
ges du faind Euangile , ores qu'il pèchent
moins, que s'ils confultoient des diables me
defagreent:& cette couftume dpit eftre oftee de
conuertirà chofes feculieres & profanes & à la
vanité de ce fiecle les diuins oracles. Ainfi vfa
des Euangiles l'Empereur Heraclius pour fça¬
uoir ou il feroit hyuerner fon armee,comme le
raconte Cedrenus. A cecy fe peut rapporter
Pvfàge de quelques paroles delà fainde Eferi¬
ture pour guérir foit les hommes, foit les beftes
de certaines maladies , qui eft viie grande iniu¬
re faide ^u S.Efprit autheur des faindes lettres,

Comme



pE IA MESSE. Ij?!
Cpmme eft l'abus de s'en feruir en gaufferie ' .

défendu par le Concile de Trente en la feffiô.4.
Autres prennent augure des efternuemés,

bruit ou quignementdes foris , du fiurt contre
lefueildelaporte^desfanglots , du battement*
du poux,de certains rencontres d'hommes, ou
beftes , des oppofitions , rétrogradations , Se

coniôdions de Ja Lune, des calendes, des iours
iEgyptiaques, & autres fans fin, toutes lefquel- _ 2

les fuperftitions,diuinations,pref|iges, -Se- forti-
Ieges font défendus es lieux cités & au c. Illud
quid efi: 26. q. 2. & c.non licet,& c.fi qui* & c. ad-
moneant & c.pen.26. <j.7.Comme iî fe faut moc-
quer de telles folies, voyez entre autres Poly-
dore Virgile Li. de Inuent rerum C23.& 24.

le dis donc retournant à mon propos fi îqu$ ' <****
les liâtes qui traident de ces chofes doiuent 7A,

rr \ c r r erctlc- 'paffer par le feu , n tous ceux qui enleignent . c ^
dogmes pernicieux doiueut eftre confacrez à Mpifi. -

Vulcain, comme veut la loy tant ciuile que ca- "^
iionique ja citée, combien plus ce lime qui eft '

eferit auec tant d'outrage à la diuine Maiefté £
contre la fainde Meffe? Car c'eft chofe toute l. jg_w_

certaine & aueree en faine Théologie quela""»g»«.
Magie bien que trefgrand péché , eft toutesfois §"""' ^*
moins mauuaife.naoins pernicieufe , & moins à iellret'
craindre que l'herefie, mafquee de pieté,6V voi- s.lb. 2.2.

lee de vérité apparente. Et qui ne fçait que la (j.io.a.$.
Magie eft oppofee à la Religion, vertu morale,
Se que l'herefie Peft diamétralement à t la foy
yertu théologale?

Si les liures qui traittent des chofes ordes ôc
Taies

Vanf-'
\nato %.t.

2.
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192 DE LA VERI. ET ANTI.
vâM#*> fales doiuent eftre reiettees, quand ce ne feroit
l.6-c-i' qu'à l'exemple des Lacedemoniens qui exter¬

minèrent les ceuures d'Archilochus pour cette
feule raifon, que faudra il faire de celuy dont il
eft queftion.

Si par arreft du Sénat de Rome les liures de
Labienus furent bruflez , mefme de fon viuant
que méritera le liure de du Pleffis?

Sen.lio. Si C.Lutorius Prifcus potte fameux fut con¬
dé Clem., demné du Sénat, pours'eftre efgayé dans quel-
mprmc. ques Vers fur }a mort de Drufus, que doit on

dire du liure de du Pleffis qui faid ieu de la
Meffe?

Diô.Caf- Anaxandride poète Comique fut condemné
fiuil.n. feulement pour auoir did que les Athéniens
hift.Rem. auojent; de bonnes loix , mais qu'ils en prati-

quoient de mauuaifes : que méritera ce liure
qui fait vne table profane du treffaind Autel?

Omi.mi. Si Sotades de Crète poète bouffon pour auoir
**"'", "'vn peu trop gauffé du Roy Ptolomee fut trai-
Atben "e ie'on 'on impudence , que doit on iuger 6c
difmos li. faire de ce liure magafin dc blafphemes contre
14.C.4. Je fils de Dieu en fon faind facrifice?
T .. . Si du temps de la féconde guerre Punique le
S.Dec, Y.' Sénat commanda à M.i£milius Prêteur de faire

venir à foy tous les augures , preftres Se facrifi-
cateurs auec leurs liures,d'autant que peu à peu
parla négligence des ^Ediles & du Triumuirac
furintendant de ces chofes , vne nouuelle ma¬
nière de facrifier s'eftoit introduite en la ville,
dequoy le Sénat les reprint aigrement & furent
mis dans le feu tous les liures. Ne quis in publico

facro'ue
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D E L A M E S S E. Ij?3

facrdue Ioco , nouo aut extraneo ritu facrificaret,
que méritera celuy qui nous veut renuerfer
l'vnique facrifice & culte du vray Dieu.

En fin li vn poète de noftre fiecle a faid bruf- Gambara

1er grande partie de fes ceuures,pource qu'elles
feruoyent d'alumettes au feu de çoncupifcéce,
que deuroit faire celuy dont il eft queftion des
fiennes qui corrompent les ames,& les font a-
dulterer en ce qui eft de la plus viue foy Se di¬
gne créance de Chreftien ? Le tresgraue,tresfa-
ge & tresCasholique Parlement de Bourdeaux
a vuidéce différent parla iufte fentence qu'il
en fit exécuter. - "

Iefupplie le pere de mifericorde & Dieu de
vérité qu'il luy plaife de tellement rayonner fur
l'ame de Tautheur que fis attendre le rigoureux
iugement delà diuine & humaine Majefté,de
fon cher fils lezee, en gemiffant pour fi énorme
fcâdale il die tout contrit Se repenti du profond
de fon ame,auec lePoê'te fufdid deplorateur de
fes fautes.

Multa quidem fcripfi qu& non feribendaputaui:
Emendaturis ignibus ipfe âedi.

Chofe qui .adoucira Iepafsé,s'il eft vray que
quem ptxnitet peceaffe pe-nè efi innocent , ainfi que
did Seneque,
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IlfSSp^|^l|p^ ÉlÉfell
LE NOM

DE LASAINCTE MESSE,
ET LA CHOSE M ESME,

aucç fon antiquité

Prouuee de fiecle en fiecle depuis

Jesvs Christ.

Gfuatriefme Difeours,

PREFACE.

Onfieur ^veut ne courez ia¬
mais plm grande fortune de

voftre vie , que quand vous

vous attaquez, ace tresaugu-
	 fie facrifice , quefaincl; lean

ChryfoFfome en l 'hom. 4t.au peuple d'Jntio-
çhe appelle tpeMiah^ârlw^-uo-tcw, c'efi a lefus
Chrift mefme a qui vous en voulez,quad vous

Vous prenez $ la Meffe : ceft contre luy ( s'il
faut vfer du mot) que vous gigantomachi%ez.
Entreprife trop hardie & non moins perilleu-
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Préface. Vf
fèrt de marque a recognoifire les fùppofhejr
precurfiurs de l 'Antechrifi , duquelil efi ditt
en Daniel , qu'il combattra le iuge facri- Dan.s.v.

ficium, & qu'il ne cefTera qu'il ne Paye12' &c'
fupplâté Szmïs bas fonfaindt lieu. Sainct
Jrenee aul,4.cotre les herefieSrch.jx. ejrfainft
lean Chryfoftome en lij0m.4p.fiir' S. Matth.
duec S.Hippolyte en l'oraifon de confummatio-
ne fieculi, l'ont ainfi remarqué. Pour donc ne

vous eftre inutile en la créance ejp cognoiffan-
ce de chofe fineceffaire, çjrpourvous ayder k
deftourperl'ire de Dieu qu'ilmefemble devoir
defia rougiffante fur vos teftes, i'ay choifi ce

peu de loifirpour vousfaire voir en fuitte de

ma promeffe le mot de CMeffe & fa fignifiea-
tion en l Eferiture faincle , ejr dans toute la
plus entière ejr pure antiquité, que Catuinliture^e
mefme reçoit, le prie le pere de mifericorde §22, &
de regarderla face de fen fils qui luy efi im~ cl>-'7' §
mole'chaque iour comme vnique & finguliere*
vic~limepour nos péchez , hoHie pacifique en

aftion de grâces $ holocaufte en tefmoignage
d'amour, en ce tres-faincifacrement ejr facri¬
fice qui efi admirable aux Anges,amiable aux
hommes, & formidable aux enfers : ejrparles
mérites de ce que vous impugnez, nefaire auec

vousfélon vos démérites.
N 2 § 1.
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§ /. Les noms de la faincte Méfie par
toutes nations,

LEs Hebrieux l'ont appellée de quatfe noms
Mtffa Minha , Piffa, &Toda,a.u Deutoron.16.

Malachiei.& a6.duLeuit.au Pf.72. & 99.où il
faut remarquer le changement myftique du ^3
en £., comme il fera dit après en J'expofition
particulière de la parole fttJ'Ta.

Les Ethiopiens l'appellent Corbon,dit Alua-
resenl'hiftoireEthiopienne,ch.ii. mot qui fi¬
gnifie oblation. Ils l'appellent auffi Canon vni-
uerfalu, d'autant qu'elle eft chantée Se tenue
comme vne reigle certaine qui ne change ia¬
mais.

Les Egyptiens Cophtites l'appellent Curbons,
c'eft à dire oblation, & Raz,e, c'eft à dire Myfte-
res, dit Seuerus in Syriacadiat.

Les Maronites & autres Syriens , Curbo , Se

Avaphoro, motsfynonymes, l'vn purement Sy¬

riaque , & l'autre pris du Grec : Se fignifient
Oblation.

Les Syriens orientaux vfent mefme delà pa¬

role Euchariftia en leur Teftament Syriaque,
Ad.*. Se io.

Les Arabes l'appellent Alcorban , Se par fois
41-humaah, qui refpond à noftre fynaxe ou col-
Jede, ' § 2.
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DE LA MESSE. 197

§ 2. Entre les Grecs.

TEXètn TiXtrâp , par S. Denys en fa Liturg,
C.2.0Ù ifexpole les cerimonies & parties

eflentielles de la Meff"& fignifie Sacremét des
Sacremens , Myftere des Myfteres, Hoftie des
Hofties.
. hçxgylxsh mefme:& dénote operatio facrée,

ou confedion fainde. Car lepreftre,dit l'Areo-
pagite,îfcp^)'é. rk Gahà~l<x, facramentalibus verbis
conficit diuinifiima. ,

ctwDxjts dans Je mefme,c'eft à dire collede ou
colledion,ou côiohdion."ce que l'Hebriéu a dit
au Leuit.32 , , i'tïJJ , fignifie vne multitude de
fidèles affemblez pour louer Dieu de mefme
cOur,affedion Se charité.Eten Phifloire Eccle¬
fiaftique fouuent sruvixyiv ,0-cuiâjis noiS]/ , >@a. in-
Hkwialetv.SoctA.s.c.y.Sc L4.C.18.& L9.C.36.

x.civav!<x, cômunion, de laquelle PApoftre.en
la première aux Corinth.iQ.v.i<S7.

^yH<r«s,initiation ou opération des myfteres.
& fignifie le mefme que myftere , excepté qu'il
adioufté Padion de la chofe, comme facremét
& confecration. Dion. ibid.

(tvçotruyix, adion myftique. 7iç-ocfç0pt , obla¬
tion, cittcvtfilx Se 40x*eA<î'i* dans Epiph. hJr. 75.

Se S.Iean Chryf.hom.267in Matth.
(iv<jxy»ylx, dans S.Ignace,reception au fe*

ftin, Jlox«.
XttrispyU, diuin & public miriiftere , propre

des preftres : nom le plus vniuerfcl& plus com-
N 3 mua
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I98 DH L'A N T I cTyï T E*

mun qui foit demeuré pour le iourd'huy entre
les Orientaux Se SeptentrionauXjdifterent mef¬
me dans Ifocrate de içyao-la, qui fignifie opé¬
ration pour foy.

t fifcrixqHy.is h Ximey'ne, Synefïus ep.ad An-
dron. pag. 28^ r. altaris facrificium , facrifice de
l'autel.

TiXtru icito'çffl©' , arcanum & tnyfticumfacrifié
eittm, fecret Se rriyftique facrifice, dit le mefme
Syn. & dans S. AugufL au 10.de la Cité rt\î\]t
fignifie cdnfecrariou& culte fecret,ou cerimo-
nie pleine de reuerence facrée".

kolv >yà çowoùSsfivqipjiùii , facré & horrible
myftere, dans faind lean Chryfoft.l.4.& 6. de
facerd-

* ItvçxojLojïitduvHsc/ltaQ&itHf, Myfterium noui tefia-
*».(.».'., dans S.CÎement ésConlt Apoft.

fCvqiwi JtXcyla, benedidîoii myftique. S-Cy-*
ril.Afex.ep.ad Calofyrium Arfehoïten
* (iv<çiv.H\<xr£êixr'iï$icxivlisiJli<x(l>i>tNS,Lc myftique
8c fecret feruice du riouueau Teftament.Clen..
8.Confl.Apoft.& autres.

§3. Entre les Latins.,

Iffa. DansS.Cjpr.ep.
CorpasD-emini, £3. ad Caâ(. &

Dominicum. M. de eper. &
Sollemnia. eleem. Tertul.li.
Sacrifîciutn, ad vxorem,& de

Agenda. fugn.Pofitd, m vi-'
» Com.
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Êommunio. ta Aug.cit.Pau.
Oblatio. lib. %.de vita, 5.
Sacrificium altaris. Mart.Ambro. ep.

Sacrificium Ecclefia. 33.adMarcel.for.
Sacrificium pretij noftri. Gelafim difcip.
Celebratio facramentorum. Auguflini lib. de

Sacramenta omnium confum- Miffar. folemn.
mans. Damaf.ep.4. ad

Hoftiahoftiarum.- orthod.C01.tar:
Adiofacra. i.cap.Q.&ug.îi.i*.
Sacrificium quotidianum. con.aduerf.leg.&
Miffirum folemnia. pfoyh.cap.20.L9.
Officia diuinorû facramento- Conf.c19.Ambr.

rum. ltb.de facr.feu li,
Gratiafumadio. devitamart.Hil.
Colleda. inPf.ôï.çlem.t'u
Sacra myfteria. ». Conft. apeft.&

1 Et plufieurs autres,- alij.
' . - 7

Entre tous ces noms,celuy de Meffe entre les'
Latins, de Liturgie entje les Grecs, de Corbo en¬

tre les Orientaux, font les plus vfitez: nommé¬
ment & fur tous celuy de la Meffe.

§ 4. Le mot de Mefje,ejr fa-figniftcation
en l'Efirirure fajnc7e.

CE mot eft parole Hébraïque, pluftoft que'
grecque ou latineûaçoit qu'aucuns le de-

N 4 duifent
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1Q&. D E-L A'N T I Q^V i TE
duifent.de ytvnc'Sjautres à mictendo:,ce quemçfl,
mepieça.aremarquéRéuchlin 1.2. Rudiment.,
&,Munfter injex. rad. Mofas. lequel adioufté

- que plufieurs mefmement pnt eftimé le mol; de
Meffie en auoit efté deriué.

Il- fe trouué donc en trois endroits du moins
en laBible,au Deut.i6.Y,io.au Pf.,72.v.i<j. Se en,
Efà.25-.v.<».

. Au Deut.i6.Dieu commande à Moyfe, que_

fèpt fepmainesapres la moiffon il préne du pain
de pur froment,& qu'il luy en dreffe vn facrifi¬
ce, que la verfion commune appelle oblatienem
fpontaneam, oblation volontaire. En l'autogra¬
phe Hebrieu il y a Mtffa comme il fe voit es

Bibles imprimées à Anuers.roiî H013 Miffat
nidbat,¤'efk à dire Mellé nouuelle , oblation vo¬
lontaire,.^ facrifice de chair couuert de pain,
ou, fi Ion prononce le Tauf fans, daghes com¬
me il faut,il y aura Mffas. Le texte Chaldaïque
y adioufté .vn iod , Fya^ï îVDn TCJ M*/<* nidbat,
Mellè nouuelle voi^ntaire,laquelle tous les an?
ciens-Rabbins ont appelle, facrfictum carnis pa¬

ne inmlut'um, à caufe qu'au Leuit.23.v.i9.20« 21,

Dieu commandoit qu'auec ces deux pains des
prémices, le preftre efleuaft & offrift deux ag-
fceaux fans macule, tous en vie, couuerts de
ces pains , ronds, fans mixtion de fel ôc d'hui¬
le^ circonftances qui n'arriuoye'nt iamais aux
autres oblations farinées j qu^ils appelloyent
Menaoth.

, Eç«de faid , relations & conformiez fe treu-
ueric
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DE LA ME,SSE, 201
tient' de ce facrifice tant myftetieux aueC la S.
Meffe. . i.La première eft le nom de Mt§*
commun à tous deux.

2, La féconde , que l'vn ôc l'autre eft appelle
facrifice nouueau, & facrifice volontaire.£>f/î<fo-
r/x defiderauihoc paftha manducarivobifcum. Dc
grand defir i'ay defire de manger cette pafque
auec vous.Luc.22.

3. Ce facrifice eftoit couuert de pain,auffi Peïl
le noftre en apparence , ôc en fon fjgne vifible
dé la chofe inuifible , qui eft le corps du fils de
J)ieu, facremcnt & facrifice tout enfemble fur
Pautel.

4. Sous le pain eftoit la chair viuate de deux
aigneauxffous les accidents du pain eft la chair
viuante du fils de Dieu , immortelle & impaiïï-
ble:car Chriftus iam non mqritur.mors illi vjtrà m»
dominabitur.zd Rom.6. * ~ <

5.Dieu commandoit qu'après Toblation des
prémices on côtaft fept fepmaines:au bout deÇ
quelles.c'eft à. dire la cinquantiefme , on fit vn
nouueau facrifice d'iceux pains des prémices,
auec deux Agneaux,qui feruiroient d'holocau-
fte,& devidimepout les péchés. C'eft iufte-
métle nombre des iours & fepmainesqui cou-
lerét depuis la première inftitution & oblation
de ce facrifice laide en la i4.Lune de Mars,que -
nous difons le ieudi faind,iufqu'au iour de Pé-
tecofte,notnmemét depuis le iour de la glorieu-
fe anaftafe de noftre rédempteur. Or que la
première Wteffe des Apoftres ait efté célébrée le

.. N 5 iour
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iour de Pêntecofte,voicy qu'en dit Hefychîus,'
difciple de S. Grégoire de Nazianze, & condif-
ciplede S.Hierofme,1.4.Leuit.c.9.& 1. io. c. 13.

Afoftolos- impteuijfe die Pentecoftes quod fcrtptum eft
in Lcuttico 'é- Deuteronomio de oblatione noua &
votmtdfïd,dumfàcta rnyfteria,ptragerït.Les Apo¬
ftres en gênerai accôplirent le io'ur de la Pente-
cofte , ce qui eft eferit au Leuitique Se au Deu-
teronome de la nouuelle oblatiori Si volontai-
re,lors qu'ils celebroyent les SS. Myfteres. Ce
que Epiph.en Pherefie"79. & Proculus in litur.
enfeignent encore, & le peut on aifement re-
cueillirdu i.ch-des ades.

6. En fixiefme lieu, on faifoit la benedidiorf
fur ce pain Se aîgneaux félon le conamandemét,
iuxta benediStionë Dommi.De mefme IefusChrift
fit la benedidion fur le pain Se le virt, Grattas
agens benedixit.En S.Marci4.-x«i6i»i'S.N<r<?j àp-
vo\>, tî>\oyH<rxsiK\<t(n. Ce que S. Luc & S. Mat¬
thieu 22.& 16. auoyent dit igï tvxx^K<rxs.

7. Elle s'offroit à Dieu , ôc puis le preftre la
mâgeoit. L'Euchariftie eft offerte,puis mangée*
parle preftre.

Elle s'appelloit pain des primices: âuffi fai¬
foit anciennement PEuchariflie,dit S. lean Da¬
mafcene au 4.de fide ort.

8. Dieu commandoit que ce fut vne folenni¬
té particulière. Et que ce iour là fut finguliere-
ment ceîébié. Aûffi n'auons nous iour plus célè¬
bre que la Pafque, où nous communions tous,
s'il n'y a remarquable obftacle , fous peine de
d-efobeïffancé mortelle.

D'où'
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DÉ LA MESSE. "' iOjf-
D'où il appert pourquoy Dieu parlât à Moïfe

à faid fi grand' cas de cette oblation par deflus
les autres,& luy a donné le hoifueau ndm Se fuir-
nom de Minha hadafft, oblation nouuelle, d'au¬
tant qu'elle fignifioit quelque chofe legrand
& de diuin plus qu'à l'ordinaire.

§5. Du Vfijx.verf\6.

LE Pfeaume commençant, Deus 'iudicium tu¬
um Régi da,&'tuftit~tam,Scc.au<\aèl Dauid ra¬

conte à Salomon vne partie de la vie du futur
Meffie, comme il naiftroit pauuremét, feroit a-
doré des M.4geS , comme il cbnuerriroit kfoy
PvniUers,montefoiï es cieux,&paitîculieremét
comble il ordonnerait ce facrifice admirable,&
dit, Erit firmamentum in terra, ôcc. vne poignée
de bled fera en terre fur la cirne des môtagnes,
Sec. -du" texte -original il y a Piffa Êàr. la verfiort
commune dit frUmentum ou firmamenttm, la par¬
ticulière Erit fubftantifims panis $ dit ailleurs ip-
r@r 'âraéiri®; *ty\)£Ts Temidi, c'eft à dire fem-
piternel Se iamais défaillant. La yerfiô Hebray-
que, erit pugilhts frumenti in t-errtt -, faim in capite
tnontium .S. Hierofme, erit memorabiîetriticmn, Il
y aura vn mémorable & rematquabîe ftofrnetrt,
Se fon odeur fera comme la gloire du Liban.
Car il fera efleué fur la tefte des preftres , .lef¬
quels doyuent furmonter autant en faiqdcté de
muurs 6V de vie tout le refte du peuple, que les
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io4 t e l'anii q^v i t e

collines font efleuees par deffus les vàlees. Bk
titulos mirare tuos,venerande facerdos, Et talts, qua-
lemtedeceteffeftude. Rabbi Salomon, ennemy
dunom de Chreftien au poffible,& qui a vefeu
enuiron Pajinee mil cent quatre vingts & cinq,
a laifsé par efcrit,Mrfg. iïn noftri boni, memor'u ex¬

pofuerunt hoc effe placentarium.th diebui Mefita , Et
totum pfalmum de rege Méfia effe explicandû. Ainfi
le rapporte Galatinusl.io.chap.6. Rabbi Iona-
thas fut vingt ans auant noftre Seigneur, Erit
(dit-il) facrificium panis in terra in capite montium
Ecclefia, id eft facerdotum. ôc R.Kimhi dit , qu'il
y aura vn froment fi miraculeux , que fa nature
fera tranfmuee au temps futur du Meffie-Voicy
fes paroles fidèlement tranflatees de fes com¬
mentaires Hébraïques, Magiïlri noftri felkis me-
mor'u exponunt , quod erit tranfmutatio natura
(finnui teba)i» tritteo infuturum quado venerit Re-
demptor. Nos maiftres, dit-if, d'heureufe mé¬
moire ont entendu & exposé qu'il "y aura tranf-
mutation de nature.au fromentà la venue du
Meffie,. Ce qu'ils ont tiré de ce que prophétie
quement Dauid a dit Ptffa au pfeaume fufdit au
lieu de Mtffa, changeant le "Qen gj, i.Men'P
ou ç. Et Pont appelle , finnui Jebaa , c'eft a dire

- changement de nature. Autres ont tiré de ce
lieu, queTopinion de ceux qui s'oppoferont à

cefte vérité fera de peu de durée.

-.;>' " §6.DU
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DE LA MESSE. 20J

§ 6. Dulieud'Efaie2$.verfi.6,

ETfaciet Dominus omnibus pepulis in monte bec
conuiuium pinguium , conuïuium vwdemia pin-

guium meâullatorum , vindemu âefdcatx. Le Sei¬
gneur fera en cette montagne à tous peuples vn
banquet gras & fucculent , où fera le vin géné¬
reux efpuré de fa lie. En PHebrieu il y a : Misbte
Pamelius enfcignedodementquc ces mots ne
peuuent eftre entendus (puis qu'il a dit de faire
ce banquet à toutes nations ) que du feftin in¬
comparable inftitué fur la montagne de Sion,
duquel dit l'Apoftre , omnes vnum corpus fumus,
qui de vne pane participamus.ôc Dan.io. panem de-
fiderabilem non comedi.Et en la Szy.y.venite&co-
meditepanem meum,& bibite vinum quod mifiui vo¬

bis. Or d'autant qu'entre les Hebrieux, He in fine
quiefcit , il appert que le mot de Miffa demeure
tout net.Qui plus en defirera voir, qu'il life Ifi¬
dore, 1.67Rabbanus,lib.i.ch.32.CafTien,1.3.ch.7.
Melaus & Munfler es lieux cités.

ssnçss–sgs

§ 7. Jgttel'onacongnu, dit, ejr nomméla
Meffe depuis lefius Chrift iuf¬

qu'à prefent.

LE dire de S.Iean Chryfoftome en Phomelïe
4. fur la féconde aux.Theffà.& deTheophy-

kcau mefme endroit,nous fuffaoit,Traditio efi,
nihil
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2p£ D E l'ANTI Q^V I T E

pilnlqus,rasaniplius, C'eft la couftume, c'eft la
ïraditiomcontente toy, ne cerche autre chofe.
L'authorité auffi de quatre grands perfonna¬
ges , receus & recognus pour tels de Caluin
mefme, nous pourroit uiffire , dans les eferits
defquels nous trouuons la Meffe en termes ex¬
près ÔC formels. S. Hierofme fur le n. des Pro-
uerbes, S, Ambroife auL5.de fes Epiftres, en la
33. adforpremMarcellinam,S,Auguftinau I.de
bono perfeuer.c.13. & au fermon 91. 237. Se 251.

de tempore , par quatre fois. S. Léon en I'E-
piftré 81. & 88. comme ij fera dit epres. Mais
voyons. la par tous les fiedes.

§ 8. kJîupremierfiecle.

ÎEfus Chrift fils de Dieu, non feulement l'in-
ftitua en S.Marc 14, S.Luc 22.& S.Matth.26.

1 mais auffi la célébra, comme il confie par ces
paroles, Defideria iefideraut hoc paf ha manducare
Vobifcum ante quampattar. J'ay déliré d'vn trefar-
dent defir de manger auec vous cette pafque
auant qu* d'aller à la morr. SULnc 22. & des ter¬
mes qui lignifient facrifice, x\ct/rfhov, h$'c(j&iov,
éx<^^f/ij?i'ûi/,u';<;«g/.g-i,<r«5, û>\eyHa-a$.Eï par faind.
Auguftin, qui rapporte à ce propos la figuré de
Dauid, lequel d'euant Achis ferebatur manibus
fuis, félon la verfion des 70. Aug. conc. in
pf. 11.

% 9. les
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DE LA MESSE. 20/

§ 9. Les Apoftres opt dit Meffe,

LEs Apoftres l'ont dit auffi, comme le re^
marque Hefychius fur le Leuit. Apofio-

fos tmpleuiffe die Pmtecoftes quodfcriptum erat in
Leuttico & Deutevonomio de oblattone noua & vo-
luntaria dumfacra myfteria veragerent. Les Apo¬
ftres accomplirent le iour de la Pentecofïe ce
qui eftoit eferit au Leuitique Se au Deutcrono-
mc de Toblation nouuelle & volontaire , pen¬
dant qu'ils celebroyent les facrés myfteres.He-
fychius 1.4.in Leu.ch.9.&au liu. 10. ch.i3,& S.
Epiphane en l'herefie 79. Pont de mefme affir¬
mé, Se il appert au 13. des Adeses paroles ia ci¬
tée; , Xeijtsgycuarav t/lï abrap roi Kvoj.a , paroles
qui nefe peuuent entendre de la prédication,
quoy que die Caluin. Que voudroit dire, prêt
pliera Dieu?

S. Pierre.
S. Pierre eft le premier qui a faid le Miffêl

appelle ordo Romanus , dit Ifidore en fes off. ec-
cîe.Li.cha.15. Ordo Miffe primum à S. Petro infittû-
tus eft. Abdias dit qu'il la célébra à Naples Se

enAntioche.
S. laques.

S. laques Euefque de Hierufalem.dit la Mef¬
fe le iour de Pentecofte , comme le dit Epipha¬
ne en l'herefie 79. Tappellant pourtant Myfte-
riorum & facrificij ducem inter ApofioUs. Et faind
IeanChryfo.fi. contre les Hydroparaftes héré¬

tiques.
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2o8 DE L'A NTI QJtTJ j

tiques.Et le Concile de Conftantinoble , com¬
posé de deux cents vingt fept Euefques en ces

mots, laquesfrere,félon la chair,de noftre Seigneur,
m:u a le premier donnépar eferit le facrifice mysti¬

que. "Et c'eft la liturgie,de laquelle auiourd huy
fe feruent les Syriens feulement es feftes folem-
nelles. Ce que Flaccus Illyricus recognoit mef7
me au 1. Miffa Lat. p. 75.produifant vne epiftre
de Charles le Chauue,qui fera mife cy apres.

S. Paul.
S.Paul difpofa la liturgie des Corinthiens,

comme il leur auoit promis i. Cor. n. S. Augu¬
ftin le dit en gênerai de plufieurs autres chofes
venues de luy iufques à nous par tradition , en
Tep.n8.ch G.Sc i.deeccl.dogm.c.3o.& apres luy
Th.VVald.L4c.44. Et les paroles de l'Apoftre
le monftrét,qu'il appofe foudain apres les auoir
exhorte à fe deiïement préparer à la S. commu¬
nion lèfqueiles font, -rà-Alhonik lùsavixSu Jlict-
Trf|ojte«t/. Se au cha.io. verf.i67 ri zror«&ev^ ivXe-
ylae'c ivXcy%{i$M\i^iia>iva>vl<x rev o-àftar©- roixgi-
çS t-ïtv, H3Ù Tcii it(i«r@-,r\v «.grey iv v.\ui(xSj>,ôCC.

Le calice de benedidion , que nous beniffons^
n'eft-ce point la communion du fang de lefus
Chrift.le pain que nous rompons,n'eft-ce point
la communion du corps de lefus Ghrift?

S. André.
S. André la difoit , au rapport des Diacres

d'Achaïe en I'epiftre de fa vie & de sô martyre.
S.Matthieu.

S. Matthieu la difoit en Ethiopie, 67 fut oc¬
cis mefmes à l'autel difant la Meffe come eferit

Abdias
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la communion du corps de lefus Ghrift?

S. André.
S. André la difoit , au rapport des Diacres

d'Achaïe en I'epiftre de fa vie & de sô martyre.
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DE LA MESSE. 20?
Abdias en fa vie , & Iulius Africanus Pa inter¬
prété. A ce mefme premier fiecle appartient ce
qui eft eferit au io.canon des Apoftres,& en I'e¬
piftre 3.de S. Clément, ôc la liturgie de S. De¬
nys, où il expofe toutes les particularités effen-
tieles de la Meffe , comme nous la difons au-* '

iourd'huy,de eccl.hier.c.3.

§10. Aufécondfiecle,le nom delà Meffe.

TElefephore Pape ordonna, queie iour de
Noël la Meffe fe diroit de nuid,epiftola ad

omnes Epifc. c.2.Higinius,en ce mefme fiecle,
ordonna,que quand il feroit queftion de confa-
crer vne Eglife,on celebroit la Meffe.

La chofe mefme.
Au canon 23. des Conflit. Appoft.ïl eft dit,

que fur l'autel on exerce le facrifice non fan-
glant , que lc corps de lefus Chrift y eft confà-
cré,Pordre &le facerdoce de Melchifedech pra¬
tiqué^ l'Euchariftie exhibée par le comman¬
dement Se ordonnance de lefus Chrift , en mé¬
moire de ce qui s'eft paffé fur la croix. E t au 1. 8.
c. 5. deferiuant les prières qui fe doyuent faire

, fur le Preftre quand on le facre,il eft cfcrit,D0R-
tiez, luy.Seigneur tout puiffant , ta participation de
voftre S. Efprit, & le pouuoir de remettre les péchés,

& de vous plaire en manfuetud: ef? pureté de cdur,
vous offrant toufiours fans coulpe é- fans crime le fa¬
crifice pur é- munde,Se ce qui fuit. Et au ch.36. Le
premier &fouuerain Potife lefus Cbrifi, quoy que tel
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210 D E Ii' A N T I Q^V I T E

par naturem s'eft point vfurpé c'eft honneur,mais (7f

tiré de Dieu fon pereffe rendant vtéime à Dieu mefme

pour nous,auquelïl s'efi offert,mefmes deuant fapttf-
fion,nous ordonnant défaire le mefme, Iuftin Mart.
au dial.cont.Tryph.D.ea n'accepte les facrifices de

perfonne que de fespreftresftefquels tl a commandé de

luy eiïre prefentes en l'Euchariftie. Irenee au 4. ad¬

uerfus hasref.c.32, lia ordonnéla nouuelle hoftte du
nouueau Teslament; laquelle prinfe des Apoftres l'E¬

glifeprefente aDieu tous les iours. Alex, i.en I'epi¬
ftre ad oés orthodoxos, Enl'oblatien qui fe fait*
pieu du téps de la Meffe on méfie l'eau auec le vin,Scc

S. Martjal , en Pepiftre qu'il efcrità ceux de
Bordeaux. Le facrifice qui efi prefentefur l'autel
n'eftpas prefente a vn homme, ou à vn Ange : & eïl
m facrifice pur & net , non feulement offert fur vn
autel, mais par tout ,fuyuant le tefmoignage & in¬

tention mefmes de celuy duquel nous offrons le corps
tçy- le fangpour obtenir U vie éternelle.

S. Ignace ( s'il n'eft du premier fiecle ) 1/ n'eft
permis, fans l'authoritéde ï Euefque, de baptifer,fa-
cripr^ célébrer les SS.myfteres.Ign.e$.a.diStniin.

§ 11. Du troifiefme fiecle, le nom de la Meffe.

IVlius Africanus in vita S Matthaei, Il fut oc-,
eis par les foldats d'Hirtacus,dit-il , pendant

qu'il celebroit la Meffe.
S Hippolyte de confummatione fkculi, ex¬

plique ce que Daniel a dit c.n.& u.de la Meffe.
La mefme chofe.
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D E L A M E S S E. 2H
Tertullien lib.de velan.virg. Il n'eft permis

aux femmes , n'y d'enfeigner en l'Eglife, ny de
baptifer, ny de facrifier. Et au liure deexhort.
caitit. L'office du preftre eft d'enfeigner, de ba-
ptifer,& de facrifier. Le mefme Tertulien au I.
de la Penitence,defcriuant les aufteritcs des pé¬
nitents de fon aage. Vous les verrez ieufner co-
tinuellement, prier, pleurer, gémir, fanglotter
iour Se nuict.fe ieder aux pieds des preftres,s'a-
genouiller aux pieds des autels. Et au liure de
Praffcrip.fe riant de la façon de faire des héréti¬
ques de fon temps,Auiourd*huy,dit il,ceftuy fe¬
ra Euefque,demain ceftuy là.Auiourd huyceluy
fera diacre,qui demain ne fera que ledeur. Au-
jourd'huy celuy fera prçftre, qui demain ne fera
que laie. S. Cyprien iiu. 2. epiftre $. aux pre¬
ftres & diacres, Il deféd qu'on ne face mémoire
à l'autel de Vidor, à caufe qnil auoit en viuant
retiré de Tautel les preftres & leuites , ôc que
pour tels apres leur trefpas on ne preséte facri¬
fice. Et en i'epiftre 3.du mefme 2.liure,Le pre¬
ftre imite en confacrant ce que lefus Chrift a
faid,& eft véritablement lieutenant de noftre
Seigneur: Se offre alors vn vray , parfaid Ôc ac¬

comply facrifice en l'Eglife fidèle à Dieu le Pè¬

res'efforçant de le faire ainfi que lefus Chrift
mefme le fit en fon dernier repas. *

§ 12. \^Au quatrfiecle, le nom de la Meffe,

SYlueftre premier en l'épilogue du gênerai
Côcile de Rome,& le Concile de Caithage,
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212 D E L* A II T I Q^V I T E

a.cha.3.defendent aux preftres de recôcilier au¬

cun en Mellè publique & folemneile. Et le Cô¬
cile 4. de Carthage,où affilia S.Auguftin, canon
84. que iufques àTaMeffe des Catéchumènes on
ne dechaffe perfonne. Au Milleuitain auffi,où.
affifta S.Aug.c.12. il eft dit que les prières, Mef-
fes & oraifons,qui ont efté approuuees duCon-
cile, foyent célébrées de tous.

S. Ambroife lib.5,ep.33,àfaftur Maicelline,
dit, que pour appaifer la fureur des barricades,
dreffees par les Arriens cotre les Catholiques,
il fe mit à Tautel,& commença la Meffe,implo-
rant auec larmes,à l'heure du facrifice, l'aide Se

le fecours du ciel. Saind Hierofme fur Ton-
ziemedes Prauerbes:Qres que les impies apres
la mort foyent hors d'efperance de falut , ceux
toutesfois qui meurent chargés de moindres
péchés , peuuent eftre ellargis de peines , ou
par la force des peines qu'ils endurent, ou par
prières & aumofnes ; ou par la célébration des
Meffes. Efquelles paroles appert Se le Purga¬
toire & la Meffe.

S.Auguftin auferm.91.de tempore, dit,En la
ledure qui vous fera faide à la Meffe, nous en¬
tendrons,Sec. Et au fermon 137. Apres la prédi¬
cation on dit la Méfie des, Catéchumènes. Les
fidèles demeureront:& ce qui s'enfuit.Et au fer¬
mon 251. Le iour du dimanche,que perfonne ne
perde la Meffe, demeurant vaincu de pareffe en
fa maifon. Et apres , Aucuns n'entrent point
en TEglifeiautres y font fans prier Dieu : autres
ne peuuêt auec filence attendre la fin de la fain¬

de
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D E L A M E S S E. 2,îj
de Meffe. Et apres, Les plus riches Se mieux
aisés côtraignent le preftre de racourcir Se def-
pefcher toft fa Meffe par leur indeuotion,gour-
mandife oii auarice. Au liure de bono perfeue-
tantia:, c. 13. il remarque la refponfe que fait le
peuple à la Meffe , au Grattas agimus Dommo DeH

noftro. Ce que fait auffi S.Cyprien au fermon de
orat.dominica,fur ces paroles,Praceptisfalutari-
bm meniti, Se ce qui fuit.

La chofe mefmet

Au premier Concile de Nice gênerai (réceu
de Caluin, 4. defeslnft.c17f.36.) ileftexpref-
femet au canon L^qùe les diacres n'ont le pou¬
uoir d'offrir facrifice: mais que c'eft la propre
charge des preftres. Le Concile d'Arles pre-
mier,cah.2o.deCarthage2.can.8.de Cart.3.ca-
nô 24-celuy de Gefàree c9.de Laodicee can.19.

S.Ambroi fe,fur le pf.38. Encores que Ton ne
le voye pas maintenant , fi eft ce que Iefus-
Chrift eft offert en terre.quant fon corps eft of-
fert.Et fur le premier de S.Luc,Quand nous fa-
crifionsjefus Chrift elt prefent,Iefus Chrift eft
immolé. De mefmes au 1. premier des offices.eh.
48.67 lib-4.j.& 6.de facramentis , où il expofe
vne grande partie de la liturgie Se de la Méfie.

S.Cyrille en TEpiftreio.adNeftor.Nous fai¬
fons en l'Eglife vn facrifice non fanglant,repre-
fentant la mort félon la chair de Tvnique fils de
Dieu. Il efcriuoit au nom du 3. Concile gênerai
tenu à Ephefe contre Therefiarque Neftorius.

Epiphanius en Ther. 79. Il n'eft loifibie aux
femmes de facrifier. lefus Chrift mefmes ne T*

' O 3 permis
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214 DE TAnTIQJITE
permis à fa propre mere : mais à fes Apoftres
qu'il a inftitués facrificateiirs.

S, Cyrille cat.myftng. Apresque neus auons
parfaid ce facrifice fpirituel & culte non fan-
glant, nous prions Dieu fur cette hoftie prôpi-
ciatoire, &Vc Saind Athanafe fermon pro de-
func. L'oblation de Thoftie non fanglante eft
propitiatoire.

§ 13. Au cinq,fiecle-, le nom de Meffe.

LE concile Agathenfe ch.2i.& ch. 47. Nous
commandons expreffement & fpecialemét

aux laies Se feculiers, d'entendre le iour de di¬
manche la Meffe entierè,en façon que perfonne
n'en forte deuant que la benedidion foit don¬
née par le preftre. Lé mefme mot de Melfe eft
dans le Concile Milleuitainch.12.dans S. Léon
en Tep.Si.à Diofcore,c.3.& en Tep.88.aux Euef¬
ques d'Allemagne & de France.dans Cafîian au
J.3.dehoris.c.7.& ch.8,

La chofe mefme.

S.Iean Chryf.en Thom.24.fur la première aux
Cor. Au lieu des vidimes Se anciës facrifices,il
commande que nous le facrifions luy mefmes.
Et en Thom.17.ftn Tep.ad Hebiç.En diuers lieux
Se plufieurs endroits on offre non plufieurs le¬
fus Chrifts, mais vnfeul lefus Chrift, n'eftant
icy & là quvvn feul corps , & non plufieurs. Et
en Thom.79 ad pop. Le preftre eftant à l'Autel,
prie pour le monde,pour les Euefques,pouiTE-
g.!ifê, & eeu\r là qui la gouuement : Se en la -jt.

pour
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' DE IA MESh. ' 2l/
pour les fruids de la terre:& au2i.fur les Ades,
comme auffi -au 6,defacerd. pourles morts :Le
mefme eh-T-hom.2. fur la 2. àTimoth.La facrée
oblation-jfoit que Pierre ou que Paul , oti autre
preftre de'qnelqile mérite qu'il poiffè éftre', la
prefenté.c'eft celle mefmes que-ïefus C'hrift fils
de Dieu a-âonrié à fes difciples^, & que les pre¬
ftres maintenant confacrent: laquelle n'eft rien
moindre que l'autre. Pourquoy? d'autant que
ce ne font les hommes qui la fatrifient:ttiais le¬
fus Chrift,quiparauaht Ta cortfacfee. Et cotti-
ftie les paroles qu'a dit noftre Seigneur', font
celles mefmes que maintenant les preftres pro¬
fèrent y aufîi c'eft vne mefmé oblation du pré¬
cieux corps & fang-de lefus Chrift'.

S. Auguftin en fon manuel-, cai. Accordez
rnoy, Seigneur, vne vraye contrition de ccur
& abondance de larmes, lors principalement
que faflîfte , q'uoy' qu'indigne , à Voftre Autel
pour vous offrir cet admirable'&Cefefte facri¬
fice digne de toute reuerence Se deuotion , le¬
quel vous, mon Dieu& Seigneur 67 immaculé
facrificateur, auez inftitué Se commandé d'eftre
offert en mémoire de voftre charité, fçauoir eft

* a
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fait maintenantJefquels ne font appelles à cet¬
te çhargepourie reiped de la chair & du fang,
comme on. faifoit anciennement félon Tordis
d'Aaron : mais il conuient au nouueau, Tçfta-
ment,où le fouuerain Preftre lefus Chrift félon
Tordre de Melchifedech choifitjc}e1s "Preftres &
Leuites, fejqn que chacun s'en ,iend capable
parla grâce de Dieu. Et au 8.dela cité, chap.37j
Qui des fidèles a iamais ouy le preftre eftant à

l'autel dreffé fur le corps de quelque S.Mapyr,
à l'honneur de Dieu & de fa gloire^ dire en)pnT
ant,le yous prefente ce facrifice,Pferre ou Paul
ou Cyprien,lojjs qu'on le prefente, es lieux;ba-
flis "en leur mémoire ? à Dieu qui les a faides Sç

hommes & Martyrs,& les a, aiîbciés,- auec, fe^
A-nges en la,gloire celefte ? Le mefrne, au 20.- de
Lucitéde Dieu,ch.25. En l'Eglife s'offre facrifi¬
ce continuellement pour expier,les péchés iuf-
sques au iour du iugement, ôc non apjes iceluy,
.d'autant qu'il- n'y aura lors aucun à q,ui les per
.chés guiffeut_eftie remis. Et au liu.premier con.
Cref^cap. i-j.jJSibus n'aaons maintenant autre
facrifice pour noftre falut, que celuy feul de
jl'Euchari/tie.
^ S, Hierofme fur le chap.i. de l'ep. ad Tit. Si
l'Apoftre commande aux gens mariés de s'ab-
ftenir de temps en temps du mariage,pour plus
aifément ôc deuotement vaquer à l'oraifon :

^que dpit, faire l'Euefque auquel il appartient
iournellemept, de facrifier à Dieu pour fes

propres péchés» & pour ceux de tout le pcu-

v . Le
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Le mefme S. Hierofme , expofant la prédi¬
ction d'Efaie ch.19.verf.21.Le feigneurfera eog-^

nu de ceux d'Egipte , ôc en ce iour la,les Epyp-
tiens feront facrifice & oblation , & voueront
vdusauSeigneur,&les accompliront: & ad¬
ioufté, L'autel du Seigneur fera au milieu da
pays d'Egypte, enfeigne ce qu'a faid auffi Eu>
febe de Cefaree au premier de demôft.Euang.c.
é.ôe L2.ch.35.que cela ne peut eftre entédu que
du facrifice de PEuchariftie.Greg.de Naz. autlt
orat.in TuLS.Leo ep,8.& 79.ad Diefcorura , &
au fer.8.de paffione.Innoc.i. ad Exuperiâ. Aug.
lib.8.de Ciuit.c.27. &lib. 10. c. 20. &-au I.9. de
fes Confie. 12. qu'il prefenta à J'autcl facrifice
pour lame defa mere Monique , c&mmcil en
auoit efté prié.Lifez le ch.n.i2.& i3-dudit liure
neufuiefme de fe$ confeffionsj& au 4>de Trini-
tate ch.i4.&'en Tenchir. ph. ûo. Si en; Tepiftre
19. z^HariiQ. Le Concile d'Ephefe en I'epiftre
decretaîe à Neftorius, celuy d'Ephefe en Tepi-
ûre i.ch.5,J'Agatenfe C14. de Chalcedoine a£L
3,en Tepift.contre Diofcore,& plus de cent au¬
tres paffages qui fe pourroyent citer, prins de
ce fiecle. .

§ 14. Aufixiemefiecle, le nom de UMefiè.

LE Concile d'Orléans premier,can.28. Iler-
denfe can.4.de Valence can. premier, ordo-

nent que l'Euâgile fe recitera en ia Mefïe, mef¬
mes de ceux que Ion catechifoit deuant f o£-
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a'8 DE L ' A N TI i^JV ITE.
frande. Félix quatrième, en I'epiftre ad omnes*
orthodoxos. Autre ne fe doit ingérer à chan¬
ter la Sainde Meffe,que celuy qui a efté preftre
de Dieu,auquel appartient de p'refenter le facri¬
fice fur l'autel. S. Benoift là mentionné en &
reigle;ch-.I7.Vidor Vticenfe au L2.de là perfec.
des Vand. recite comme Honoricus Roy des
.V andales Arrieu,en viï edid qu'il fit en' faueur
des Catholiques,leur difoit ces mots7#î* vobis

liberummecctesïjS Veftfis Mtffas agere vel traclare,
& qus, Iegis ieftréL funt, quemaftmodum vultis , face-
re.ll vous fera libre déformais de célébrer Se

chanter vos Meffes dedans vos Eglifes ",' & ac¬

complir mot ce qui eft de voftre loy êc religion,
Jl eft auffi dans" le 4.Conc-ile deTolede, c. 12. Ôc

ailleurs, '- < -, . - .j

. ' j - L'A chofe niefnre: ' r ' - > "
Primafiusfur Ie-io.chvde Tëpiftre aux Heb.'

Ce noftre facrifice eft en"rfè4à différent des- an¬

ciennes v}dimes,que cellêsîa n'eftôiértt qtte là
-figure,le noftre eft la venté rhefme:cellesh nV-
itoientjquel'ôrhbre,ceftuy lécorps:èeJles là'ne
-perfedionnoyênt l'homme, ceftuy le rend par-
faid. Et ne fe réitère point à caufe d'irnperfe-
dion,mais à caufe que le fils de Dieu a commâ-
^é de ce faire.PIufieurs chofes' miraculeufes en
mefme preuue' font in pra-to fpirifuali deSo-
phronius Archeuefque de Ierufalem, dans la
biblioteque des Peres,Sc dansGreg.de Tours,
qui vefeut en-ce fîecle,au liure de gloria con-
fefforum,& en celuy de gloria mart.& ailleurs.
SrGregoire le grand,au 4-de fes dialogues, cL-

5$. Qui

a'8 DE L ' A N TI i^JV ITE.
frande. Félix quatrième, en I'epiftre ad omnes*
orthodoxos. Autre ne fe doit ingérer à chan¬
ter la Sainde Meffe,que celuy qui a efté preftre
de Dieu,auquel appartient de p'refenter le facri¬
fice fur l'autel. S. Benoift là mentionné en &
reigle;ch-.I7.Vidor Vticenfe au L2.de là perfec.
des Vand. recite comme Honoricus Roy des
.V andales Arrieu,en viï edid qu'il fit en' faueur
des Catholiques,leur difoit ces mots7#î* vobis

liberummecctesïjS Veftfis Mtffas agere vel traclare,
& qus, Iegis ieftréL funt, quemaftmodum vultis , face-
re.ll vous fera libre déformais de célébrer Se

chanter vos Meffes dedans vos Eglifes ",' & ac¬

complir mot ce qui eft de voftre loy êc religion,
Jl eft auffi dans" le 4.Conc-ile deTolede, c. 12. Ôc

ailleurs, '- < -, . - .j

. ' j - L'A chofe niefnre: ' r ' - > "
Primafiusfur Ie-io.chvde Tëpiftre aux Heb.'

Ce noftre facrifice eft en"rfè4à différent des- an¬

ciennes v}dimes,que cellêsîa n'eftôiértt qtte là
-figure,le noftre eft la venté rhefme:cellesh nV-
itoientjquel'ôrhbre,ceftuy lécorps:èeJles là'ne
-perfedionnoyênt l'homme, ceftuy le rend par-
faid. Et ne fe réitère point à caufe d'irnperfe-
dion,mais à caufe que le fils de Dieu a commâ-
^é de ce faire.PIufieurs chofes' miraculeufes en
mefme preuue' font in pra-to fpirifuali deSo-
phronius Archeuefque de Ierufalem, dans la
biblioteque des Peres,Sc dansGreg.de Tours,
qui vefeut en-ce fîecle,au liure de gloria con-
fefforum,& en celuy de gloria mart.& ailleurs.
SrGregoire le grand,au 4-de fes dialogues, cL-

5$. Qui



' DI IA JlESSt, 219Î

y8.Qui peut douter,dit-il,qu'à l'heure du facri-
fice,àla parole du preftre,les cicux ne foyent
commeouuerts.,67 que les chturs des Anges
n'y accourent.

§ rj. cAu fiptkmefiecle, le nom de Meffe,

Le mefme mot fe trouué au. 4. Concile de
Tolete ch.12. comme il eft rapporté au c. des
hymnes deconfecrat.diftind. 1. Se en celluy de
Cauallon, au canon Soient plures,en la mefme
diftindion.

La chofe mefme.
Hefychius 1.6. fur le Leuit.ch.22. Ifiaore Hif-

palenfe li.de yocatione genrium ad Florentiarh
fi>ror.c.26.Conc.Altiffiodor.ca».8.& 10. Braca-
Tenfe 3.t.i.Tolet.ii.c.t4.Tolet.i2.ean.5.Etlespe
res eftans affeiriblés au Concilie de Trnlles.fai-
fans exprcffè ordonnance que l'on mefleroit vn
peu d'eau dans le caîice,enrendét cette raifon
d'autât que S.Iaques frere,felon lachair,de no¬
ftre Seigneur IefusChrift, & Bafiie de Cefaree
Archeuefque'Je nom duquel court toute Ja ter¬
re habitable, nous ont laiffé leurs myftiques ef-
crits,oùil eft ainfi porté,fçauoïr de méfier le fa¬

cré calice d'eaiï & vin ; & adioufté , Partant li
quelqu'vn des preftres refufe en cecy, fuyuant
ce qui a efté prattique & laiffé à la pofterité
par Ir* Apoftres., qu'il foit demis de fa charge.

AU
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sas»
D3>.K

§ iâ. x^Àn huicliemefieclei le nom de Meffe.

A V Concile de Reims,ch.6.il fut ordonné
que le Calice qui feruiroità la Meffe fe¬

roit du moins d'argent.s'il ne pouuoit eftre d'or
Et apres , eu efgard à la pouureté de plufieurs
preftres,&de plufieurs Eglifes,commande qu'il
foitd'eftain pour le plus bas métal,& non d'ai¬
rain ny de cuiure,pour raifon de la netteté. Dc
plus,que perfonne n'vfe Calice de verre ou de
bois,d'autant que la liqueur s'imbibe en Tvn,67
l'autre eft fubied à fe rompre:& au Synode Ro»
main,c.i3.& I4.le Pontife Zacharie commande
que pas vn des Eue/ques,Preftres,ou Diacres ne
prefume d'affifter à la célébration de la fainde
Meffe, la tefte couuerté ou appuyée fur vn ba-
fton,fous peine d'eftre priué delà communion.

La chofe mefme.

EpipLen la difpute qu'il eut auec Grégoire,
laquelle fe treuue au7.Synode,ad. 6. difoit ces
oaroles , Vous ne trouuerez iamais que noftre
Seigneur,ou'les Apoftresyou lesPeres,ayé*t ap¬

pelle le facrifice non fanglant facerdotal, Ima-
ge,ains le vray corps Se le mefme fang.

7 S.Iean Damafcene,1.4 c.14.Voicy cefte pure
& non fanglàte hoftie,laquelIe noftre Seigneur
veut par Malachie luy eftre offerte de l'Orient
iufques au Ponent,fçauoir eft le corps & le fang
de lefus Chrift pour Teftabliffement Se fortifi¬
cation de nos âmes.

Alt
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D e t A M E S S E, 221

§ ij. Au neufniemefiecle,le nom de Méfie,

LE Concile Triburente,au canon Miffarum.
& au canonConcedimus.ôc au canon Vafa

la nomme comme il apert de conf. diftindione
i. Nicolas premier,en I'epiftre ad omnes Epif-
coposjcan. Nullus.de conf. d.32. Que perfonne
n'entende la Meffe du preftre , lequel tient à
veuë d'ril vne concubine. De mefmes Pafcha-
fius Cordub.la nomme au, l.de corpore Dominf
cap.20,

La chofe mefme.
Haymo furTep. aux Heb.ch. 5. IefusChrift a

efté preftre non temporel,mais éternel: non en
portant ou prefentât des vidimes royales,mais,
comme Melchifedech, prefentant pain Se vin:
c'eft à dire fon corps, fa chair,& fon fang : def¬
quels il a dit,Ma chair eft vrayement la viande,
&mon fang eft vrayemét le breuuage.Et ce font
les deux prefents de pain Se vin , qu'il a laiffé à
fon Eglife pour eftre offerts en mémoire de luy.
Autant en dit ii fur le dernier cha.de la mefme
epiftre.

Theophilade fur le cinquième de la mefme
aux Heb. Que les Iuifs nous difent quel autre a
efté le preftre félon Tordre de Melchifedech,fi-
non IefnsChrift,attendu que c'eft luy feul , Je¬

quel a confacré fous pain & vin le facrifice, cô¬
me Melchifedech.Pafchafius au l.de corp, Do-
minijCi8. Pource a il efté occis,à fin que no9 le
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quel a confacré fous pain & vin le facrifice, cô¬
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minijCi8. Pource a il efté occis,à fin que no9 le
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£22 DE L7A H Tiqjy 1TE,
receuions & mâgions.& au 1. premier de inftit,
cleric. c. 31. il dit ,que la chair de l'agneau fans
macule eftant immolee,& diftribuee a ceux qui
communient.

§ j8, au dixièmefiecle, le nom de Meffe.

STephanus Epifcopus Eduenfis , au liure de
facramento attarisjch.f.vfurpedifertement

& expreffement lc motde Meiïè,& au ch.15.dit
ces mots ,Parquoy noftre foy eft:ô£ ainfi le faut
croire en toute verité,que quand le preftre dit
ces ç>atoles,Cecy eft mon corps,ce n'eft plus le pain
terreftre,maisïe pain puieft defeendu du ciel:
le médiateur de Dieu & des hommes lefus
Chrift.Ce liure fe trouué au L4.de la bibliote-
que des fainds Pères.

La chofe mefme.

Fulbert,Euefque de Chartres,homme de ra¬
re faindeté Se dodrine,efcriuant à Adcodatus,
epiftre qui fe trouùe auec les liures de Pafchafe,
dit,D'autantque lefus Chrift deuoit monter au
ciel auec le corps qu'il auoit liuré pour nous,de
peur que nous ne fuffions fruftrés tout à faid de
fa prefence il nous a laiffé le gaige falutaire de
fon corps precieux,& ce fon fang, non par fym¬
boie vain feulement.mais par chef d'ceuure du
S. Eiprit fon vray corps: lequel tous les iours
Mous confacrons par fecrette vertu es folemni-
tés facrees,inuifiblement fous la forme de créa¬
ture vifible. Etapres,Ilne fefaut esbahir,fi au

clin
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PH LA MESSE. 223-

clin d'ceil de ceJuy qui a de rien formé Se pro¬
duit toutes chofesjla matière du pain ôc du vin
furmonte ia nature,eftant changée en la fubftâ-,
ce du corps de lefus Chrift,veu que luymefme
dit,Cecy esl mon corps,cecy eft monfang.

§ iç. En l'onzièmefiede.

Alex, fécond , comme il apert mefmes dans
Gratian,de confd.i.can.fuffîcit.dit.que c'eft af¬
fez à vn preftre de dire chaque iour vne Mefîe,
veu que bienheureux celuy ,qui peut vne fois le,
iour célébrer la Melîe condignement.

Et Greg.7.enla mefme diftindion. c. omnis
Chriftianus,exhorte tous les Chreftiens de pre-
fenter à Dieu quelque chofe à l'heure du facri¬
fice de la Méfie.

La chofe mefme.
S.Anfeaume,fur Tonzieme ch.de la premiè¬

re aux Corinthiens,Vous,preftres,faides , c'eft
à dire,confacrez mon corps par paroles myfti-
ques proférées fur le païn,en mémoire de ma
paffion&remambrancede mes douleurs. Oe-
cumenius fur le mefme paflàge declaire,comme
fur la croix le fils de Dieu n'a efté preftre félon
Tordre de Melchifedech,mais fi bien en ce fa-
crement Se facrifice : Se encores pour le iour-
d'huy en la perfonne de fes preftres.Et depuis ce
fiecle on commença à traider plus amplement
de-la vérité de la Meffe , & de l'Euchariftie, à

caufe de Berengarius,qui fema alors fes erreurs
comme
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2.24 DE L A N T I Qjr I T E

comme l'on void en Lanfrancus , Anfelmus,
Guitmundus, Adelmanus,Algerus, Hugo Lin-
gonenfis,& autres qui fleurirent en ce fiecle.

Es fiedes fubfequents il n'y * aucune occafion

de douter , & nos aduerfaites librement le
confiffent.

§20. £>uant au nom, au douzième.

HVgo à S.Vidore,Richard Vidorinus,Ma-
gifter Sententiarum , & faind Bernard.

Quant à la chofe,les mefmes,& Petrus Clunia-
cenfis,Euthymius,Zigabenus,& autres.

BSS

§ zr. Au treiziefme,quant au nom,

ALexandre Alenfis , Albertus Magnus. S.

Thomas, faind Bonauenrure. Et quant
à la chofe,fes mefmes au 4,des Seiitençes,& en
la troifiefme partie principalement.

§ zz. Au quatorziefme,quant a tous deux.

SCotus,Durandus,Ocamus,& tous les Scho-
laftiques fur le quatriefme des Sentences.

S-^S$i^SS?!îS3^SÇ<sîîf;r e«)»ft^«F*3©jra ec«3>®S^saa^tSi,®iM)®to2^^aBS^©S&Sa«®ISw
§ %3. Au quinziefinefiecle, du nom & de ,

la chofe mefme.

Saind
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D E L A M E S S E. 22$

SAind Antonin,Capreolus, Ioannes Maior,
ie Concile de Confiance cotre l'article cin¬

quiefme de VViclef, & le Concile de Florence
au décret de Pvnion : Gerfon, Thomas Câpen-
fis,Denys le Chartreux, Gabriel Biel, Se autres,

§ 24. Aufeïtieme,ou nottsfommes.

LE Concile de Trente en la feffion 22.c.pre-
mier, ôe les deux fubfequents , ôc au canon

premier , excommuniant & anathematifanc
tous ceux qui ne croyent en ce grand Se admi¬
rable myftere, facrement, & facrifice, duquel
abondamment ont eferit Cajetain , Sandefius,
Alanus,Demochares,DominiçusàSoto,Ekius,
Roffenfis,Be!larminus, Turrianus, Giegorius à
Valentia,Soarez, Bozius, Baronius, Bordefius,
Se autres , les Ouures defquels fe voyent tous
les iours.

Le Sieur du Pleffis Mornay a imprimé vn li¬
ure de fraiche date à l'oppofite de fes vérités
plein d'erreurs, fauffes citations , Se abfurdités
énormes, comme ont faid voir à l'iil deux ou
trois grands perfonnages de noftre fiecle. C'eft
fe rendre prodigieufement monftrueux , que
d'accumuler & faire volume de tant de chofes
diamétralement oppofees à la veritéxomme au
c.6. du premier liu. il dit telle auoir efté la fteri-
lité iufques au quatriefme fiecle de l'Eglife Ro¬
maine, qu'elle n'a eu en tout ce temps vn leul

P dodeur
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~$.%6 DE l'AKTl Qjr I t e'
dodeur de marque qui ait cognu la Melle.Mais
ce n'eft que broncher & chopper , au pris des
cheutes, précipices & abyfmes.qui rempliffent
prefque par tout le refte de fon iuure. -

Venons aux circonftances du lieu, du temps
Se des peifonnes,67 de là aux parties tant effen-
tieles que intégrantes" du mefme faind facrifice
de la Meffe. Tirantpreuuedetoutde l'autorité
des fainds Pères & Conciles qcuméniques.
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LA SAINCTE MESSE,
SES PARTIES ET

appartenances.

Prouueespar la plus nette & pure antiquité,
fur l'authoritéirréfragable desfaincJs

Pères, que les ennemys mefmes

d'icelle reçoiuent.

Cinquiefme Difeours.

PREFACE.

V'ifque les herefies ont toufiours
eftéfi outrecuidees & infelen-
tes,ejr fi auant poffedees de le-
ffrit de Sathan leur autheur
ejr leur pere,que d'attenter à la

perfonne de lefius chrift mefme , ejrfe ruer a
hec & griffes toutes forcenées de rage fur fa
diuine ejr humaine majefté, fans luy laiffer
rien d'entier,qu'elles ne fe foyent parforcees .
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428 Préface.
de déchirer ejr mettre en pièces. Ce n'eft pas de

merueilleft elles fefont iettets cruellement fur
fon vnique ejr légitime efpoufé l 'Eglife Catho¬

lique,pour exercera l'encotre d'icelle leur mef¬

me rage & fureur. Nous l'auons par trop veu
ejr expérimenté en ce noftre fiecle miferable,
lie & fondrière de faute impiété' ejr de tout
malheur -. dont a bien plus forte raifon noftre
Seigneurfe pourroit plaindre,<& fe monftrer
a nous en mefme eftat qu'ilapparut a ce grand

Sunm patriarche ejr martyr S. Pierre Alexandrin, la
robbe fendue & mife en deux pièces par ce

s .Athâ.fiGe^emt & execrable Arrius,a l'occafio duquel
en la, v,e S, Antoine entendit cette voix abominabitur
-e ' nU altarc tneum,apres qu'il eut eu la vtfion des

mulets enragez au dedans de l Eglife,qui ru-
oyentà toute force contre le fainct autel &
fancluaire de Dieu, auxfins de le deftruire,ejr
renuerfer indignement les myftercs diuins de

lafaincte Euchariftie. Ce quife vérifia toft a-
près ,fuiuant les lamentables difeours qu'en

faiffi,outre les hiftoriens Ecçlefiaftiques,Sainct
Athanafe in ep'tft. ad Orthodoxos , ejr S.Gre-
goire de 2^azianze,oratione ad Arrianos ac de

fe ipfo, & ailleurs. £)ujeftce que noftre fie-
ele n'a reffenty d'aufi cruel ejr furieux,que du

temps des Arriens ? Vrayement nous pouuons
bien
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P R E E A C E. 229'

bienfaire les mefmes complaintes quefaifoient
lesfainfti Pères contre les Arriens ejr Dona-
hftes, les Goti, Huns çjr Vandales, & particu¬
lièrement SiBierofme in epitaphio Nepotiani
ad Heliodorum, accommodans quelques parâ¬
tes a noftre temps, Quadraginta&eo ara-
pïius anni funt quod Romanus (id eft
Chriftianus;fanguisfunditur,Galliâ,,An->
glia, Germamâ, &:c.Lutherus,Zuinglius,
Caluinus, &rc< vallant, tralumr, rapiiint.
Quot marroii2?,quotvirginesDei7& in-
gcnua nobiliaqs corpora his belluis fue-
reludibrioi'capti Epifcopi,interfe£ti prçf-
byreri ôc diuerforum officia clericorum,
fubuerfa£EccldÏ£e,ad altaria Chrifti fta-
bulati equf, martyrurn cfFofTsereliquiTe,
vbiquc lu&us.vbique gemitus & plurima
mortis imago.En comble de lieux les fainSts
autels ont efteprofanez , les Eglifes ruinées, le
précieux corps du fils de Dieu rué par terre,
fouléaux pieds fietté aux beftes & tresigno-
minieufement traitté,auec horreur du ciel ejr
de la terre ? Partant il ne fe faut efiormer fi
les hérétiques ont toufiours efiéfî audacieux
ejr téméraires que de blafiphemer ejr de langue
ejr de plume contre lefouuerain myftere dufils
4e Dieu, ejr fouillerde leurs battes, noircir de
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230 Pre face.
leurs impofiures,ejrinfamerpar leurs mefonges
le trefprecieux gage d'vnion ejr d'amour qui
eftpar ce tat admirable fiacremet,m quo ha-
bicat omnis plenitudodiuinitaciscorpo-
ralitcr,entre lefus Chrift ejr l'Eglifefen efpou¬

fé. tfMaU venons a nos preuues ejr tefimoigna-
ges des faincts Pères pour l'antiquité de la
Mcjfe.Etpuis que tout ce qui concerne l'hon¬
neur & feruice de Dieu fe rapporteprincipa¬
lement a ce tresaugufte ejr tresetfroyable my¬

ftere des myfteres comme a, fia première fin,
traitîpns en premier lieu defes appartenan¬
ces ejrprincipales cerimonies quife rencôtrent
ou d'ordinaire ou bien fouuent en la célébra¬

tion de lafaincte CMeffe , laquelle fera touf-
iours-hbmreeejrreueree,ejr lefus Chrift en icel¬

le adore\vray Dieu ejr vray homme, iufques a
la fin du monde, quoy que Sathan ejr fis fup-
poftts puiffentfaire ou dire contre.

§ t. £hfilfaut vn lieu propre pour célébrer

la .Meffe ejrfaire leferuice diuin,deputé
acesfins,autre que lesparticu-

i_ ' tiers Oratoires.

L'A ftuiefté de Dieu fe peut prier & adorer
par tout, attendu qu'il eft en tout lieu , par

efîence»
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t) E t A M E S S Ei ïjï
«fïènce,prefence,& puiffance, qui eft l'vne des
caufes pourquoy l'Apoftre veut que in omni loc»

leuemuspuras manus. i.Tim.2 Ainfi lob tout cou¬
uert d'ulcères l'a inuoqué fur le fumier,Ezechie
malade en fon lid, Ieremie emprifonné dans la
boiie, Manaffes, en captiuité chargé de ceps
Se de chaines, Daniel en la foffe aux lyons , fes
trois compagnons au milieu de la fournaife ar-
dentejonas au ventre de la balaine,& le larron
en la croix. No» enim locus fed propo^ti initium re'
qmrttur did S. Bafiie j in exhortattone ad bapt. &
poenitent ia, qui eft Thomeliei3. Ce neantmoins
fa mefme diuine maiefté requiert & ordonne,
qu'il y ait certains lieux deftinés tant feulement
& Confacrés à fon diuin feruice, tant pour Tin-
uoquer, prier, 6V Ioiier,que fpecialementpour
luy offrir facrifice,qui eft le culte & feruice deu
purement à Dieu feul. C'eft ce cpie traitté le
mefme faind Bafiie enl'homelie 2.de bapt. ch.
S Se in reg. breuior.interrog.3io.monftrant que
le bon euure pour eftre auoiïé tel , fe doit faire
en fon lieu,auec toutes les circonftances ôc cô-
ditions requifes:ce qu'il remarque encore plus
particulièrement du facrifice de la Meffe. Qm=
dam extra Hierufalem faâa periculum attulerunt,
qiudarn in ipfa Hierufalem , & magis tempio & are
quam alqs locis députâta erant, Et peu apres , No-
bis quoquepericulum eft malé obiti mandati , fi loc't

rationem neglexerimus,maximefi facerdotij mysleri*
in locis profanis cekbrauerimus &c. Par ce laiffant
à part le temple de Melchifedech en la loy de
nature, duquel parle Iofeph. L 6. debellolud.

P 4 cap.
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i}i DES PARTIES
Cap.vlt. & le tabernacle de Moyfe auec le tem¬
ple de Salomon.En Ja loy eferite nous ne trou¬
uons rien dequoyil foit plus fouuent parlé en
Êoute l'antiquité , dés le temps des Apoftres,
que des Oratoires, & Eglifes bafties par tout le
monde. Vous en verrez quelques tefmoigna-1
ges icy marqués,

Philonauliu.de Vita contempf. parlant des
Chreftiens de l'Egypte ainfi que dit Eufebe liu.
i.de fon hift..eccl.ch.i6. En chaque quartier il y
a vne maifon facree qu'ils appellent Semneunii
lieu vénérable ou monaftere, auquel à part ils
Celebrét les myfteres d'vne vie tres-honorable,
w Ik«<j-s Al éf.f ci'HHftxhcoy o K<x\8rcu erifiv&cv >@i

. (tov*<qipov à w fioyé(4ivci rx tS o-ipvît (Lin ftvtjiotct
rtXcvrtu.

" Le mefme Eufebe li.7.eh.24.efcrit que l'Em¬
pereur Aurelian adiugea l'Eglife aux Catholi¬
ques pour y prier Dieu contre Paulus Samo-
fatenus.Et au li.8.ch.i.& ailleurs il affeuré,) que'
les Chreftiens rebaftirent ies Eglifes auec plus
d'eftendue ôe de magnificence que n'auoient
les anciennes.

Le Concile d' Agde qui eft Concile Agathéfe
enuirô Tan4i8.c z.dit,Doncques icy,c'eft à dire
en cette vie prefente, il faut que nous cognoif-
lions la volonté de Dieu touchant le lieu du fa¬

crifice, pource qu'il n'eft permis de facrifier ny
célébrer les Méfiés en autres lieux linon en ceux
ijue le propre Euefque aura choifi. Les Apo-
ftresont receu cecy du Seigneur & tous Pont
delaiffe&enfeigné depuis iufquesanous.

En
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D* E L A M E S S ï. 23Jf

Ërt preuue dumefmeeftleC0ncile5.de Car¬
tilage can.6. feluy d'Agde auffi can. 14, Eufebe
liu. 4. de Vita Confiant. Athanafe, in Apolog.
ad Conslantium, S.Bafile fur le pfal. ii4.Greg. dc
Nifleau l.de bapt.S.Amb,f.r.ep.5.rfd/o?.W,Gau-
dentius au traidé de la dédicace , S. Aug. ferm.
2ji. & autres fuiuans de tempore , Gelafîus in
epift. 1. Félix 4. en Tepift. decretaîe deEccl. Se

altar. confecratione.Saind Hierofme en Tepift.
ad Exuperium, eferit que Iulien l'Apoftat ruina
les Eglifes Se les conuertit en temples. Au con¬
traire les Roys Se Princes Chreftiens, nommé¬
ment depuis Conftantin ont édifié & doté vn
grand nombre d'Eglifes Se d'oratoires. Dequoy
traide l'Archidiacre c. fiquis 1. q. 3. Se les hi¬
ftoires en font toutes remplies.

Et eft chofe remarquable que le grand Con¬
ftantin auoit fait drefîer vne Eglife portatiue,
quiferemuoitdelieuen autre comme l'ancien
tabernacle, pour n'auoir faute de lieu facré
quand il feroit en guerre, ny toute fon armée,
laquelle auoit aufli en chafque quartier fes pre¬
ftres & officiers de l'Eglife. Sozomene en fait
foy Iiu.i.ch.8.& les autres hiftoriens.

Mais que dira le Miniftre,quand il verra que
des Eglifes ont efté bafties à l'honneur de faind.
Pierre & faind Iean,voire de leur viuant, qu'il
voye Pettus Canifius de Sanda Maria deipara
Virgine liu. 5. cha. 23. ou il en trouuera vn bon
nombre auec bonnes & fuffifantes preuues.

D'où il appert que ceux ou qui demoliffènt
les Eglifes, imitateurs des Arriens, des Albi-

P 5 geois
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234 DES PARTIES
geois & autres , ou qui n'en veullent point,ie-
femblent Xerxes,lequal brulla les temples d'A-
fie,de crainte, difoit il fe gaufsât en Athee,que
les Dieux qui font libres Se en la face defquels
tout doit eftre mis à defcouuert,ne fuffent cap-
tiués entre quatre murailles : ne s'apperceuant
pas que Dieu doit eftre «içu,©; à-nàç&r®; «zre-

çlyçanr©', fans terme, fans fin , & fans limita¬
tion. Comme d'autre part ceux qui fe dépor¬
tent indignement es lieux facrés, ne confiderét
point que l'Eglife, non est taberna aut tonftrina
fed locus Angelerttm , locus Archangelorum , regia
Dei , cnlum ipfum &c. Suiuant le beau difeours
qu'en faid faind lean Chryfoftome hom. ^6.
fur la i. aux Cor, Se hom. 15. fut I'epiftre aux
Hcbrieux.

§ 2. Delà Confieration ejr dédicace

des Eglifes.

LEs Eglifes bafties fe doiuent dediet Si cô-
facrer à Dieu pour les difeerner de tous au¬

tres palais & profanes édifices, 67 les tendre ca¬

pables de la celabration du diuin rnyftere,à l'e¬
xemple de Salomon au 2. des Paralipl & 3.' des

Roys. En voicy quelques preuues entre vne
infinité d'autres.

Saind Clément epift. 3. ad lacobum fratrent
Domini, deffend de célébrer la Meffe & de facri¬
fier en aucun lieu qui ne foit confacré, affleurât,

que'
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D E LA ME SS E. itf
que les Apoftres l'ont apprins de noftre Sei¬
gneurie nous l'ont enfeigné.

Eufebe li.io.ch.2^.& 4. de fon hift.Eccl.pat-
lant des Eglifes bafties ôe confacrées tant par
Conftantin que par tous les Chreftiens apres
la mort du tyran Maximin,dit,qu'il y auoit par
toutes les villes vn^eaufpedacle, les feftes des
dedicaces,les confecrations des oratoires nou-
uellementbaftis.lesfacrifices des Pte&tes.dedi-
cationum feftiuitates , templorum nuper adificato-
fum confecrationes,frequentes Epifcoporum in vnum
contient us, peregrmorum longe ab exteris regionxhm
accedentium concurfus &c.iyH.tuvlu>}> loproùrrgitriSl/-
Xl»<y.®l? àqiipùiaas, hfiovçyletîlt rap itcwf&i/up : Ce
que Rodolphe fur les déclamations de Senc-
que Romarque,à l'imitation de ce que fit Aaro
apres la ftrudure de l'arche laquelle il vou¬
loit confacrer Se en faire la dédicace au Sei¬
gneur par ondiû de toutes les parties, auec Po-
guent de bonne odeur côpofé de myrrhe triée,
yreos, cinamome & calamente,ce que confie
par Iofeph.Ji.3,des antiq.ch.o.

Iuftinien en la nouuelle 6y.cha.i. Nous def-
fendons (dit il) qu'aucun entreprenne de baftir
Eglifes, Monafteres , ou Oratoires , auant que
noftre bien aymé l'Euefque de la cité ait planté
la croix au lien choifi,fait les prières , & dit les
litanies en proceflion,

Léon en propres termes parle de la dédicace
en la nouuelle 15.& en la 131. Iuftinien eferit que
quand en mefme ville fe treuuent deux Eglifes
de femblable dedicace,la plus pauure doit eflre
préférée. Saind
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î}6 DES PARTIES
Saind Auguftin traitté de Ce fubied au fer-

mon 252. de tempore ,- le Concile de Ca'rttuge 5.

ch.6.& celuy de Bonne, cnap.46.qui eft Conc.
Hipponenfe auquel faind Auguftin dit auoir
affiflé liu.i des retrad. ch.17.Le Côcile d' Agdé
ch.i4.celuy de Bracara 2, can.6. S. Athanafe en
l'apologie, ad Conftantmum y faind Bafiie fur le
pfeau.114. Grégoire de Nazianze, in oratione ai
nouam dominicam. S. Chryfoftome au' fermon
delà dédicace tom.3,Sozomene liure 4.cha.i3.
S.Ambroife liu.r.ep.5.& en celle qu'il eferit à fa
fnur, Gaudentius au traidé de là dédicace. S.
Auguftin en trois autres fermons de tempore,
fçauoir eft au 251. zs3. & 254. Gelafius Pape en
Tep.i.ch.6. Félix 4.en Tep.decretale, Profper en
la 3. partie CI1.3S. S. Grégoire au 3. liure de fes
dialogues ch^o.S.Bernard cn a fait fix fermons
Rupert fur Je ch 28.de la Geneze, Hugues de
faind Victor liu.2.defacram. p.;.cap.2.& 3.1fi-
dore liu.i.des offices ch.35.

Ceux qui blafonnent contre ces dédicaces,
qu'ils lifent ce que Iuftinien ordonne aux gou¬
uerneurs d'Afrique, de officio prrfefli 'prstorio
Afi. touchant ceux qui font les corps de garde
67 les efeuieries à cheuaux dans l'Eglife, & ce
que le mefme ordonne en la Nouuelle 132. c.14.
contre les édifices releuésparles heretiques,le

, baftiment defquels il veut eftre approprié aux
Eglifes du lieu.

Des
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DE LA MESSE, 237

®ssS®^««©cS^Sra*Èete7D©l-KsDSte^Ja.^

§ 3. Des Autels.

ENtre les parties des Eglifes la plus fainde
eft TAutel fur lequel, ôc nullemét ailleurs,

fe célèbre le diuin,facrifjice:ce que déclare mef¬
me Tetymologie du nom Grec & Hebrieu
naio mizsbeab ^v<rt«qHPj.e\i.

S.Denys Areop.ch.j.dela Hierar. ecclef.Ia-
mais le prcftre,did il,ne fera les myfteres de la
fainde communion, que premièrement il n'ait
mis fur le diuin autel le pain & vin qui font
fymbolesde la communion.

Tertullien au liu.de pcnit.dit que le propre
du pénitent eft fe mettre à genoux aux pieds
des Preftres, s'agenouiller deuant les autels,
PtasbyttrU aduolui, & arts Deiadgen'tculari.

S.Ambr.I.;.chap. ^. Les foldats fe ruans fur
les autels les baifoyent , monftrans qu'ils ne
vouloyent qu'amour Se paix. Le Concile de
Laodice can.19. Qu'il n'y ait que les preftres Se

les clercs qui entrent à l'autel poury commu¬
nier. Theodoret liu.3. chap.n. Conftantin le
Grand en Hierufalem fit orner l'autel de tapis
impériaux.Socrate liu.i.ch.30. Les autels à An-
tioche regardent l'Occident. Le mefm e did au
chap. 21. qu'vn Capitaine de Iulien PApoftat
ayant vriné contre le faind autel , mourut in¬
continent : facrilege ordinaire à nos héré¬
tiques.

Occumenius fur le 3. de Tepift.auxHebrieux
le corps
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naio mizsbeab ^v<rt«qHPj.e\i.

S.Denys Areop.ch.j.dela Hierar. ecclef.Ia-
mais le prcftre,did il,ne fera les myfteres de la
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mis fur le diuin autel le pain & vin qui font
fymbolesde la communion.
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des Preftres, s'agenouiller deuant les autels,
PtasbyttrU aduolui, & arts Deiadgen'tculari.

S.Ambr.I.;.chap. ^. Les foldats fe ruans fur
les autels les baifoyent , monftrans qu'ils ne
vouloyent qu'amour Se paix. Le Concile de
Laodice can.19. Qu'il n'y ait que les preftres Se

les clercs qui entrent à l'autel poury commu¬
nier. Theodoret liu.3. chap.n. Conftantin le
Grand en Hierufalem fit orner l'autel de tapis
impériaux.Socrate liu.i.ch.30. Les autels à An-
tioche regardent l'Occident. Le mefm e did au
chap. 21. qu'vn Capitaine de Iulien PApoftat
ayant vriné contre le faind autel , mourut in¬
continent : facrilege ordinaire à nos héré¬
tiques.
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Z$8 DES PARTIES
le corps de lefusChrift a efté fiché en croix hors
la ville, le fang eft r'apporcé par noftre Archi-
preftre fur noftre auteJ, r%re ouv re cuftcc dlt« t2
vr&f ' K^rp cc$xiig*aS éo-fiÇirq es To w<tf ' ûfiï\i \u-
erta^igj.of.

S.Auguft. liu.2.de la cité de Dieu chap.27.le
peuple Chreftien (did-il) célèbre d'vne deuote
lolennité les mémoires des Martyrs, à fin de fe
excitera lesimiter,&àfin qu'ils puiffent eftre
participans & conioinds aux mérites d'iceux,
& qu'ils foyent aidez de leurs prières 67 orai-
fons,en forte toutesfois qu'à nul des Martyrs,
mais au Dieu d'iceux , nous drcffons des autels
cn mémoire des Martyrs: car qui eft le prélat
qui affiliant à l'autel es lieux des corps fainds
ait quelque fois dit, Pierre, ou Paul,ou Cyprien
ie t'offre facrifice? mais ce qui eft offert eft à
Dieu qui a coronne les Martyrs.

Voyez le canon 3. des Apoftres, S.Irenee liu.
4. chap.2o.S.Athanafe en la vie de S. Antoine,
Optatus Mileuitain liu.6. contre Parmenien,
faind Hierofme en Tepitaphe de Nepotian , le
mefme faind Aug.en Tepift. 50. faind Ciprien
l.i.epift.9. Eufebe l.i.demonftrationis euâg. c.6.
faind Ambr.liu.5.epift.33, Grégoire de Nazian-
ze en l'oraifon contre Gorgon, Greg. de Niffê
au liure du baptefme, faind Chryfoftome ora-
tione 53. ad populum , & en la 20. fur la der¬
nière aux Corinth. faind Hierome au liu. con¬
tra Vigilantium.

Outre ces authorités auec plufieurs autres
difeours & hiftoires Ecçlefiaftiques qui fe treu-
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uent es fainds Pe-res,on peut voir ce que Belar-
min raconte au liu.4. de verbo Dei non fcripto ch.
12.de la confufion d'vn Miniftre en Flandre,à la
perfuafion duquel le peuple d'vn certain lieu
eftimant que c'eftoit vne nouuelle inuention
depuis cent ans,& pource deftruifant fes autels
trouua au dedans des lettres fort anciennes qui
monftroient leur antiquité.

A ce propos ie diray que Ta ijçS.Monfieur du
Puy ayât fait remuer en l'Eglife de noftre Dame
le petit Autel qui eft au cofté droid du grand,
fut trouué vn billet à demy pourry, auquel tou¬
tesfois fe lifoit la cofecration dudit autel eftre,
fi bien me fouuient, de Tan quatre cens & qua¬
torze ou enuiron, ce n'eft point fable,ledit Pré¬
lat, auec fon clergé , toute la ville & tous les
gens d'honneur quipaffent par le Puy en font
tefmoings oculaires.

§ 4. j^»''ilfaut mettre des Reliques

aux Autels,

TOut ainfi que S. lean en l'Apocalypfe 6,
did qu'il a veu les âmes des fainds mar¬

tyrs foubs l'autel de Dieu, auffi l'Eglife honore
leurs corps & leurs cédres,les pofant aux lieux
les plus facrez , plus fainds & honorez de la
terre,qui font les Autels. Car l'autel reprefente
l'humanité facrée de lefus Chrift. Cette remar¬
que eft de S. Auguftin ferm. n. de fandis, don¬
nant fa raifon , Quia, fuper aitare corpus Domini

offertur
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£4© DES PARTIES
offertur. Se là mefme ildit que Altareforma eft cor¬

poris C/>riirJ,apres S.Ambroife liu. 4. de facram.'
chap.12.8e liu.5.chap.2.

Julie Pape qui yiuoit l'an 332.cn fes décrets
dit,Si quelque Temple ou Eglife des Sainds a
eftérenouuellee depuis les fondements , fans
qu'on ait remué Pautel,fans aucun doute, fila
folennité des Méfies y eft celebree,la confecra-
tion fera accomplie de toute fandification ,
mais fi on a ofté les fanduaires , c'ell à dire
les reliques ou autels qui y eftoyent, que de re-
chef ils foyent confacrez auec la célébration
& folennité de la Meffe.

De cette matière parlent S.Ambr.en T exhor¬
tation aux Vierges & en Pepift. qu'il eferit à fa
feur, S.Hierofme au liu.contre Vigilance , So-
zomene L5.c8.le Côcile de Carthage 5.can.i4.
Gaudêtius au traidé delà dédicace de l'Eglife.

Itfepb l. ' Et de faid , fi les douze pierres precieufes
$.ch.9. grauees des noms des i2.Patriarches , qui con-

pofoient le Pedoral du grand Preftre rendoient
double lueur & affeuroient le peuple de Pafîi»
ftance de Dieu en leurs entreprifes,fi Pombrede

Jltl.j.-v. faii1(5t pierre gueriffoit les malades , fi les cou-
_^« urechefs & deuantiers de faind Paul faifoient
+.iz. ' merueille ; fi les os d'Elifec refufeitoient les
4-R«| i}. morts, qui d'outera de Paffiftance de Dieu par-
*-2i- ticuliere là ou repoferont les facrees dépouilles

de fes bien aymez feruiteurs?
Ceux qui encore refuferont de leur rendre

l'honneur qui leur eft deu pourront lire la 1.

tHemo , C. de Sacrofand. Ecclef. ou Theo-
doze

£4© DES PARTIES
offertur. Se là mefme ildit que Altareforma eft cor¬

poris C/>riirJ,apres S.Ambroife liu. 4. de facram.'
chap.12.8e liu.5.chap.2.

Julie Pape qui yiuoit l'an 332.cn fes décrets
dit,Si quelque Temple ou Eglife des Sainds a
eftérenouuellee depuis les fondements , fans
qu'on ait remué Pautel,fans aucun doute, fila
folennité des Méfies y eft celebree,la confecra-
tion fera accomplie de toute fandification ,
mais fi on a ofté les fanduaires , c'ell à dire
les reliques ou autels qui y eftoyent, que de re-
chef ils foyent confacrez auec la célébration
& folennité de la Meffe.

De cette matière parlent S.Ambr.en T exhor¬
tation aux Vierges & en Pepift. qu'il eferit à fa
feur, S.Hierofme au liu.contre Vigilance , So-
zomene L5.c8.le Côcile de Carthage 5.can.i4.
Gaudêtius au traidé delà dédicace de l'Eglife.

Itfepb l. ' Et de faid , fi les douze pierres precieufes
$.ch.9. grauees des noms des i2.Patriarches , qui con-

pofoient le Pedoral du grand Preftre rendoient
double lueur & affeuroient le peuple de Pafîi»
ftance de Dieu en leurs entreprifes,fi Pombrede

Jltl.j.-v. faii1(5t pierre gueriffoit les malades , fi les cou-
_^« urechefs & deuantiers de faind Paul faifoient
+.iz. ' merueille ; fi les os d'Elifec refufeitoient les
4-R«| i}. morts, qui d'outera de Paffiftance de Dieu par-
*-2i- ticuliere là ou repoferont les facrees dépouilles

de fes bien aymez feruiteurs?
Ceux qui encore refuferont de leur rendre

l'honneur qui leur eft deu pourront lire la 1.

tHemo , C. de Sacrofand. Ecclef. ou Theo-
doze
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do?:e deffend qu'aucun foit fi ofé d'achepter les
reliques des Martys; & l'Empereur Léon en la
Ldecernimus Ç. deepif&cler.& en Jal.neque
C.deoperib.public.oii il enioind aux religieux
67 à tous autres de ne prefenter les reliques des
fainds Martyrs aux rnaifons particulières ou
lieux publics,difant qu'elles font plus honora¬
blement aux Eglifes, félon la permiffion de
l'Euefque.

Saind Hierofme epift.17. qu'il eferit au nom
de Paula 67 Euftochium ad Marceljam tefmoi-
gne en quel honneur de fon temps eftoient les
reliques des martyrs. Et martyrum vbtque fepul-
chra veneramur & fanïïa fauillam oculis apportes,
fi lictat , etiam ère contingimus : & monumentum in
quo dominus conduits eft quidam exiftimant negli-
gendumï'Nous honorons partout les fepulchres
des martyrs , & s'il nous eft permis nous bai-
fons leurs cendres ôc offèments ou les touchons
des yeux.

Saind Grégoire de Nazianze orat. 1. cont.
lulianum , Se en l'oraifon de faind Cyprien
martyr, comme en fes Iambiquçs au t&jdjeClare
quel honneur fe rend voire aux cendres & à la
plus petite partie du corps des martyrs. Voyés
le beati difeours de Theodoret liure 8. Gr&c . af-
feë. Martyrum templa confpic-ua cernuntur magnt-
iudmepraftantia,&c. ^

-. - 07. i6.Ql*l
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i\Z DES PARTIES

§ S' -Qùrtfmt colloquer les Images de lefus
Chrift, defiabienheureufe mere ejr des

faincts, principalement ez
Eglifes.

n:'Os Eglifes eftans de'diees à D ieu au nom
des bienheureux fainds , à bon droit font

auffi parées & richement ornées des leurs ef¬

figies & images, non moins que les Chérubins
rendoientplus illuftre 67 vénérable tant l'Ar¬
che d'alliance, que le temple de Salomon, les
raifons de cette tradition Apoftolique font de-
duides fort au long par diuers grands perfon¬
nages de noftre fiecle, nous en tirerons quel¬
ques vnes des fainds Pères.

S.Auguftin en l'ep. 49. On met les images
dans les Eglifes releuees en boffe aux fins que
les âmes de ceux qui prient, par la fimilitude
exterieiire,& le rapport d'icelles aux parties de
noftre corps, foient tendues plus attendues,
fleomme fi elles voioient les fainds mefmes vi-
îtire & refpirer en icelles. Et fur le pf. 113. Hoc e-
nimfacit & extorqua quodammodo illafigura men-
brorum vt animus m mrpoje vtuens magis arbitretur
fentire corpus quodfuofimillimumvidet, & là mef¬

me il met différence entre les vafes de l'Eglife
y '& tellesimagesj d'autant que ceux là faute de

fimilitude extérieure à noftre corps,n'ont point
tant de force & de fecrette énergie pour nous

efleuer
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elleuer en deuotion : Se peu apres il preuue que
les Eglifes ont efté érigées , pro im/tgtnibus vtms
& tconicis.

Tertullien au liure de pudicitia par deux di¬
uerfes fois tefmoigne que fur les calices facrez
lefus Chrift eftoit depeind Se graué en forme
de pafteur portant la brebis qui s'eftoit efgaree,
fur fes efpaules. Sozorne liu.5.ch.2o,& Niceph.
liu. 10. ch. 30. efcriuent que du temps de Iulien
TApoftat l'image & ftatue de lefus Chrift en la
ville de Paneade fut transférée par les Chre¬
ftiens dans l'Eglife. Et Eufebe liure.3. & 4-de la
vie de Conftantin raconte combien grande
multitude d'images d'or Se d'argent furent par
ce grand Empereur confacrees à Dieu.

Grégoire de Nazianze en Tepift.49.ad Olym-
pium fe plaint de ce que la ville de Diocefaree
eftoit pour eflre ruinée, Neque enim,dit-il, fi fia-
tus deïteiantur hoc me excruciat , etiam fi alioquin
acerbum : verumfi vrbs antiqua &c. C'eftoit pour
autant qu'il Tauoit ornée & embellie d'images,
defquelles il fe monftre ne faire tant de cas à

comparaifon des âmes viues images de Dieu Se

des habitans de ladite ville qui eftoient pour
périr, quoy que d'ailleurs il honoroit fort les
images non feulement_des hommes mais en¬
core des AngeSjlefqnels, dit il, en l'oraifon de
laudibus Heronis, Corporea forma pinguntttr cum
veftttus caudore &fulgore , ad defignandam natura-
lem ipforum puritatem.

Damafe en la vie de faind Sylueftre efenc
que Conftantin fit mettre au lieu ou il auoit

Q_ 2 efté
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244 DES PARTIES
efté baptisé vn agneau d'or maffif, Se des deux
coftez en argent les images de noftre Seigneur
&deS.IeanBaptifte.

La 7.fynode action 6.raconte comme les dif-
ciples de faind Epiphane drelfèrent l'image de
leur, maiftre Se Tintroduifirent dans l'Eglife
qu'ils auoient dreffé à fon nam. Saind Bafiie en
l'oraifon qu'il fait à l'honneur de S.Barlaam fur
la fin,S. Grégoire de Niffe en l'oraifon in Theo-
doru au cômencement,enlaMeffe de SChry-
foft. traduiéte en latin par Erafme Euodius li.
a.des miracles de faind Eftienne.Prudentius en
Thyme de S. Çafîian , Paulinus epift. 12. ad Se-
uerum, Nycephore liu.i4.ch.2. S.Auguftin liu.
l.de confenf, Euang. cap. 10. Adrian 1. pour les

, images à la fin du7.fynode.Le8.fynodeaucan.
R ' 8 3. Le Concile Romain foubs Greg.j.Et il confie

iofeph. U. que dans le tabernacle & dans le temple de Sa-
^. cha. B. lomon il y auoit des images.

§ <f. Du figne de la croix , releuè
aux Eglifes.

LE principal ornement de l'autel eft lacroix,
en vertu de laquelle il eft fandifié.La croix

auffi,oubienlecrucifix,fepofe au plus eminét
lieu de l'Eglife pour feruir de premier obied à

tous ceux qui y entrent, à fin de les inuiter tant
àla pénitence qu'à Tefperance de pardon & re-
miffion deleurs péchez par#le mérite de Ja

mort
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mort
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mort& paffion du fiis de Dieu : car k ces fins
entre autres principales,nous venonsà l'Eglife.
C'eft ce que reprefentoit le ferpent d'airain
drefsé au defert, comme nous reprefentons par
cette couftume & tradition lefus Chrift hault
elîeué en croix , qui difoit de foy mefme à Ni-
codeme, Sicui exaltauiiMoyfes ferpenten},&c. Et lo.f.
pource de Texcés de Cet amour enuers nous S.
Ignace toufrauy s'efcrioit, c ifùs'îpus i^ivfûlcu, /» catmi
comme le récite S.Denis liu.de diu.no m. ch.4. <?««»*

Ladance intrdduid le crucifix parlât a Ceux
qui entrent en TEglife, en ces termes*

Qutfquis ades mediic^ fub'ts ad limina templi
Sifteparu,me conde animo,me inpeQoreferua,.
Ille ego, &c. Et peu apres.

Fletie genulignum^ crucis venerabile adora.
Sedulius.

TSéue quis ignoretfpeciem crucis effe colendam la tarifil
Qua Dominum portauit ouaus.&c. Pafe.

L'eflendart dé Conftantin appelle LaiMon,
8e qui luy feruoit côme d'oriflamhe, auoit le fi¬
gne de la croix :' voire déllors que les Etape
reurs idolâtres fes deuancierseri vfoyent, com¬
me le remarquentTertullien in apolog.ch. 16.
& fiu'nd Iuftin en l'apologie 2. & Minutius in
Odauiô.

Socrate liu.6.ch.8. & Sozomene liu. 8. ch. 8.
tefmoignent que faind lean Chryfoftome fai¬
foit porter es proceffions les croix d'argent au
milieu de deux flambeaux. Et le mefme S. Ieari
Chryfoftome au liure Qujîd Chriftus fit Deus, ef¬

erit que de fon temps non feulement aux Egli-
Q^3 fes
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24^ DES PARTIES
fesonlesreleuoit,maispartoutau milieu des

places.dans les maifons,dans les chambres, fur
les vafes,aux champs,dans lesbois,67c.

S. Cyrille au liu.6. contre Iulien, refpond aux
infidèles qui reprenoyeut les Chreftiens de ce
qu'ils adoraient le bois de la croix : ce que faid
auffi Iuftin auec Tertullien es lieux que deflus:'
ôc Origene liu.6. fur Tep.aux Romains, rendant
raifon de cette deuotion , did qu'il n'y a genre
de tentation qui ne fe furmonte en confiderant
le figne de lacroix.Si jjxh oculis in eam intueamur
continuo totus ille carnis ac peccati fugatur exer-
citus.

S.Auguftin au ferm.130. de tempore,dit que
le iour du iugement la croix du- fils de Dieu fe-
raportee par les Anges,refplédiffante plus que
le foleil : Se le tire fuiuant ce qui eft eferit en
faind Matth.24.Ttm1; apparebit fignum filij homi¬
nis in cn/o.Pallàge qu'Origene, S.Iean Chryfoft.
faindHiero. faind Hilaire,Theophilade, Eu-
thymius,& le Venerab.Bede fur ledit lieu de S.
Matth.& faind Cyrille en la catech.15. ont ex¬
pliqué du figne de la croix permanente & viti-
ble. Et la Sibylle liu. 16,

O lignum fIlix in quo Deus ipfepependit,
Nec te terra capit, fed clli tecta vidzbis,
Cum renouata Dei faciès ignita micabit.
Iuftinien en la nouuelle 67. ch.i. & en la 13;

ne pouuoit fouffrir qu'aucune Eglife fut facrée
auant que l'Euefque eut prié & planté la crois
au lieu qui eftoit pour cela dédié.

Theodofe,C.Ne/»i»i Hceat fignumfalutis,,Nou9
/ deffen
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deffendons ( did il ) qu'aucun ne graue, depei-
gne,ou taille le nom du Sauueur lefus Chrift,'
en pierre,marbre,ou terre fur laquelle le pied
de 1 homme puiffe paffer.mais qu'il foit releué
& mis en lieu honorable. Et les premiers Chre¬
ftiens non feulement fe fortifioyentdu figue de
la croix furie front, mais auffi ils s'en aidoyent
pour affeurer leurs padions au lieu des cachets
du iourd'huy, ainfi qu'il appert en la Nouuelle
71, de Léon. Les teftateurs de mefmes pour ra¬
tifier leurs dernières volontez 1. Scimus§. 2.
C.de iure deliberandi : & Iuftinien en la Nou¬
uelle ^o.Les eltendarts 67 les boucliers en ef-
toyentparfemez, les hallecrets ôc cuiraffes en¬
richies, la pourpre des Rois marquée , ôc leurs
anneaux & pierres precieufes en portoyent le
burin.Brief a locis fuppltciorum tranfiuit ad fron-
tes Imperatorum, did faind Auguftin fur le Pfal.
^6. conc 2,

§ 7. Des vafes facrez qui feruent a, l'Autelt
ejr pour l'vfage des Sacremens.

C'Eft merueille du foing que Dieu monftra
fort fpecial de tous les vafes & inftruméts

du Tabernacle, voire iufques aux rhouchettes;
car il vouloit que fa maifon fut meublée con-
uenablemétà la grandeur de fa diuine Majefté
ainfi qu'il l'auoit defigné Se commandé de bat
tir.Tout y efi; myfterieux,tout y eft faind Se fa-r

Q^ 4 "é>
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24$ DESP'ARTIES"
«é, comme tout ce qui fert au Roy eft trefno-J
ble & royal. L'vfage d'iceux a efté de tout téps
en l'Eglife tant pour ornement que pour ne-
ceffité aii miniflere des diuins facrements.
Oyons Comme les fainds Pères eri parlent.

Si Aug, furie Pf. 113, Nous auons (did-il)
plufieurs vafes & inftruments d'or & d'argent
pour Tadrrtiniftration des facrements, lefquels
font fainds & facrez, ne fut que pour leur vfa-
ges & à raifon de ce en quoy ils ont efté em¬
ployez!. Damafus en la vie de faind Vibain
Pape qui vefeut enuiron Tan 230.6: Prudentius
en l'hymne de fàind Laurent, qui fut martyri-
fé enuiron l'an 260. apres noftre Seigneur, font
mention dc l'or 67 de l'argent battu en vaifîèlle
\%ciee,Libent vtauro Antiftites.-

Du temps de Sylueftre quifutenuiron Part
joo.Ie nombre en fut trefgrand en calices,pate-
nes, chaudelliers,encenfoirs, &c. comme tef7
moignent mefmes Damafus , faind Athanafe
en l'Apologie 2.s'excufe 67 fe deffend fur la ca¬
lomnie des Arriens touchant les vafes facrez,
Et'faind Greg.de Nazianze en l'oraifon defe-
ipfojcompare les Arriens à Nabuzardan qui en-
Jeua,& à BaltaZar qui profana les vafes du tem¬
ple de Hierufalem,d'autant qu'ils auoyent pil¬
lé les vafes de l'Eglife.

Optactrs Milleuitain liu.6. cotre Parmenien*
fe plaint des Donatiftes qui auoyent faid fon^
dre _» vendre, &batcre en monnoye les va¬
fes les plus précieux de j'Eglife, & nommé¬
ment ceux oit anoit repofé le fang de lefus

Chriflv
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Chrift.Et faind lean Chryfoftome en Thom. 4.
furS.Matth.& au liu.de fando Babyla, raconte
La vengeance Se iuftice Diuine qui apparut fur
îulien oncle de TApoftat, & fur vn certain tre-
forier,qui auoient osé mettre la main fur l'ar¬
genterie de l'Eglife.

Léon en la Nouuelle 86. Comme (didjil) le
commun populaire ne peut fans offenfé attou-
cher les vafes qui contiennent fa mémoire de
Tincontaminee & facrée adoration, les preftres
qui fe mefcognoilfent Se oublient leur deuoir,
font fans exeufe. 11 n'y a rien fi ordinaire en la
loy que la reptefentatiem des peines aux fu¬
rieux qui ofent mettie la main fur le preftre,
rien plus fréquent que les menaces contre ceux
qui profanent les vafes facrez.Et luftinié l.S*n-
emus C. de fAtrof. Ecclefi Nous deffendons Ta--

lienation des trelîacrez & fecrets vaillèaux Se

des veftemens neceffaires à la religion , finon
qu'il foie queftion de fuftentet les pauures & ra¬
cheter lescaptifs,car l'ame de Thôme eft beau¬
coup plus excellente.

Le canon 72.des Apoftres , Nous deffendons'
d emploier aux vfages mondains Se profanes,
les vafes d'or &c d'argent,les courtines,napes Se

linges vne fois fandifiez. Et faind Hierofme
ad Ruft. monachum, epift.6i.TEuefque Exuperius
eft plus recommandé d'auoir vendu les vaif-
féaux d'or Se d'argent pour fecourir les pauures,
q blafmé de les auoir ibufterts dans fon Eglife?

Allaric (comme rapporte Caffiodore liu. 21.

epiit.20. pilla Rome, Se aduerty,que fes foldats
Q__ 5 s'eftoiét
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s'eftoient licenciés iufques aux temples , coni-
manda la reftitution des calices Se vaifleaux fa-
crés,parla main mefme qui auoit fait le larcin,
à fin que Teffrenee volonté du pillage fuft cor-*
ngeepar vne libérale recognoiffance du mefi-
faid: mais Theodahas fe monftra plus libéral,
qui prefta beaucoup d'argent au faind Pere
Agapite foubs le gage facré , 67 le rendit à l'E^>

glife fans efperance de recouurer fes deniers.

%

§ S. Des cierges,ejr luminaires.

COmmeDieu aparut dans le buiffon en for¬
me de feu ardant à Moyfe, & nous eft re-

prefente es eferitures faindes par figure de lu¬
mière 67 de flamme efclairante , auffi a il voulu
en l'vne Se l'autre loy eftre honoré es Eglifes*
fignamment au temps du diuin facrifice de
cierges Se de lampes ardantes. Car outre la di¬
uinité , elles nous remettent en mémoire la
clarté de TEuangile & beauté de la grâce qui
nous à efté abandamment communiquée par
noftre Sauueur lefus Chrift conformément à la
prophétie dlfaie ^.populus qui ambulabat in tene-
bris, &c.

Au canon 3. des Apoftres eft ordonné qu'il
ne foit permis d'apporter à l'autel autre chofe
que de l'huile pour les lampes & de l'encens à

la Meffe. Saind Athanafe en Tepift. ad Ortho-
doxos in Perfid. Tan de noftre Seigneur 323. fe
plaint dequoy les Arriens mettoient contre les

parois
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parois les chandeliers des Eglifes Catholiques
Se là facrifioicnt à certaines idoles,

S. Auguftin au fermon i7.in dcdic.Eccl.<jH<ï»-
do candelabra dedicantur , Cette leçon eft à pro¬
pos (dit-il) veu que nous dédions des chande¬
liers. Au canon 71. des Apoftres , celuy eft ex¬
communié qui defrobe l'huyle ou la cire de l'E¬
glife. Et S.Chryfoftome en Phom. 60. au peu¬
ple d'Antioche , Tu appens des chaines d'argét
aux lampes de l'Eglife. Et faind Auguft.au fer¬
mon 215. de tempore, Ceux (did-il) qui ont ie
moyen prefentent des cierges. Le mefme faind
chryfoftome en Phom. de occurfu Domini & Si-
meonû, exhorte le peuple de donner des cierges
à l'Eglife. S.Paulin en l'hymne 3, de S. Felice
couche ce mefme fubied.
- Aft alij pittis accendunt lumina cens,

Multiforesfe cauis lychnos laquearibus aptant,
Vt vibrent tremulas funalia pendu la pennas.
Saind Grégoire de Nazianze au fermon de

Pafques, eferit que la veille de Pafques onal-
lumoit des flambeaux 67 du feu par les rues:K«-
Xh ftïv û x^S n/c*"c \ecfnt<foqj.x k} (çàrayayla »p 'toi»
r\ ngi c/lHftoaia a-uuicpiiriifiiTCi cHa^iXa %$ trvgji
llwVUv\t Jto|(t(pCc)Tïf()l/*|if.

Eufebe liu.de vita Conftântini, eferit que
Conftantin le grand changea la veille & nuid
de Pafques en lumières equi^olentes au iour,
faifant allumer tant de cire par les rues que Ion
euftiugé que c'eftoit la lumière du foleil. Le
mefme au liu. 6. de Phift.ecclef.ch.7. eferit que
le iour delà veille de Pafques en l'Eglife de

Hieru
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2J2 DES PARTIES
Hierufalem l'huile manquant es lampes' Nar»
cifîùs Euefque y fit verfer de Teau qu'il bénit,
laquelle brufla comme l'huile. S. Epiphane
en Tepift. ad Ioàn. Hierofol. did,que paffant
parvn bourg & y voyant vne lampe allumée,
s'y arrefta pouf prier Dieu.

Vigilance reprochoit à fàind Hierortie dju'en
plein midy onallumoitdes maffès dé cierges;
auquel ce bon fàind Pere refpond que ce n'eft
pas ligne d'idolâtrie, mais de pieté. Puis il faut
retournera noftre maxime j que les chofes in¬
différentes deuiennent bonnes fi Tobied eft
bon , l'intention tendant à l'honneur de Dieu.
Quel mal a vn cierge allumé , pour apprendre
au peuple que Dieu eft lumière f qu'il efclaire
les Martyrs , comme dit S. Grégoire Nazianze
au liu.de baptifmo, <p&s o ^tis S xyytX®4 c tcySeu-

fr@-cvéft<&, Dieu eft lumiere,Tang'e,i l'homme,
la loy.Pourtant aux nouueaux baptifez on met¬
toit en main des cierges allumez! ehplain iour,
Se le baptefme s'appelloit yffl7-i(T(t«ii.jilluminatio,
l'Epiphanie rwyàrcyHfticei, iours de lumières.
En fin ort allume les cierges en ligne de ioye
dit S. Hierome. Or eft ce vne impudente fo¬
lie que vouloir eftriuet contre ce qu'obferue
toute l'Eglife, dit S Auguft. en Tepift. 118.

De cecy parlent encore le Concile 4-de Car-
thage au can.6,S.Chryfoft.en fa Liturgie,llîdo-
re liu.7. des etymologies,& Micrologus ch.n.

De l'ert
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§y. De l'encens a la Meffe.

DAuid requiert à Dieu que fon oraifon foit PfM*'
addreffee deuât fa face tout ainfi que l'en¬

cens , car le parfum dénote les prières des
Sainds, comme dit S.Ieanen fon Apocal.5. &
l'odeur de bonne & fainde vie fuyuât l'Apoftre z.Cw.z.
Chrifti bonus odor fumus,&c.

S. laques en fa Liturgie prie en cette forte,
-Reçois en odeur dé fuauité de nous tes mauuais fer¬
uit eurs cetencenfement, & rends la puanteur de no¬

ftre ame de bonne odeur.
Aucan.4. des Apoftres , le précepte de Ten-

cenfement à l'heure du facrifice fe treuue tout
au long,& la couftume de l'exhiber dans faind
Denys ch.3. delà Hier. eccl.& la benedidion
d'iceluy eft mentionnée dans les Liturgies de
S.Iaques,&deS.Iean Chryfoft.

Damafus deferiuant la vie de Sotere & celle
de Sylueftre Papes faid dénombrement des en-
cenfoirs entre les autres vafes de l'Eglife, ceri-
monie vfitee mefmes des Iuifs félon le côman-
dement de Dieu, qui ordonna à Moïfe outre
Tencenfement, la compofition d'vn parfum ex¬
cellent, en Exode 30.

§ 10. De l'eau bénite.

'E n'eft pas de merueille que Sathan ait la
l croix 67 Teau bénite en horreur: c'eft fon

fléau
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2J4 DES PARTIES
f]eau,c'eft fa croix,parce il fait que fes fuppofts
les abhorrent Se deteftent.Entre les benedidiôs
que fait l'Eglife, l'vne des plus belles, deuotes,
& anciennes,eft celle de Peau bénite qui reçoit
force Se vertu contre les malins efpnts par la
prière du preftre. Saind Cyrille catech. 3, en
parle en cette manière,Comme les viandes mo¬
des font infedees par Tinuocation du diable,
auffi Teau fimple eft faide fainde par Tinuoca¬
tion de Dieu.Saind Ambroife liu.4.de facram.
ch.j.Ilfaur, dit- il, que-Peau foit confacree. Et
au Hure de iisquiinitianturmyfterijs ch^.Peau
n'a aucun vfage en l'Eglife, fi elle n'eft confa¬
cree par le figne de la croix.

S. Epiphane en l'herefie 3o.Iofeph poulie du
zèle de Dieu fait le figne de la croix fur Peau-
qu'on luy auoit apporté , la bénit ôc la ietta fur
les enchantemens & auffi toft ils furet diffous.
Theodoret en dit autant auliu.5.chap.2i.& ad-
ioufte,que Peau fut apportée des piles en vn be
niftier d'où il appert qu'en icelles on gardoit
Teau bénite comme on fait à prefent.

Saind Auguftin contre Iulien liure 6.cha. S.

Teau en l'Eglife fe confacre par le figne de la
croix. Ce que faind Paul vouloit dire,enfei-
gnât que la créature eft fandifiee par la parole
de Dieu «ytàÇirai y«o 67c. Dans l'hiftoire tri¬
partie liu.9.ch.24.1'Euefque Marcellus voulant
réduire en cendres le temple d'Apamee confa¬
cre àlupiter, le Demon,qui deftournoit la flam¬
me, fut chafsé par Pafperfion de l'eau bénite.

Brief il n'y à prefque rien plus fréquent en
toutes
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toutes les hiftoires & vies des fainds, que Peau
ou l'huile bénite & le figne de la croix, pour*
faire des miracles.

Les Abyffins & Ethiopiens fubieds du Pre¬
ftre lean retiennent encore en leurs Eghfès cet¬
te tradition Apoftolique de J'eau bénite : com¬
me les Chreftiens de fajrid Thomas ez Indes
Orientales. Car bien que S. Alexandre premier
Pape 6c martyr ait ordonné que Ton vfaft de
Teau bénite ez Eglifes 67 maifons,fi ne Ta il pas
inftituee,mais les Apoftres. Ainfi voyons nous
plufieurs cérémonies Apoftoliques , auoir de¬
puis efté commâdees & comme refraichies par
les fainds Pères , foit pource qu'elles s'eftoient
intermifes en certains lieux, foit pource qu'on
ne les auoit en tel honneur qu'il failoit.

§ ii. Confecration desfions baptifmales.

L'Eau des fons du baptefme à vne fpeciale
confecration Se (oit myfterieufe , laquelle

fe fait auant la Meffe dc la veille de Pafques Se

dc Pentecofte , iours deftinez anciennement
aux baptefmes folemnels : de confecr,dift.4. c.
cum duo tempora, Ôe ailleurs.

Saind Cyprien liu.i.epift.i2.Il faut.dit il,que
fès eaux foient emondees & fandifiees par le
preftre deuant le Baptefme. Saind Bafiie au li.
deSpiritu Sando c.27. Nous beniffons Teau du
baptefme l'ayant appris de la tradition ôe non
de l'efcriture.

S.Denys
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Ip6 DES PARTIES
S.Denys ch.2.de la hier.Eccl. particularife la,

forme de la confecration, 67 dit que Pontifeie
aquasfanttaprece atque inuoeamnefanctifteat'Jerfe
in eas ad crucis effigtem fanclifiimum fundtt oleum.
le laiffé plufieurs beaux tefmoignages de faind
Ambroife, faind Auguftin & autres Pères an-
ciens,de ce fubied, gui monftrent l'antiquité
des fainds fons, & de leur côfecration.Et pour,
faire paroiftre que c'eft vn ceiiure ôe inftitution
de Dieu, quelques fois en certains lieux ils ont
efté miraculeux, comme en Portugal près d'O-
fen,au récit de S.Gregoire de tours, lib.de glor.
mart. cap. £4. &2f. il y a plus de 1000. ans cer¬
tifiant qu'il y auoit vne pifeine de marbre ba¬

ftie en forme de croix,laquelle eftant toute Pa¬

née vuide & feiche,venoit le Samedy faind à fe
l'emplir à l'heure du baptefme , quand l'Euef¬
que & tout le peuple eftoit affemblé,& à la par-
fin elle regorgeoit tellement qu'elle paffoit le
bord de la pifeine fans s'épancher aucunement.
Tune cum exorcifmofaniïtficatum confperfum defu-
per chrifma , omnis populus pro deuetwne baurit
& vas plénum domi pro faluatione reportât, agrès

vineafque afpeifione faluberrima tHfatara.Laquelle
couftume fe garde encore par les Chreftiens.
Que l'huguenot maintenant s'en mocque tant
qu'il voudra , nous garderons inuiolablement
les traditions & faindes cérémonies que noz
anceftres ont fait dernier iufques à nous par
tant de centeines d'années. le laiffé autres mer-
ueilles narrées par le mefme autheur.Si ne paf-
feray-ie foubs filence l'accord du différent qui

eftoit
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DE LA MESSE. 2J7
eftoit entre les Eglifes de France & d'Efpagne,
Car la mefme pifeine fê remplit au iour que les
François ceîebroient Ja fefte de Pafques, 67 par
ainfi mit fin au diffèrent : lifez le mefme faind
Greg.de Tours liu.5.hift.fianc,cap.i4.

»

S.oS^Ê^S.S.-®&S»S7s©^ï*âS''ïS^(S,<s^^CT

§ 12. Des Heures Canoniales.

TOut temps eft propre à prier 67 loiier
Dieu à qui a deuotion, Se faut que par no¬

ftre perfeuerance en bonne ôc fainde vie, nous
nous rendions dignes d'eftre exaucez en tout
temps que nous voudrons prier Diev, fuiuant
ce que noftre Sauueur lefus Chrift a enfeigné,
difitit , Oportet femper orare & nunquam defi-
cere , neantmoins le gouuerneur de l'Eglife re¬
quérait en cecy quelque bon ordre & reglemét
félon Jequel encore celuy la prie continuelle¬
ment,^» certa orandi tempora nuHo die miermittit,
au direde faind Auguftin, ha.res. 57. à l'exem¬
ple du Prophète qui dit au pf. 118, que le long
du iour il à rendu louange à Dieu par fept fois
commençant des la minuid qui eft le temps de
matines, & au pf. 54. vefpere & mane & mendie,
narrabo & annunciabo & exaudiet vocem meam. .

Les Apoftres aux ades ch.2.prioient à Tierce
quand ils receurent le faind Efprit, ôc au ch- 3.

faind Pierre & faind lean montoient au téple
à None heure de la prière, partant à bonne rai¬
fon les Heures canoniales font inftituees en
TEglife.

R Saind
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2j8 DES PARTIES
Saind Athanafe, au liure de la Virginité,

Ueditare in facris fcripturis, babe pfalterium,&pfal~
mos difce, Orient fol vtdeat hbrum in ma ,ibus , poft
tertiam fynaxci confiais, quoniam ea hora defixum
efi lignum crucis : fexta hora abfolues deprecaitones

cum pfalmts , pioratu, es- fiipphcattonibus : quoniam
hachera pependit filius Dei in cruce: nona hora rur-
fum in hymnis & glorificatwntbun cru, cum lachrymts
& confefiwne peccatorum tu arum deo fupplicabis,
quoniam bac hora dominus in cruce penâens hredâidtt
fpirttum fuum , & posl fynaxtm non&bor&comede
panem tuum, domino grattas agent in menfn tua. Le
Soleil leuant te voye vn liure es mains , apres
Tierce tu célébreras la Meffe, pource qu'à telle
heure le bois de la croix fut planté. A Sexte tu
acheueras les prières auec pteaumes & pleurs,
par ce que noftre Seigneur à telle heure fut at¬

taché en croix, A None tu feras en hymnes Se

louages,& fupplieras Dieu auec larmes & con-
feffion de tes péchez-, pour autant qu'à cette
heure il redit fon efprit en croi^.Apres la Meffe
de None mange ton pain, auec adiô de grâces. .

S.Hierofme en Pep 7. ad Laîtatn. qu'elle s'ac-
couftumede fe leuer de nuid pour les prières
& pfeaumes, qu'elle chante le matin des hym¬
nes . àTierce.Sexte & None qu'elle fe tienne à

l'Eglife : à vefpres,les lampes allumées, qu'elle
rende le facrifice.

Saind Auguftin au fermon 5 f . de Tempore,
Pourtant, mes frères , ie vous prie leués vous
plus toft pour les veilles,afsëblés vous à Tierce,
Sexte, Se None. Et au liure des herefies , il dit
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que les Pelagiens fe moquoient de ceux qui
prioient Dieu à certaines heures.hhrefi.88.

Beda liu.3.fur Efdras ch.28.fait eftat de -huid
heures pour la prière, quatre de iour, Prime,
Tierce, Sexte,None : quatre de nuid , vefpres,
complie, les nodurnes , laudes. Toutesfois S.
Bafiie ne fait mention que de fept heures , c'eft
au liu.de Inflitut. monach. La raifon eft par ce
que Laudes font conioindes aux nodurnes des
Matines.

Saind Hierofme furie c.6.de D.mieI,La tra¬
dition de l'Eglife entend Pheure,Tierce, Sexte,
None : Pierre à Sexte monta en Ja chambre
haute pour prier auant Je repas. Et en Pexpolî-
tion 2.fur le pf 118. il fait mention du Lucer- A^-ï
naire, c'eft à dire,Vefpre, de la minuid,du chat
du coq,c'eft à dire,trois heures du matin, de la
poinde du iour, Se en tous ces temps qu'on
chantoit pfeaumes & louanges. Ce qu'il tef7
moigne encore in epitaphio Pauls, eftre prati¬
qué au monaftere des vierges de fainde Pauie
que, mane, hora tertia , fexta, & tiona,vefpere, no-
clis medio,per ordinem pfalterium contabant.

De complie S. Bafiie en fait mention au lieu
preallegué ôc des pfeaumes qui s'y chantoient
puis des autres heures. Saind Benoit en fa rè¬
gle chap. 42. Qu'âpres les complies aucun n'ait
à parler.

R 2 i 13. Des
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ai®;

§ 13, Des veftements facrez ejr ornements

de l'Eglife.

CE n'eft fans grand myftere que Dieu com¬
manda que non feulement le tabernacle,

mais auffi le grand Preftre Aaron auec fes Le-
uites fuffent fort richement. & proprement pa¬
rez. S.Hierofme en fai t vn tresbeau difeours en
l'ep.ad Fabiolam,deveftitufacerdotum. L'or¬
nement extérieur enfeigne quel doit eftre l'in¬
térieur, 67 en quelle pureté de corps 67 d'ame le
Chreftien, qui eft le faind temple de Dieu , &
fpecialement le preftre fe doitprefenter deuant
fa diuine Maiefté, ayant à luy reprefenter& of¬
frir ce myftere de paix & facrifice de reconci¬
liation. S.Ambroife au liu.?.des offices chap.2r.
parlant de ce fubied. Il eft bien feant,dit il,à vn
preftre d'orner & parer l'Eglife de Dieu.
' S.Hierofme au liu.2.fur le ch.44. d'Exechiel,
De là nous apprenons, qu'il ne faut entrer ez
fainds lieux auec des habits ordinaires 8c com¬
muns , mais en bonne confeienee & ayant les
habits nets , tenir les facremens du Seigneur,
car la religion diuine a vn autre habit au feruice
de l'Eglife , vn autre enla vie commune. Et en
l'ep.3. ad Heliodorum, dit ces mots, Nepotian
tirant les derniers traids, prend la main de fon
oncle Se luy dit, banc tunicam qua vtébarin mini-
fierio Chrifti, mitte dileclifiimo mihi, tate patriffra-
tri Hieronimo. Et plus auant,Quelles inimitiez y

1 a il

260 DES PARTIES

ai®;

§ 13, Des veftements facrez ejr ornements

de l'Eglife.

CE n'eft fans grand myftere que Dieu com¬
manda que non feulement le tabernacle,

mais auffi le grand Preftre Aaron auec fes Le-
uites fuffent fort richement. & proprement pa¬
rez. S.Hierofme en fai t vn tresbeau difeours en
l'ep.ad Fabiolam,deveftitufacerdotum. L'or¬
nement extérieur enfeigne quel doit eftre l'in¬
térieur, 67 en quelle pureté de corps 67 d'ame le
Chreftien, qui eft le faind temple de Dieu , &
fpecialement le preftre fe doitprefenter deuant
fa diuine Maiefté, ayant à luy reprefenter& of¬
frir ce myftere de paix & facrifice de reconci¬
liation. S.Ambroife au liu.?.des offices chap.2r.
parlant de ce fubied. Il eft bien feant,dit il,à vn
preftre d'orner & parer l'Eglife de Dieu.
' S.Hierofme au liu.2.fur le ch.44. d'Exechiel,
De là nous apprenons, qu'il ne faut entrer ez
fainds lieux auec des habits ordinaires 8c com¬
muns , mais en bonne confeienee & ayant les
habits nets , tenir les facremens du Seigneur,
car la religion diuine a vn autre habit au feruice
de l'Eglife , vn autre enla vie commune. Et en
l'ep.3. ad Heliodorum, dit ces mots, Nepotian
tirant les derniers traids, prend la main de fon
oncle Se luy dit, banc tunicam qua vtébarin mini-
fierio Chrifti, mitte dileclifiimo mihi, tate patriffra-
tri Hieronimo. Et plus auant,Quelles inimitiez y

1 a il



D E t A M E S S E. 26l
I il contre Dieu , li i'ay ma tunique plus nette
Se paree,fi le preflre,l'Euefque,le diacre,& tout
Tordre du clergé en Tadminiftration des facrifié
ces marchent en robbe blanche?

Theodoretliu.2.ch.27.efcrit que Conftantin
le grand donna vn veftement à Machaire Euef¬
que de Hierufalem pour en vfer en Tadmini¬
ftration du baptefme, lequel on vendit depuis
à vn baladin, qui tomba roide mort auffi toft
qu'il Teut veftu;

Le Concile de Carthage 4. au can. 48. tenu
du temps de faind Auguftin, deffend aux dia¬
cres de porterj'aubéjfi ce n'eft au feruiccSainet
Auguftin mefme, ou quelque autre plus ancien
que luy en la queft. 46. du vie! Se nouueau Te¬
ftament , eferit que les diacres portoient la
dalmatique/

Eufebe auffi liu.5.deThift.Eccl.ch.24.dit que
fàind lean portoit la mithre facerdotale& l'ap¬
pelle Petalon/ Vualfridus adioufté au chap. 24.
que Eftienne 24. Pape ordonna que les pre¬
ftres 67 leuites n'vferoient point les iours ou-
uriers de robbes fàcrees, fi ce n'eftoit an mini-'
Itère de l'Eglife: & que S.Sylueftre commanda
que les diacres porteraient les dalmatiques ert
l'Eglife ,- & leur main gauche feroit couuerté
d'vn manteau de lin.

On peut voir ce qu'en difent Innocent 3.'

Pape liu. l.de myfterio mifle,Rupertliu.i.de of-
ficiis diuinis, Alcuinus liu.des offices de l'Eglife
ch.de veftib. facris , Grégoire Pape chez ïean
Diacre liu.2.de fa vie ch.37. Le vénérable Bede

R 3 aui,-
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Z6t DES PARTIES
au i.de fon hift.ch. 29. Saind Hierofme liure 1.

contre les Pelagiens.S. Chryfoftome en Thom.
83.fur faind Matthieu.

§ 14. Des ordres Mineurs.

v\'Enons aux officiers & miniftres de l'Eglife
& monftrons quelque peu de leur anti-

qujté:car tous font deftinez pour le miniflere Se

Heb. e. feruice de Dieu au diuin facrifice , neque quifi-
quam affumit fibi honorem , fed qui vocatur a Deo
tanquam Aaron,

Saind Ignace en l'ep.ad Antiochenos, «<mà-
Icficu 7'éss itob's tfiiciKcviSs , vnohcMcvîS?, àvceyvw^às,

"i-a\r<xs,7rv\oigits, ris$HC7ïtâ>vfas, iTroptiifàs,o{*)-
Xeyùlus ; le faluë, dit il, les fainds diacres,fouf-
diacres, Iedeurs chantres,portiers,trauaillanSi
exorciftes,confeffeurs'.

S.Cyprian fait mention de l'office du ledeur
"Miu.2. ep. 10. & liure 5. ep. auffi 10. & dit qu'il à

donné cet ordre à Aurelius, il parle de Mettius
foufdiacre & de Nicephore acolythe.

Saind Hierofme fur le ch. 2.ad Titum , non
feulement les diacres, dit il, doiuent eftre la lu¬
mière du peuple, mais auffi le grade inférieur,
lesexorciftes,ledeurs,facriftes,Aeditup.

Saind Epiphane en la page 465. du texte
Grec,nomme les Iedeurs, exorciftes , portiers,
àvccyvuçtis , irropu-i^s Succès, defquels il fait
mention fort expreffe.

§ ij. Des
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§ /j Des Diacres & autres officiers
feruans à la Meffe.

SAind Clément qui fut martyrisé l'an m.en
Pepift.8. Il faut, dit-il , que tous preftres,

diacres 67 autres clercs aduifent foigneufement
qu'ils ne doiuent rien faire fans le côgé & per-
miffion de l'Euefque. Ainfi donc nul preftre ce-

Jebre la Meflê,fan$ le commandement d'iceluy.
Saind Ambr.au 2.1iu.des offices ch. 41. rap¬

porte les paroles de faind Laurent qui fut mar¬
tyrisé enuiron Pan 269. Où voulez vous aller
(difoitil,parlantàS.SixtePape que Ion emme¬
nait au martyre ) fans voftre fils, mon pere?pre-
ltre faind où allez vous tant hafté fans diacre?
iamais vous n'auiez accouftumé d'offrir facri¬
fice fans eftre aflifté de celuy qui eft député à
vous feruir: qu'eft ce donc, mon pere,qui vous
adefpleuenmoyî

De ce mefme fiibied eft faide mention au
Concile Romain qui futtenufoubs Sylueftre,
chap.3. enceh1ydeCarthage4.au can.2.& aux
fuiuans : dans Eufebe liu.6.de fon hift. chap.33.
Ifidore liu.7.des etymologies ch.12. &en Pep.
ad Ludifredum , faind Hierofme en I'epiftre
91.& en la 1. epift.ad Nepotianum : & au com¬
mentaire fur Pepift. ad Titum ch.2.S.Ignace en
Pep.àceux d'Antioche, & en celle qu'il eferit
aux Trallians : faind Chryfoft.en Phom.83. fur
faind Matthieu : faind Clément liu.2. 67 8.des

R 4 - con
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264 DES PARTIES
conftitutions : S.Cyprien 1.2. ep.j.& io.au I.47.

ep. j.&au l.j. epilt.14. le Concile deLaodicee
can. 24. Sulpice auliure de la viedes fainds
Martyrs : faind Ambroife au liure premier des
offices chap.41. faind Grégoire liure 4.des epi-
iîres,chap.88.

§16. De l'onction des Preftres.

SAindDenys cL4.de la Hier, ecclefi eferit
que le Pontife vfe d'huile facré prefque en

toutes ies confecrations epifcopales, ôe que
cette couftume eft venue iufques à nous de la
tradition des Apoftres.-

S. GregdeNaz.eftantoind Euefque de Sa¬

lîmes, dit h fon pere , Voila de rechef fur moy
Tondion & Tcfprit:& en fbraifon 1 de la paix,
Bafile,bien qu'il ait efté oind de l'huile facer-
dotal & de perfedion, refufe neantmoins de re-'
ceuoir charge d'ames.

S. Hierome en Pep.128.Il faut que l'Euefque
foit toufiours preft d'offrir des victimes pour le*

peuple, faifant ia chair de Paigneaude fa bou*
chefàcree, pource que le fainét huile de Dieir
eft fut luy.

S, Cyrille en la catech.i. L'huile bénite
fandifié eft le fymboie de la participatiô de la
greffe &ondion de noftre Seigneur, d'où pro¬
cède le pouuoir dechafferles Diables: ra eut)

Ï7tc(>m<fi\i 'iXMoji eri/fiboXoy 5p riï$ «.oivmias 7Îij7ri£-
^©^r^^etç-S <tjvy x$f?f&P.k»rvyx<xw\> Jlictî'oXiS.

Paci.'ï-
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Sï lA MISSE. 26J
Pacianns contemporain de S. Ambroife,

en Pep.3. ad Simphorianum,P/«^>i;^<e, dit-il,
vnde fptritum quem non confignai vnttm facerdos}
Eufebe liu.fo.c.4. fait expreffe mention de Pon-
dion facerdotale:&Metaphrafle en la vie de
faind lean Chryfoftome parle de fon ôndion
lors qu'il fut confacré Euefque deConltantino-
ple : ôe faind Grégoire liu.4. ch.j. fur les liures
des Rois , dit beaucoup de chofes à ce mefme
propos. L'autheur" auffi, De opertbus Chrifti car-
dinaltbus fermone de Chrfimate , que Ion eftimé
eftre S.Cyprien,en rapporte encore plus.

§ 77. De la tonfiure , rafure, ejr coronne.

SAindDenysch.6.dela Hier.eccl.dit que le
moine doit eftre premièrement tondu , ôc

âpres reueftu d'vn habit diftingué des accou-
ftremens feculiers ; & Anicete en I'epiftre ad
GalloSjCommande que la rafure fe face en for¬
me de fphere.

SaindAthanafeauliu.de virginitate, Ton
habit foit noir,ou fans teindure de couleur na¬
turelle,ou s'il eft blanc, qu'il n'ait des franges:
tes manches de laine foyent de mefme couleur,
& tes cheueux tondus tout autour.

Saind Hierorra'een Pep.adSubinianum dia-
conum, La couftume eft des Monafteres d'E¬
gypte & de Syrie, que la vierge & lavefue qui
fe vouent à Dieu, baillent à coupper leurche-

R j ueleu
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266 DES PARTIES
uelure à la mere Abbeffe,67 déflors elles vont la
tefte liée & voilée.

S. Epiphane en l'herefie 80.& faind Auguft,
au liu, de operib.monach.c.dernier,enfeignen£
le mefme.

Ifidore liu.2.de offic.diuin. chap. 4. tient que
la coronne & tonfure tant du clergé que des
moines vient de l'inftitution des Apoftres. Le
Vénérable Bede liu. 5. del'hift.des Angl. ch.22.
eferit que faind Pierre fut le premier à porter
la coronne comme la portent les moines,

Iuftinien es authentiques col.7.tit.j. chap. 2.

&3. met diftindion entre la tonfure desnoui-
ces 67 celle des profés.Et le Concile de Cartila¬
ge 4. can. 44. deffend aux preftres de nourrir
leur cheuelure. ou leur barbe '.Se le Concile 4.
de To!ede,can-40.ordonne à tous les clercs de'
ne porter que la petite fphere de poil qui prend
foti circuit près de Poreiile:d'où il appert que la
tonfure & rafure a efté mefme chofe, Se que la,

première a efté feulement retenue des moines.
La couftume eftoit d'adiurerles preftres Se

les moines par leurs coronnes,comme il appert
en la 26.epiftre entre celles de faind Auguftin,
quiluy fut eferite par faind Hierofme, Fratres
tuos dominum meum Altpium , & dominum mtum
Euodtum vt meo nomme falut es precor corona tuam.
Et le mefme faind Auguft. en Pep. 147. ad Pro-
culianum Epifcopum , Per coronam noftram nos

adiurant vesiri, per coronam veftram vos adiurant
noftri. Pareillement fur la fin du liure de operib.
monach.il dit que la longue cheuelure des Na-
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DE LA M E S S .E. 267
zareans fignifioit que les myfteres leur eftoyent is},ift.c.
voilez, & la tonfure des noftres,qu'il nous ont- zz.L2.0ff
eftéreuelez. On peut dire auffi que ça efté en c 4-£«J.

mémoire de la coronne d'efpines de noftre Re- 7 ' f;a'
i 1 1 >] Aguth.

dempteur auec Bede : ou pour dénoter qu ils a- % IXi

uoient renoncé à toutes les fuperfluitez de la TeUt. 3.

vie prefente auec Iîîdore :ou que leur vie fe- can I2-
roit pure Se leur vertu fans fard auec S Denis: sf sj*"

1 r , , r bm.ia.nu.
ou en ligne de pénitence ôc de conuerfion auec
les Conciles d'Agde & de Tolède: ou pour eui-
terles immodi citez & n'entrer en foucy poury
obuierauec faind Hierome.

§ /8. DesWrocefiions ejr de leur vfage.

L'Eglife eft à bon droit comparée au Cant.6.
à vne belle armée bien en ordre & rengee

en bataille. Telle fouuent elle fe prefente es

proceffions & prières publiques : car quid vide-
bis in Sunamite nifi chorus casîrorum ? Touchons
doncvnmot deleurantiquité,d'autant qu'elles
précèdent fouuent ou fuiuent quelquesfois le
faind facrifice de la Meffe.

Tertullien au liu.2.ad vxorem , S'il faut faire
ftation à l'Eglife pour prier auec les autres , Se

que ton mary payen te donne heure pour te
treuuer aux eftuues:s'il faut ieufner,'& ton ma,
ry le mefme iour face feftin : s'il faut aller en
proceflion, & lors les affaires fe multipliét,&c.
Et au liure des prefcriptions chap.43. La pro-
ceffion eft modefte,lEglifevuie,&c.
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±6% DES AÀTIES
SaindHieromeenl'epiftre ad Euftochium",»

Cherche les martyrs en ta ehâbre , iamais l'oc-
cafion d'aller en proceflion ne te manquera, fï
tu y vas -toufiours quand la neceffité le re¬
querra.

SaindAuguftin liu.22. delà cité de Dieu chj
8. On court à moy lors que i'eftois preft de
marcher en proceflion , nous allons treuuerle
peuple marchât en ordre,& l'Eglife effait defia.
toute pleine. Le mefme au mefme endroit ra¬
conte comme LuciOus Euefque portoit les re¬
liques de faind Eftienne, le peuple marchant
deuant & apres:67 comme le'iour mefme il fut
guery d'vne fiftule qu'il auoit.

Sozomeneliu.S.ch.S. de fon hift. recite que
faind Ieart Chryfoft.auoit accouftumé de faire'
porter es proceffions des croix d'argent auec'
des cierges.Et le Concile de Bracare3. can.j.
ordonne qu'es proceffions les chafles des Reli¬
ques feront portées par les Euefques ou par les?

preftres.
Nicephore liu.ï4.c.3.d'efcrit vne procefsiort'

que Theodofe le ieune fit faire, en ces paroles:
On fit vne Litanie, ils drefferent la procefiien,toute
la villey eftoit, l'Eglife affemblee vnanimemet fïbeo-
dofe chantou le premier les hymnes babillé fimple-
ment, auffi ne furents ils fiuftrex. de leur attente,
car auffi toft f air fut ferain, & ta nuiâtranquille.

Ces proceffiôs furent appellees Lit ànies ma-
ieurs par fàind Grégoire le grand,comme il eft
à voir en Pep.2. du liu.n.à l'imitation de ce que
fit le peuple d'Ifraël, aux Nombr. io. reuenant

delà
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DELA MESSE. 269
de la montaigne de Sinaïlors qu'il fit marcher
jen tefte l'Arche, puis les preftres 67 le peuple:&
comme à la prinfe de Hierico par fept fois on
fit la proceflion autour des foffez auec l'arche
ôe les preftres, tout ainfi qu'il auoit efté fait au
paffage du fleuue Iordain , & comme fit le Roy I»f- *
Dauid quand on rapporta l'arche , 67 Iofaphat lof-*
contre les Ammonites & Moabites , au 2. du *' ^'9*
Paralip.ch.20. Quâdàia célébrité des Litanies
maieurs ordonnées par S. Grégoire legrand,
Voyez Baronius en fes Annales tom.8. Tan de
noftre Seigneur 590.

DSîCDy

§ ZP> <3£e l'ordre de la Meffe vient
des Apaftres,

ISychius preftre de Hierufalem, difciple de S.
Grégoire de Nazianze au liu. 2. fur Je 9. du

leuit.hu.6.fur Je 27. & liure 7. fur le 24. dit que
les Apoftres leyiour de Pentecofle accomplirent
ce qui eftoit eferit au Leuitique & Deuterono-
medela nouuelle oblation & volontaire lors
qu'ils célébraient les fainds myfteres.'

Epiphane en l'herefie 75). appelle S. laques
prince des myfteres ôe du facrifice entre les
Apoftres, Proclus, Nicolas de Methone, Marc
d'Ephefe, & autres Grecs , es liures de la litur¬
gie efcriuent, que la liturgie fut inftituee du
commun contentement des Apoftres, mais pu¬
bliée par Tefcrit deS.Iaques.
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270 DES PARTIES

Saind Auguftin au liure des dogmes de l'E¬
glife ch.30. Regardons, dit il, les myfteres des

obfecratiôs facerdotales, lefquels eftans receus
par tradition des Apoftres, fe célèbrent d'vne
mefme forte par tout le monde.

Ifidore liure i.des offices ecclef.chap.ij.L'or-
dre de la Meffe & des prières par lèfqueiles les
facrifices offers à Dieu , font confacrés , fut
premièrement eftably par faind Pierre,la célé¬
bration duquel myftere eft faide par tout le
monde vniformement. Cela s'entend des prin¬
cipales parties de la Melle, quoy qu'en aucu¬
nes il y ait quelque diuerfité de certaines orai¬
fons & cérémonies , comme Ion voit es Litur¬
gies des Orientaux,& au Meffel de Rome Se de
faind Ambroife 67 de plufieurs Diocefes : car
l'Eglife efpoufé de Iefuschrift fe pare & paroit
deuant luy , I» veslau deaurato, ctrcmdata varie-
tate. Pf.44.

Illiricus hérétique de noftre fiecle au liure
de la Meffe Latine page.73. produit vne epiftre
de Charles le Chaulue à l'Eglife de Rauenne,
de Tan 850. pour monftrer que S.Iacques eft au¬
theur de la liturgie.

^^î^î^^^Ç^^^î^SKSSSÇi?1®©®^-©'?*1'®©^^3£te»s^«a.^^c^£j3x*î®©â®ii&i5tS

§ 20. Du temps dédiéau facrifice , ejr qu'il
faut le célébrer a ieun.

LA fainde Meffe fe doit célébrer à certains
iours fpecialement, quoy que pour la de

uotion

270 DES PARTIES

Saind Auguftin au liure des dogmes de l'E¬
glife ch.30. Regardons, dit il, les myfteres des

obfecratiôs facerdotales, lefquels eftans receus
par tradition des Apoftres, fe célèbrent d'vne
mefme forte par tout le monde.

Ifidore liure i.des offices ecclef.chap.ij.L'or-
dre de la Meffe & des prières par lèfqueiles les
facrifices offers à Dieu , font confacrés , fut
premièrement eftably par faind Pierre,la célé¬
bration duquel myftere eft faide par tout le
monde vniformement. Cela s'entend des prin¬
cipales parties de la Melle, quoy qu'en aucu¬
nes il y ait quelque diuerfité de certaines orai¬
fons & cérémonies , comme Ion voit es Litur¬
gies des Orientaux,& au Meffel de Rome Se de
faind Ambroife 67 de plufieurs Diocefes : car
l'Eglife efpoufé de Iefuschrift fe pare & paroit
deuant luy , I» veslau deaurato, ctrcmdata varie-
tate. Pf.44.

Illiricus hérétique de noftre fiecle au liure
de la Meffe Latine page.73. produit vne epiftre
de Charles le Chaulue à l'Eglife de Rauenne,
de Tan 850. pour monftrer que S.Iacques eft au¬
theur de la liturgie.

^^î^î^^^Ç^^^î^SKSSSÇi?1®©®^-©'?*1'®©^^3£te»s^«a.^^c^£j3x*î®©â®ii&i5tS

§ 20. Du temps dédiéau facrifice , ejr qu'il
faut le célébrer a ieun.

LA fainde Meffe fe doit célébrer à certains
iours fpecialement, quoy que pour la de

uotion



D E L A M E S S E. 271

uotion du peuple ou des preftres elle fe célèbre
tous les iours,mais en certaines heures tâtfeu-
lement.c'eft à fçauoir depuis l'aube du iour iuf¬
ques à midy pour l'ordinaire.

Aux Ades lo.Vna Sabbati cum conueniffemusad
frangedum panem.Patoles que faind lean Chry¬
foftome & le Vénérable Bede expofent du iour
du Dimanche: comme auffi ce qui eft eferit en
la 1. aux Corinth. 16. Per vnamfabbati vnufquifque
apud fe reponat , où tous les interprètes tant
Grecs que Latins l'entendent du Dimanche.

Iuftin Martyr en la2.apolog. fur la fin parle
du iour du Soleil, fçauoir eft le Dimanche, di¬
fant qu'à ce iour là les Chreftiens auoient ac-
couftuméde s'aflembler.Et faind Aug. en Pep.
nS.raconte qu'en quelques endroits on s'afîem-
bloit tous les iours,& autres feulement Je Di-
manche.Mais cela fe doit entendre principale¬
ment pour ia communion , car autrement les
Chreftiens ont de tout temps eu cette couftu¬
me, d'aller eu l'Eglife tous Jes iours, comme il
appert es conftitutions Apoftoliques de faind
Clément liure,2. ch. 59. & 60. où il dit entre au¬

tres que le Chreftien n'a point d'exeufe deuant
Dieu de n'aller chacun iour à l'Eglife , veu que
les Payens vont à leurs idoles dés qu'ils fe Ieuét,
Se les prient auant que commencer aucun ceu-
ure. En quoy nous voyons combien eft vérita¬
ble le dire de noftre Sauueur,filij huius fècultpru-
dentiores filiis lucis in gêneratione fua funt. Lucie.

En apres l'heure de la Méfie doit eftre telle,
que celuy qui célèbre ou communie foit à ieun,

Tcrtul
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XJÎ. DES PARTIES
Tertullien hu.2.ad vxorem, nonfciet markusp

quid ante omnem cibum fumas. S. Cyprien liu. z.

epift.3.donne la raifon pourquoy nous ne fiisos
comme noftre Seigneur, qui comunia fes Apo¬
ftres apres auoir foupé.

S.Iean Chryfoftome en Phom.27.fur lai. aux
Cor.vers la fin , Tu pnufquam acciptas , ietunes vt
aliquo modo dignus communicatione videaris , Se le
mefme en Pep.3.ad Cyriacum eferit qu'il auoit
efté accusé à tort d'auoir donné la communion
à quelques vns apres le repas : Si id feci, dit il,
abijetat me chriftus à regno fuo.

Saind Auguftin en Pepift.118. ch. 6. refpond
à ceux qui obiedoient l'adion & Pinftitution
de l'Euchariftie faide apres le repas, & adiou¬
fté : Ex boe enimplacuit Sptritui fitnclo,vt in hono-
remtanti Sacramentifm os Chriftiani prias domini-
cum corpus intraret,que,m uteri cibi , nam tdeo per
vniuerfum orbem trios rite feruatur.

Le Concile de Carthage 3. can. 29. vtfacra-
wenta aitans nonnifi à ieiunis hominibus celebren-

tur. Ainfi celuy d'Afrique can. 8.67 celuy de
Mafcon 2.can,6.

Euagrius liu.4.dc Phift. c.3j.tefmoigne telle
auoir efté la couftume de Grèce , Se le Concile
deTolede 7. excommunie ceux qui fecommu-
nient apres auoir pris leur repas: côme celuy de
Confiance en la feffion 13. ceux qui le font apres
auoir auallé quelque viande que ce foit. Saind
Grégoire deTours au ch.86. de gloria Marty-
rum,recite vniugemét de Dieu formidable fur
celuy qui attenta de célébrer le iour de Noël
ayant mangé quelque chofe. De
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DE LA

§ 21. De la préparation a la Meffe.

SI tout Chreftien doit fuiure l'admonition
de l'Apoftre en la i. aux Cor.n. qu'il ait à fe

bien preuuer & examiner fa confeienee auant
qu'il s'approche de cette table celefte. A plus
forte raifon le preftre fe doit difpofer à célé¬
brer auec toute la faindeté de vie & deuotion
à luy poffible:car il deuroit eftre plus pur Se

plus clair que l'eau de roche, veu que pourma-
niertant feulement les vaifîeaux facrez , Dieu
commande en Ifa. ji. Mundamini qui fertis vafd
Domim.P&rce comme à la pureté de confeienee
fertla confeffion ôc pénitence, auffi pour exci¬
ter la deuotion du prefheJ'Eglife a ordonné les
cinq Pfeaumes 67 oraifons préparatoires qui
font dâs le Meflèl Romain:entre lèfqueiles l'v¬
ne eft attribuée à S. Ambroife, au moins elle
eft de quelque ancien Pere &fortdeuot.

S. Denys Areopag.en Pep.ad Demophylum,
dit que faind Carpus Euefque.homme fur tous
autres tresdiuin Se excellent es vifions de Dieu
parfagrâde-netteté de confeienee , ne cômen-
çoit iamais facros myfiertorum ritus,ctue premie-
remét ne luy eut efté monftré quelque heureu¬
fe & fainde vifion d'enhaut faifant les prières
accouftumées de faire auant l'oblation du tref-
faind facrifice,

Partant foit le preftre, foit le peuple fe difpo- itan.6,
faut de receuoir ce pain vif & dévie, fuiuele
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confeil de Salomon aux Vtouetb.14- Qujtnio fe .
derù ad menfam cum Principe dthgenter attendt qu&

pofita funt ante faciem tuam. Qui eft faire ce que
i.Cw.h ditl'Apo&te, dtiudicare corpHs Domini, Se le dif-

cerner des viandes communes.Pource S. Chry¬
foftome nous exhorte au ferm. de Euchariftia,
tom.3.de nous y approcher auec telle deuotion
comme fi nous v . nions à mettre la bouche au
cofté de lefus Chrift , Peputate ftlutarem fan-
gumem quafi è dtumo & puro latère affiuere , & ita
accedentes tmpoliutis kbits accedite.

®SS2©'<5sl*2î3'S55's::-as^ sa®?5??®»

§ zt. Del'lntroitede laCMeffe ,ejr
delà Confefiion.

ENfrons maintenant aux parties de la Mef¬
fe, & venons à monftrer leur antiquité : &

bien qu'il fuffiioit de traider des trois princi¬
pales qui fontjl'Oblation , la Confecration , Se

la Communion : neantmoins nous toucherons
toutes les autres auec leurs appattenâces, pour
mettre en euidence& faire cognoiftre à tous les
impoftures ôc la malice des ennemis de la Mef¬
fe. Ce que ja ont faid plufieurs grands perfon¬
nages de noftre fiecle , par leurs trefdodes &
trefàmples eferits.Parce nous vferons de brief-
ueté.nous contentans de citer feulement quel¬
ques tefmoignages Se authorités des fainds
Pères.

La Meffe en premier lieufe commence par
Plntroite,

274 DES PARTIES
confeil de Salomon aux Vtouetb.14- Qujtnio fe .
derù ad menfam cum Principe dthgenter attendt qu&

pofita funt ante faciem tuam. Qui eft faire ce que
i.Cw.h ditl'Apo&te, dtiudicare corpHs Domini, Se le dif-

cerner des viandes communes.Pource S. Chry¬
foftome nous exhorte au ferm. de Euchariftia,
tom.3.de nous y approcher auec telle deuotion
comme fi nous v . nions à mettre la bouche au
cofté de lefus Chrift , Peputate ftlutarem fan-
gumem quafi è dtumo & puro latère affiuere , & ita
accedentes tmpoliutis kbits accedite.

®SS2©'<5sl*2î3'S55's::-as^ sa®?5??®»

§ zt. Del'lntroitede laCMeffe ,ejr
delà Confefiion.

ENfrons maintenant aux parties de la Mef¬
fe, & venons à monftrer leur antiquité : &

bien qu'il fuffiioit de traider des trois princi¬
pales qui fontjl'Oblation , la Confecration , Se

la Communion : neantmoins nous toucherons
toutes les autres auec leurs appattenâces, pour
mettre en euidence& faire cognoiftre à tous les
impoftures ôc la malice des ennemis de la Mef¬
fe. Ce que ja ont faid plufieurs grands perfon¬
nages de noftre fiecle , par leurs trefdodes &
trefàmples eferits.Parce nous vferons de brief-
ueté.nous contentans de citer feulement quel¬
ques tefmoignages Se authorités des fainds
Pères.

La Meffe en premier lieufe commence par
Plntroite,



D E t A M E S S E. *7f
Tlntroite , ainfi nommé ab tntroeunte facerdert
adalrare, lequel auant que démonter à l'Autel
recite le Pfeuime 42. tepetant le verfet Introibo
adalrareDei, félon l'ancienne couftume de PE-
g!ife,obferuee par faind Ambroife liure 4. de
îacramentis,chap 2. & au liure de lis qui tnyft.
initiantur tap.8.

Cet Introite fepréd pour l'ordinaire de quel¬
que pfeaume, ce qui eftoit ia vfité en l'Eglife
primitiue,comme il appert au liure de la Hier.
ecclef.de S.Denys ch.3.67 dans les Liturgies de
faind Bafiie Se de faind lean Chryfoft. Voicy
Comme faind Denys en parle: Quand le Pon¬
tife a parfait la fainde oraifon fur le diuin autel
il commence à encenfer : depuis iceluy faifant
le touT du temple,de rechefil reuient au faind
autel & entonne les Pfeaumes,&r tous ceux qui
sot en quelque degré des ordres ecçlefiaftiques
chan tent auec luy les fainds vers.

Micrologus au liure de obferuat. eccl.chap.r.
& 23. fait mention tant de Plntroite que du
Confiteor qui fe commence premièrement par
le preftre, fuiuy puis aptes de tout le peuple,
tout ainfi qu'il facrifié prtmàm pro fuis deltclis ,

deinde pro />«/>«/*. Partant les Liturgies de faind
laques Se de faind Bafiie commencent auffi
parla confeffion.
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§ 23. Du Gloria patri, &:c.

ALcuinns au Iiu.deoff. diuinis , eftimé que
faind Hierome ait côpofé ce verfet , mais

jl eft plus ancien,quoy que S.Hierome Se faind
Damafe Pape ayent efté auteurs de le faire ad-
ioufter à la fin de chaque Pfeaume.

Vvalfridus au liu de obfcruat. eccl. ch.2j. le
rapporte au Concile de Nicee. Theodoret au
liure 2. de Phift.ch. 24.67 Sozomene liu-3.ch.19.
jeferiuent que du temps de Confiance l'Empe-
teur.on recognoiffoit les Catholiques d'Antio¬
che d'auec les Arriens par l'addition de ce ver¬
fet à la fin de chaque Pfeaume : car ceux là di¬
foient Glhria Patri,& Vilio, & Spiritui fancJo-.ceax

£y difoyent Qloru Patri per filium, in Spiritu
fanclù.

Les mefmes racontent que Flauinius Euef¬
que d'Antioche le fit chanter folennellement
par Jes troupes des moines qn'il auoit aflèmblé
a la confufion des Arriens. Ce n'eft pas à dire
pourtant que luy l'ait composé, mais il l'a ren¬
du plus fréquent Se plus célébré des Catho¬
liques.

S.Bafile aufsi au liu.de Spiritu fando ch,28.
difeourt fur le mefme verfet. Et généralement
qu'il fut yfité en toute l'Eglife , il appert par
le Concile de Vaifon célébré il y a plus d'on¬
ze cens ans au can.7. Briefnous rapportons fon
antiquité & inftitution aux Apoftres.puis qui'il

eft

£7$ DES PARTIES

§ 23. Du Gloria patri, &:c.

ALcuinns au Iiu.deoff. diuinis , eftimé que
faind Hierome ait côpofé ce verfet , mais

jl eft plus ancien,quoy que S.Hierome Se faind
Damafe Pape ayent efté auteurs de le faire ad-
ioufter à la fin de chaque Pfeaume.

Vvalfridus au liu de obfcruat. eccl. ch.2j. le
rapporte au Concile de Nicee. Theodoret au
liure 2. de Phift.ch. 24.67 Sozomene liu-3.ch.19.
jeferiuent que du temps de Confiance l'Empe-
teur.on recognoiffoit les Catholiques d'Antio¬
che d'auec les Arriens par l'addition de ce ver¬
fet à la fin de chaque Pfeaume : car ceux là di¬
foient Glhria Patri,& Vilio, & Spiritui fancJo-.ceax

£y difoyent Qloru Patri per filium, in Spiritu
fanclù.

Les mefmes racontent que Flauinius Euef¬
que d'Antioche le fit chanter folennellement
par Jes troupes des moines qn'il auoit aflèmblé
a la confufion des Arriens. Ce n'eft pas à dire
pourtant que luy l'ait composé, mais il l'a ren¬
du plus fréquent Se plus célébré des Catho¬
liques.

S.Bafile aufsi au liu.de Spiritu fando ch,28.
difeourt fur le mefme verfet. Et généralement
qu'il fut yfité en toute l'Eglife , il appert par
le Concile de Vaifon célébré il y a plus d'on¬
ze cens ans au can.7. Briefnous rapportons fon
antiquité & inftitution aux Apoftres.puis qui'il

eft



DELAMESSÉv ijf
êft fur le commencement de la Liturgie dc"

faind laques.

§ 2/s.. Du Kyrie eleifon.-

LE mot de Liturgie monftre l'antiquité de
cette inuocation,& beaucoup plus le Con¬

tenu d'icelle dans faind Iaquef, S.Bafile, Se $.-

Iean Chryfoftome.
S. Bafiie en Pep. 6} ad Neocxlariences , S£

faind Grégoire li.y.ep 6}. font mefme preuue.
Et d'autant qu'on auoit reproché à ce faind:
Pontife qu'il Graîcifoit chantant le kyrie eltifort
en la Melfe Latine, il refpond qu'il ne l'a point
pris immédiatement des Grecs,ains que c'eftoit"
l'vne des anciennes couflumes S{ cérémonie^
de l'Eglife Romaine,& le monftre tant pource
que le peuple Tentônoit entre les Grecs Se nbr>
le preftre,que pource que les Grecs n'vfoiét du'
Chrtfte eleifon.Lifez ce tefmoignage tout au log.
fi voulez, auquel font encore touchées d'autres
cérémonies de laMclîè qui s'obferuentpar tout
IVniuers en l'Eglife Catholique.

Le Concile de Vaifon, qui fetint cent cin¬
quante ans deuant faind Gregoire,aucan. 3. Se

5. ordonne que déformais es Gaules il feroit
' vfité,& nefe rend autre raifon fino que le faind
fiege Apoflolique 67 toute lTtalie Tvfurpoit.

Saind Auguftin en Tep. 178. difeouranf de
quelque difpute qu'il auoit eu auec Pafcentius,
remarque que tous les Chreftiens , JatinS, bar-

S 3 bâtes,»
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~l-j% DIS PARTIES
bares, Se autres demandoient pardon à Dieu en
langue Grecque. Cette prière nous admonefte
d'exercer les Cuures de mifericorde enuers nos
prochains,ou qui nous ont offensé,ou qui font
miferables Se affligez , fi voulons l'obtenir de
Dieu, ainfi que Ta fort bien ohfèrué faind lean
Chryfoftome en Thom.2i.furTep.auxRomains.

§ is. Du gloria in exceffis.

SAind Telelphore ttiartyr,qui fut fe 7. Eue£
que de Rome apres faind Pierre en Tep. U

La fainde nuid de la Natiuité de noftre Sau¬
ueur fera célébrée, & en icelle on chantera fo7
ïennellement l'hymne Angélique , pource que
cette mefme nuid il a elle annoncé, aux pa¬
fteurs par les Anges.

VValfridus ch.22. l'attribue au fufdid TeleC-
phore Pape, autrej à S. Hylaire Euefque de
Poidiers. Quoy que foit il ne defaggrea à
Luther comme il appert en fon liure, de formula
Mifft. Sieftil vray femblable qu'il a efté com¬
posé par les Apoftres, veu qu'il eft prefquc tout
entier ez conftitutions Apoltoliqués de faind
Clément liure 7. ch. 48 En la liturgie de faind
laques, le Commencement de cet hymne, qui

"fut chanté par les Anges, fe réitère ôe chante
par trois foi*.
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DE LA MESSE. 2^0

§ 26. Du dominus vobifium.

C'eft vne des honneftes Se retigieufes céré¬
monies de l'Eglife, lors qu'on veut exciter

le peuple à prier, ou à efeouter, prife des He-
biieux,lefquels fe faluoient en ces mefnies pa- W. ff;
roleSjCommeil fe void ez faindes efcritures,& RM.2.2.
pource faind Denys ch. 3. de la hier. eccl. Pap- eur*l-z7
pelle Qtiùrarty d(mei<rtiii\>, duquel Petrus Datmia-
nus a composé vn beau traidé qu'il a intitulé,
Dominus vobifeum.

Dans les liturgies fufdides de S. laques, S.
Bafile,& S. Chryloftome on void ordinairemét
le, Pax vobis,des Apoftres Se des Euefques,& le
Dominus vobifium, des pieflres Se diacres, en
mefme fignification que faind Auguftin fur le
pf.132. remarque,que les Chreftiens auoient ac-
couftumé fe laluèr l'vn l'autre de cette parole,
Deo gratias : Se fainde Pauie fes vierges,auec
celle d'/illeluya, au rapport de faind Hierofme,
J» tpitapbto PauU. Ce qu'on fait auiourd'huy
chez les Nonnains auec celle de l'Aue Maria,
tout ainfi qu'es Chartreux.

S.Iean Chryfoftome en Ph0m.j3.fur S. Mat¬
thieu,Quand nous difons, pax vobis,c'eft à dire,
paix foit auec vous, & vous refpondés auffi, &
fpiritui tuo, Se à ton efprit : ne refpondez feu¬
lement de voix , mais auffi d'efprit : ne difant
point tant de bouche que de cur. Incon¬
tinent que le Prélat de TEglife entre, il dir,
Pax omnibus, paix à tous, quand il bénit, p*

S 4 omni
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S 4 omni



î8o / DES PARTIES
omnibus , paix à tous, quand il commande de

defirer falut, il dit, pax omnibus, quand le facri¬
fice fe parfait, pax omnibus , & ce pendant dere¬
chef gratia vobis & pax, tu dis & fpiritui tuo , 67

à ton efprit.
Le mefme en Phom.i8.fur la 2,aux Con'nth.

Derechef (did-il jen ces mefmes tres-redouta-
ble myfteres le preftre fouhaitte & defire du bié
au peuple, Se le peuple au preftre, Car, cutnfpi-
ritu tuo, ce n'eft autre chofe que cela. Les chofes
qui appartiennent à l'Euchariftie, c'eft à dire
aux adions de grâces, font toutes communes.o

§27. Des collecte s ejr oraifons,

LA paix eftant donnée, les coeurs vnis en
Dieu, Se par ainfi le peuple bien difposé à

prier ôc obtenir ce qu'il defire , lors le preftre
comme délégué de toute l'Eglife & Ambafîade
enuers la diuine Maiefté , dit à haute voix les
oraifons qui font nommées colledes , parce
qu'elles fe font en l'aflémblee de tout Iepeuple,
quand ii tfoit ja eftre arriue à l'Eglife. Car l'vn
des offices du preftre, eft de prier 67 facrifier
pour le peuple, comme de le goûuerner 67 in¬
fini ire. ' - '

S.Ieart Chryfoftome au liure6.du facerdoce,
Qiiei.ie vous prie, doit eflre celuy la 3 qui com¬
me Leg-itpouc toute vne cité, que dy-ie vnç
cité? mais pour tout le monde, prie 67 eft inter-
çeffeur enuers Dieu, à fin qu'il foit propice aux

péchés
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DE LA MESSE, 2Sï
péchés de tous les hommes, non feulement d,es

viuans, mais auffi des morts? Certainement ie
ne puis penfèt que iamais la confiance ny de
Moyfe, n'y d'Helie ait peu eftre fuffifante à par¬
faire telle fupplication , veu que quafi tout le
monde luy eft baillé en garde, 67 que pour cela
il eft Pere de tous. Il vient ainfi à Dieu en le
fuppliant que tout ce qu'il y a de guerres en
tout le pays foit efteind , & qu'en fon lieu fue-
Cède vne paix & félicité perpétuelle, Se vn heu¬
reux eftat de toutes chofes. Finablement il de¬
mande tant en priué qu'en public vne briefue
extirpation de tous maux imminents à chacun.

S.Auguftin en Pep.107.ad Vitalem,Le preftre
(dit-il) eftant debout à l'autel de Dieu exhorte
le peuple de prier pour les incrédules, à fin que
Dieu les conuertiiïè à la foy , & pour les caté¬
chumènes, à celle fin qu'il leur infpire vn defir
de régénération, Se pour les fidèles , à celle fin
que par fa grâce ils demeurent en ce qu'ils ont
.commencé.Eten Pep.j9.ad Paulin û : Beaucoup
de chofes fe peuuent dire fur ce lieu la de fainct
Paul en la 1. à Timothee , obfecro autem primùm
çbfect ationes fieri &c. Qui ne feroient point à
reïetter: mai&i'aimeray mieux entendre par ces
paroles ce quêtante, ou prefquel'Eglife vfe &
fréquente, c'eft à fçauoir que nous entendions
f>ar les prières, celles que nous faifons en la ce-
ebration des Sacreraens , auant quece qui eft

fur Ja table du Seigneur cômence à eftre bénir.
Tertullien en fait mention en fon Apologé¬

tique ch. 35, Coimtts inextum & aggregationem vt
S S <"*
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282 DES PAR Tl ES*
ad Deum quafi manu faiïa precaiiouibus ambiamut
orantes, hac vis deo grata efi.: cramus pro îmi era-
imhus.

S.Iuftin apolog.2.vers la fin confirme lc mef-
me.VVal fridus Strabo ch.22. eferit que les pre¬
miers Pontifes les auoient dretîèes 67 compo¬
fees, & que depuis faind Grégoire les compila
comme nous les auons:& dit d'abondant qu'el¬
les fuient appellees colledes, d'autant qu'elles
font comme vn recueil de tout ce que le peuple
doit demander à Dieu. Vray eft que le mot de
collede fe prend fouuent pour toute la Méfie,
comme celuy de Dominicum,dans S.Auguftin,
in breuicul. coll.;. diei. Et dans Tertullien au liu.
de fuga in perfecut.

Quant à la parole, Oremus, queie preftre dit
auant le$ otaifons, elle eft tirée de l'exemple de
noftre Seigneur, qui inuitoit fes Apoftres , Se

leurmonflroit la manière de prier. C'eft la re¬
marque entre autres d'Hildebertus Euefque du
Mans au Poème de my fterio Miffç,H/»r oraturus
altos hortatur vt orent , difetpulis Chriftus tufiit &
tgit idem. ' 1 <

§ 28. Du mot Amen.
ut.; .

AMert, fignifie ce que les Latins difent, vere
.é-fideltter,vxa.ymentSefidelement.,Seyiét

du verbe Hebrieu î»« lequel puis en hiphil, fi¬
gnifie, croire , Se en Niphal, "eftre fiable. C'eft
donc à dire que vrayement Se indubitablement

le peu
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D E L A MESSE. z8j
le peuple qui ielpond cette parole, defire Se de¬
mâde à Dieu le mefme que le preftre qui a pre¬
fente la requefte. Et de la vient que les Grecs
l'ont rendu par la parole yiyeire,c'e&. adirc fiât,
qu'il foit faid,ou Ainfi foit.

Nonnus en fa Paraphrafe de TËuangile dc S.
Iean,ch,6.1uy baille ces epithetes wpiçlls AfiJip,
l4vQ<&,<ïafypàrâl&,itciervç@-,l(*7ii</lbf(v8@- ryl
«VfçtJw.*!©" A V®4 » pour déclarer Taileurance
Se fiabilité de ce qui eft confirmé par ce mot
Amen, à l'exemple de noftre Sauueur.

Or que Tvfàge de cette refponfe populaire
foitancien,il appert par l'Apoftre mefme enla
i. aux Corinth i^.Quifupplet locum idiott, quoma-
dorefpondebit Amenï

Iuftin Martyr en l'Apolog.2. vers la fin , Les
prières & les adions de grâces eftans parfai-
des, vn chacun du peuple là prefent hauffe &
voix heureufementjdifant Amen, quivaut autlt
à dire en lâgue Hébraïque que ytvoiro, ainfi foie
faid. S.Hierome au prologue da liu. 2.fur Tep.
aux Galates,& S Auguftin en Tepift.107.ad Vï-
talem, Se en la 178. confirment le mefme.

§ za. De l'Epiftre.

A Près vne ou plufieurs colledes, fuit la le¬
çon prinfe de quelque prophétie , ou des

epiftres Apoftoliques , d'où particulièrement
elle retient le nom d'epiftre,pourl'inftrudion
du peuple.

L'anti

D E L A MESSE. z8j
le peuple qui ielpond cette parole, defire Se de¬
mâde à Dieu le mefme que le preftre qui a pre¬
fente la requefte. Et de la vient que les Grecs
l'ont rendu par la parole yiyeire,c'e&. adirc fiât,
qu'il foit faid,ou Ainfi foit.

Nonnus en fa Paraphrafe de TËuangile dc S.
Iean,ch,6.1uy baille ces epithetes wpiçlls AfiJip,
l4vQ<&,<ïafypàrâl&,itciervç@-,l(*7ii</lbf(v8@- ryl
«VfçtJw.*!©" A V®4 » pour déclarer Taileurance
Se fiabilité de ce qui eft confirmé par ce mot
Amen, à l'exemple de noftre Sauueur.

Or que Tvfàge de cette refponfe populaire
foitancien,il appert par l'Apoftre mefme enla
i. aux Corinth i^.Quifupplet locum idiott, quoma-
dorefpondebit Amenï

Iuftin Martyr en l'Apolog.2. vers la fin , Les
prières & les adions de grâces eftans parfai-
des, vn chacun du peuple là prefent hauffe &
voix heureufementjdifant Amen, quivaut autlt
à dire en lâgue Hébraïque que ytvoiro, ainfi foie
faid. S.Hierome au prologue da liu. 2.fur Tep.
aux Galates,& S Auguftin en Tepift.107.ad Vï-
talem, Se en la 178. confirment le mefme.

§ za. De l'Epiftre.

A Près vne ou plufieurs colledes, fuit la le¬
çon prinfe de quelque prophétie , ou des

epiftres Apoftoliques , d'où particulièrement
elle retient le nom d'epiftre,pourl'inftrudion
du peuple.

L'anti



284 DES PARTIES
L'antiquité de cette couftume fe voiddang

Iuftin Martyr enTapo)og.2.difant,qu'en laSy-
naxeoria de couftume de prendre des leçons,
ou des Prophètes ou des Apoftres. Ce que tef-
moigne encore Tertullien en l'Apologétique'
chap.39.6c faind Denys ch.3.de la Hier, ecclef

L*' 4- «Ce que femble auoir efté inftitué à l'imitation
i','des Hebrieux, lefquels dans leurs Synagogues

o- jg, lifent les eferitures faindes.
Que les Apoftres en foyent autheurs, il efi

certain par leur canon 5r.de confêcr.dift. i.can.-
i.l1>ejf.f'<jiuicamciae , Se par la liturgie de S.Iaques, cô-
trColojj me auffi par S. Paul mefme,qui commande de?

*' lire fes epiftres en l'Eglife.

§ io. Des Refpenfoires , Graduel, Alletuyaf
d» Tractas ejr de la Profe,

LA leçon ou I'epiftre finie on chante quel¬
ques verfets prins de la fainde eferiture,

pendant que le diacre prend la benedidion du
j) relire & fedifpofe à la ledure de Teuangile:Sc
"ces verfets s'appellent diuerfement.

Premièrement refponfoires , d'autant que le
chantre ayant entonné,le refte du chzur luy
refpond & paurfifft, dit Rabanus liu.2. de'In-
ffit. cleric. cap.ij.

En apres Griduel, pource qu'on le çhantoit
pédant que le diacre motoit les degrez Se mar*
ches de la tribune ou du poulpitre : car l'£uan-

gile
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D E L A M E S S E. 28j
gile ferecitoit toufiours de quelque lieu emi-
pent, côme le fignifie mefme S. Cyprien liu.2.
epift. j. parlant du Confeflèur Aurelius. Et le
môftrent tant les poulpitres efleuez es ancien¬
nes Eglifes, que la dénomination commune
dans Microloguschap.9. car ils ont efté appel¬
iez Amboues de la parole Grecque ,«[*S£tvH\>i

Monter, & l'interprète du Concile de Laodi-
cee a traduit au ch.ij. à(i^ài\i pulpitum.

Apres le Graduel, ion adioufté l'Alleluya.can- ^,oc 19'
i i < i>- . . > 7 x- T-ob. 13.

Jique de louange a I imitation des Anges, & li¬
gnifie Laudate Dominu,Loùez Dieu.Auquel mot
Hebrieu Ion a porté tant de reuerence que tous
les peuples Chreftiens tant Grecs & Latins,
que Barbares l'ont vfurpé & retenu fans le châ-
ger en leur propre langue, ainfi que dit S. Au¬
guftin en Tep.178.

Et au lieu à'Alletuja , les iours de ieufne fe
chante lc Traâus , ainfi dit pource qu'il doit
eftre chanté à traid,pofément Se lugubrement,
entant qu'il reprefente les pleurs & lamenta¬
tions de ceux qui font pénitence en cette val¬
lée de miferes . A quoy feruent les leçons
des eferitures qui fe font au parauant réci¬
tées , comme Tenfeignent plufieurs auteurs
qui ont traidé de diuinis 0- ecclefiafticis offictis,

L'antiquité fe voit par les ordonnances Se

prohibitions faides fur ce fubied.Ca r au Con¬
cile quatriefme de Tolède can.io. il eft inhibé
expreffement qu'en Quàrefme on ne chante
l'Aileluya.

Et faind Auguftin en Tep. 119. adlanuarium
chap.
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chap. ij. eferit qu'on ne fouloit le chanter qu'à
Pafques, Pentecofte, 67 les Dimâches en figne
deliefle en mémoire de la refurredion de lefus
Chrift. Et faind Grégoire en Tep. 6i. du liu. 7,
donne raifon de ce qu'en autre temps il le fai¬
loit chanter, difant que cette couftume auoit
coromécédés le temps de Damafus,à la perfua-
fion de faind Hierofme.

On redouble auffi âlleluya , en temps de Paf¬
ques, au lieu du Graduel: comme à l'oppofite
on double le Graduel en temps de penitence,au
lieu d' a Ile luya.

Quant à la profe.c'eft vn cantique ioyeux fur
les feftes & folennitezefquelles on la chante,
comme à Pafques , Pentecofte Se la fefte Dieu.
Aucunes font attribuées à faind Ambroife 6V à

faind Auguftin,comme à Fortunutus Venâtius
celle de la profeffion du Dimanche des Ra¬
meaux. La France en chante plufieurs compo¬
fees par le Roy Robert, telle qu'eft celle du S.

Efprit , de Noél, des martyrs & autres, Santli
Spiritus adfit nobis gratia &c.O luda & Hierufalem
Scc.O Confianùa martyrum &c.

§31. De l'Euangile ejr bénédiction precedete.

Du fequentia fan&i Euangelij,^ du
Gloria tibi Domine.

S Vit l'Euangile que fe lit auec reuerence gra¬
de, Se fort belles cérémonies ; Se poui mon¬

ftrer
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ftrer
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ftrer auec quelle foy Se deuotion le peuple le
doit entendre , tous fe leuent & l'entendent
debout.prefls de combatre 67 mourir pour l'E¬
uangile Se pour la foy Catholique.

Stans diclis, quoniam fiantes pugnare folemus,
Quod te pugna grauis fub vgtli hofte manet.

Dit bien HildebertusFuefque du Mans en
fon poeme,de myfterio Miffas. Et peu aupara¬
uant il rend la raifon du figne de la croix, que
chacun fait fur foy.

Heuefuperueniens z,iz>ania feminet hosTts

Prontibus imprimitur wysltca forma crucis.
Pour cette caufe les cheualiers du Malte

defgainent leurs efpees , d'autres mettent la
main fus.

Quant à l'antiquité de lire l'Euangile à la
Méfie, toutes les liturgies en font preuue tref-
manifefte, auec le Concile de Laodicee ch. 16.

celuy de Carthage 4, can 84. Et celuy de Va¬
lence en Efpagne can. 1. Saind lean Chryfb-
itomeenThom.6.de pbnit. Et en Thom. 3, fur
la 2. aux Theff. S. Auguftin en la préface fur
Tep.de faind lean, faind Hierofme en I'epiftre
ad Sabinianum Diaconum : ôc Anaftafe Pape
en I'epiftre decretaîe , où il ordonne expreffe¬
ment que chacun entende l'Euangile debout.
Couftume que faind Clément dit auoir efté
laiffee par les Apoftres au liure 2. des conflit,
Apoftol. chapitre 57. ou félon les diuerfes im-
preffions 61.

Il n'y a prefque rien plus fréquent ez u-
ures des fainds Pères que les homélies qu'ils

ont
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aSS DESPARTIES
ontfaites,fur les Euangiles de la Meffe , ou la
mention d'iceux,

La benedidion demandée & receuë du pre¬
ftre, le fequentia &c. le gloria tibi &c. fe voient
dans la liturgie de S.Cbryfoftome, dans Ama-
lanc,liure de offic.Miffae ch.i8,Et dans Alcuin,
au liure de offic. diuinis.

§32. Du fymboie autrement dit
le Credo.

LEs Apoftres ont premièrement conftitué
que leur fymboie fe récitât en la fainde

Méfie, comme nous le colligeonsde S.Denys
ch.3.delaHierarch.eccl. ôc de la liturgie de S.

IaqueSjlà où le diacre ayant commandé filence
au peuple, en dif^xxt fapienter atteniamus,le pre¬
ftre fuit Credo m vnum Deum patrem &c. Mais
puis apres S.Marc Pape fucceflèur de S. Sylue-
ftre cômanda qu'on chàtat le fymboie du Con¬
cile de Nicee apres TEuangile,& faind Damafe
celuy du C0ncile2.de Conftantinople ez feftes
folennelles à caufe des herefies furuenues &
condamnées en iceux.Car le fymboie, eft régula
veritatis immobilis, dit faind Irenee liu.i. c. 1. Et
S.Chryfoftome liom.i.de fymbolo,^tes Teitul-
lienauliurede praffeript hatret, 67 au liure de
velandis virginibus, pource eft il appelle Sym-

bolum,comme mot du guet & marque certaine
pour difeerner le fidèle de Tinfidele,& leCatho-

lique,
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DELA MESSES ZÎp
lique de celuy qui eft hérétique. Telle elt la
p:ofeffionde foy ordonnée par Pie 4. fuiuant
/es fainds canons du Cécile de Trente,fuiuant
la cauftumedefes predeceffeurs, laquelle nous
voyons auoir efté gardée par S.Gregoire liu.io.
ep1ft.31.ou il prefent la formule de la promeûè
qu'vn ceitain Euefque deuoit faire, abjurant.
l'herefie. Car il appartient au faind'Siege tant «=^^£3
feulement, ou à les comnus,d'abfoudred'here-f ^*rl=y
ne & receuoir en l'Eglife ceux qui s'en feroient / f*~~~.

~~~^ïïô"y^7quan"d ilstëtournent par- pénitence.- (>**&£*- -

nrrrTTïïF îTIfë^voît clairement en iainétLéptT^^^iSAt.
epift.77. parlaquefle il donne pouuoir à Ana» -^>o>**Îh*
tôle Patriarche de Conftantinople, de recohei- / / -

lier enfon nom, Attirusfadis hérétique, màisA-v^
ores pénitent. '*

Quant à Tvfige de cliahter le Symbole ie
Nicee ôc de Conftantinople , il a commencé eh'
Grèce & es Eglifes de l'Orient, puis il s'eftêfté-
du iufques à l'Occident , particulièrement de¬
puis le Concile deTolede 3. lequel fm célébré
il y a plusdemilleans,aucaii.2.on il eft ordon¬
né, que tous les Dimanches, félon la couftume
de l'Oriental feroit déformais récité par toutes
les Eglifes,Voicy fes mots, Par le confeil du tref-
fénU & glorieux Roy Reccared,C.iffemblee a infittuc
que par toutes Us Eglifes d' efpagne & de Gallicefé¬
lon la forme & manière des Eglifes Orientales le
Symbole de la foy du Concile de Confiantinople , c'eft
à dire,de tso. Euefques, foit rectté,& que deuant que
l'oraifon Dominicale fe dtfe , foit prefiché à haute
voix, à fin que vofire foy foit tnanifefiee & ait tef-
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%<)G D-ÏS PARTIES
moignagt , & que les c.urs du peuple purifiez, par
foy vténent à receuoir le corps & fang de lefus chrift,

La France Ta lingulierement vfurpé depuis
Charles legrand pour faire contrecarre à vn
Euefque Hérétique : & l'Allemagne de mefmes
dit Strabo ch.22.Qu.ant aux Grecs, il fe void en
U Liturgie de S.Iean Chryfofl,

§ 33, De ï tifiertoire ejr des offrandes,

L'Offertoire eft vn verfet ou fentence qui fe
prend toufiours des eferitures faindes , &

s,'appelle ainfi d'autant qu'il fe chantoi't pen-
iv»« dant que le peuple prefentoit fes offrandesdef-

quelles accompagnent Toblation du preftre.
Surquoy S-Cyprien an fermon de Eleemofyna.
reprend les dames qui venoyent fans offrandes
à TEghfe , leur mettant deuant les yeux cette
pauure vefue qui mit deux tournois dans le
tronc , dont elle fut tant prifee de noftre Sei-
gneur.

Theodoret liure j.ch.i8. eferit de Theodofe,
qu'il prefenta à l'autel th îtpS 1>«7i7{h rk jêça
zvpc-iTtnviyKav , 67 qu'il voulut apres demeurer
auec le Clergé dedans les bai luftres, attendant
la communion , t5 eâtaxrcris ri zcwàyicy crAfitx:

mais que faind Ambroife l'en fit fortir Se luy
appnnt que c'eftoit le lieu des gens d'Eglife
tant feulement.

Saind Auguftin en Tep.117. ad Bonifaçium,
enla
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en la m,& ailleurs, parle des oblations qui le
prefentent à l'autel: Les oblatios de ma maifon
(dio il) feront portées par fes mains à la table
du Roy celefte.

Le canon 4. des Apoftres,& le 93 delà Sy¬
node 4. deCarthage:Tertullien en fon Apolo¬
gétique chap.39.6i plufieurs autres font preuue
de l'antiquité des offrâdes faides par le peuple.

Innocent 3. liu. 2. de myfter.Miffa: , chap. ^.
donne la raifon dc ces offrandes, qui font côme
preuues de la foy prefchee &receiie par l'exhi¬
bition des bonnes ceuures. Ordo contientens , vt
poftprndicatione, fequatur fides in corde, tans in ore,
fructm in op-re , fides in fymbolo, Iam in offertorio,
fruclus in facrtfcio.

S. lean Chryfoftome en Thoto.21.fur les Ad.
Ce n'eft pas pour néant ( dit-il) qu'on offre des
facrifices pour les morts, & des prières 67 des
aumofnes.Et peu apres,Ce n'eft pas envairi que
le diacre crie pour ceux qui font morts en lefus
Chrift & pour ceux qui ont fouuenance d'eux
eh leurs prières : ce n'eft pas le diacre qui dit
cette parole,mais l'efprit de noftre Seigneur.

§ 3 à.. De la bénédiction des offrandes.

S Elon toute l'antiquité, autre eftoit la bene¬
didion des offrâdes,autre celle du treflàiod

fièrement : l'vne eftoit appellée Eulogie, l'au¬
tre Euchariftie: ce que la Synode deCarthage

T 2 tenu
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tenu du temps de S.Auguftin monftre en ces
rnots :ll n'eft permis d'offrir autre chofe auxfaintis
myfteres que dupam & du vin méfié auec de l'eau, à,

fin que Ion n'y offre autre chofe que le corps (? fang
de lefus Chrift. Quant aux primices , foit miel,foit
Uiiï , qu'on les prefente feïo la couftume. Et puis
après : Et bien qu'on prefente du Lie!fur l'autel,
toutesfois qu'il ait vne bénédiction propre feparee de

la fanïïificaùon du corps & fang du Seigneur,
En la Synode de Trulle ( ainfi appelle d'vn

palais de Conftantinople nommé Trullum,
OÙ elle fut célébrée ) fut ordonné qu'on fe don¬
nât garde de conioindre le raifin offert à l'autel
auec le facrifice non fanglant de Toblation ,/<i
<;a<fv\uv eî> IsS 7 v<?i«<î»pj.q> crpecriptçH/aJli'iiv r% aveu*

ftaiZJcç rîis Tijpco-yee-ois ^vo-'.a <nu«wfl«p,dequoy fait
mention le can.5. des Apoftres.

Quant à ces offrandes dites Eulogies, elles fe
diftnbuent au clergé , comme le tefmoigneS,
Clément liu.8.ch.3. desçonftitutiôs Apoftoliq.
& le canon j.dcs Apoftres.

Aces Eulogies fe rapporte le Pain bénit,
pour ceux qui ne fe comunient , lequel fe don-
noic voire aux Catéchumènes , ainfi que nous
lifons en faind Auguft.liu.2.de peccatoiû mer.
67 remi (Le h a p. 26. Pareillement S. Grégoire de

Nazianz.orat 19. inlaudem patris fui, dit qu'il
auoit aecouftumé panes benedteere ac crue fi-
gnare.

Decesmefmes Eulogies parle faind Paulin
epift.i.adSeuerum Se ailleurs.

S.Gregoise de Tours au liu.de gloria confef.
chap.
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chap^r. raconte comme vn villageois qui auoic
logé vn preftre,futgaréti d'eftre précipité dans
vne riuiere par les rtialings efprits, en vertu de
l'Eulogie &pain qu'il auoit mangé eftant bénit
par ce preftre,

§ 3J< De la chaire pour prefcher, 'l

ejr du fermon,

LA prédication & fermon fe fait en plufieurs"
lieux apres l'euangile & J'offertojre chanté

& Jes offrandes finies,félon l'ancienne couftu¬
me de l'Eglife , tant pource que Ja plus part du
peuple, encore qu'il entende la lettre , ne com¬
prend pas le fens ny les treshauts myfteres des
faindes eferitures. In quibus multa funtdifficilu
intelleclu, qua indoéti & tnfiabiles deprauant, Ainfï
que dit faind Pierre des epiftres S. Paul.que
pource que ceux mefmes qui les entendent on£
fouuent befoin d'eftre cfîneus & excitez de la
viue voix du pafleuraffifté du faind Efprit à cet
effed. Car vn grâd nombre fe treuuera dc ceux
qui diront, Video meliora frobo^dettriora fequort
Outre que de quatre fortes de terre qui reçoi¬
uent la femence de la parole de Dieu , les trois
Ja perdent ôe n'en font aucun fruid. Venons
aux preuues de l'antiquité.

S.CIementliu.10. des recognoifîances fur la
finyefciit que das Antioche la maifon de Théo¬
phile fut côuertie en Eglife,& qu'on érigea vne

T 3 chaire
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intelleclu, qua indoéti & tnfiabiles deprauant, Ainfï
que dit faind Pierre des epiftres S. Paul.que
pource que ceux mefmes qui les entendent on£
fouuent befoin d'eftre cfîneus & excitez de la
viue voix du pafleuraffifté du faind Efprit à cet
effed. Car vn grâd nombre fe treuuera dc ceux
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294 DES PARTIES
chaire à faind Pierre pour y prefcher.

Saind Ambroife epift.33. à fa feur: La Ieda*
te de l'epiïtre & de l'euangtle estantfaicte & le fer-
won aufiiftes Catéchumènes eftans fortit ,t 'exphquoy
le fymboie au baptistère de l'Eglife a quelques vns de¬

mandant le baptefme qui leur eftoit promis.
Saind Auguftin au Iiu.22.de la cité de Dieu,

chap. 8. racontant vn grand miracle faid aux
reliques de faind Eftienne de la guetifon des
enfans, que lamaledidion de leur mere auoit
fait tomber en vn continuel Se horrible trem-
blemét, dit que pour lors il prefehoit, ingradi-
bas exedra in qua defuperiorc loquebarloco feciftare
ambos,étc. Âuffi toutes feshomeIies,&lesfer/
mons des autres fainds Pères ont efté faides
pour la plus part en ce temps de la Meffe,apres
Teuangile.

§ 3d. De la Meffe des Catéchumènes

ejr Energumenes.

A Tout ce que nous auons touché cy deffus
de la Melîe,pouuoiét affilier les catéchu¬

mènes , les pécheurs publics & fcandaleux,
les energumenes 67 les pénitents qui eftoyent
priuez delacommunion,pour quelque crime,
mais en faifoient pénitence. Dequoy rend la
raifon S. Denys ch. 3. de la Hier. eccl. 5c faind
Clementliu8. des conflit. Apoft. depuis lecL
5. iufques au 9. raconte tout au long cecte céré¬

monie.
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monie. Lon y endurcit auffi les infidèles, Iuifs
Se heretiques,fuiuant le canon §4.du Côcile 4s

de Carthage Se deconfecr. d. i.can. Epifcopus.
mais le fermon finy lon mettoit tous ceux là
dehors , d'autant que le preftre incontinent
après fe difpofe à la confecration 67 célébration
du faind facrifice , duquel doiuent participer
tant feulemêt les fidèles qui ont la confeienee
nette,& font de bonne Se loiiable vie,

Saind Auguftin au fermon 237. de tempore,
appelle ce commandement de fortir de l'Eglife
la Meffe des Catéchumènes , parce que fe finit
lots ee qu'ils peuuent entendre de la Meife:Poft
fermonem, Mff* fit catechumenis, manebunt fidèles 4

Ifidore au liure des etymologies rapporte les
paroles du diacre, difant qu'il crioit à haute
vois Catechumeni exeunto , oubien, Siquis Ca-
techumenus remarifit, exeat.Ce qui eft côforme à
ce que dit faind Clément audit lieu où il ad¬
ioufté pour ceux qui deuoient demeurer,au ch.
f>. blême eorum quibus non licet, exeat,Vetforme de
ceux qui n'ont permifiion n'ait à fortir.

§ 3 7 . De l'infufion ejr meftange de l'eau
auec le vin.

LE myftere du fang Se de Teau qui fottit du
cofté de lefus Chrift , auec la vérité de ce

qu'il fit en inftituant ce S. Sacrement le Ieudy
faind, eft reprefenté en cette mixtion de vin ôc

T 4 d'eau.
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1Ç)S DES PARTIE*
d'eau.C'eft la dodrine de faind Alexâdre Pape
j. apres S.Pierre deconfecr. d. 2.can.I» Sacra*

mentorum : &de S, Cyprien en Tep. qu'il a ef¬

erit de ce fubied, ad Cecilium Papam, Iiu.2.ep.
3. où il dit entre autres, Nous -deuons garder la
tradition de noftre Seigneur en Poblation du
calice,en telle forte que nous ne facions autre
chofe que ce qu'il a fait. Parquoy ie calice doit
eftre méfié. Et apres rend ia raifon difant , que
Peau fignifie l'Eglife laquelle s'incorpore auec
lefus Chrift fon chefmyftique.

Le.Concile de Conftantinoble 2. laques frè¬
te de lefus Chrift félon la chair , 67 Bafiie de
Cefaree qui nous ont laifïe par eferit la myfti-
que façon de facrifier en la liturgie , nous méf¬
ient le facré calice d'eau & de vin. Les paroles
de S.Iaques en fa liturgie font, Simtliter poftqua
ttnauit accipiens calice m & permifcetis ex aqua &
vino & bened'cens dédit &c. De cette liturgie fait
mémoire auffi le Concile de Trulle affembléil
y a plus de neufcens ans, au can.32.

S. Clément li.8.des conft.Apofl.c,i7.afferme
le mefine.S.BafiIe,enfaliturg. Eufebe Emifîène
au ferm. j. de Pafchate, le Concile de Cartilage
4. can. 24. ordonne vt in facramento corporis &
fanguinis Domini nihil amplius offeratur quàm ipfe
Dominus tradit, hoc eft,panis & vinum aqua mixtu.

S.Ireneeliure4. ch. $7. Dominus temperamen-
tumcalicisfui,&c. Et fur tout eft mémorable ce
qu'il dit au liu. j cli.i. Quando mtxtus calix &fra-
âus panis perc'tpit verbum oei, fit Eue harifiia corpo¬

ris & fanguinis Domini.
De
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DE LA MESSE. H$J

§ 3 S, De l'ablution ou lauement des mains.

SAindDenysaulieupreallegué, dit queie
preftre laue les extremitez des mains auec

de Peau , pour déclarer que ceux qui vien¬
nent à ce treflàind facrifice doiuent eftre pnri»
fiez voire des plus petites fautes, chai'fant tant
q faire fe peut ras iax<*Tas T>*s -ïvx*s ycwlatrids,

La mefme cérémonie eft mentionnée par S.
Clément liure. 8. des conftit.Apoft. ch. ii. où U
dit que ce lauement, Eft fignum puntatis &nim*-
rumquaDeo dicat&funt.

S.Cyrille cn la catech. j. miftag. vidifti d'iact*
«um aquam lauandts manibusporrigenttm facérdttii
puis apres il rend la raifon > & dit que ce n'eft

: pas pour ncceffité qu'en ait le preftre, puis q«e
la couftume n'eft pas d'entrer à P Eglife fans s'e-
ftre laué & nettoyé, mais en fymboie Se lignifi¬
cation de la pureté intérieure qui doit accom¬
pagner le preftre adminiftrateur d'vn fi grand
facrifice»

Or pourtant que le preftre à befoin puis apres
«l'vne fpecialc afîîftance de Dieu, pour digne¬
ment paracheuer les diuins myfteres, &pout
eftre exaucé tant pour foy que pour le fâlut du
peuple , il fe tourne vers iceluy , Se Pinuiteà
prier difant , Oratefratres &c. A l'exemple de
noftre Seigneur qui admoneftoit fes Apoftres
*fe leur deuoir, Jes limitant à faire oraifon auec,

T j foy
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2p8 DES PARTIES
foy au Iatdin d'Oliuet, 67dcS. Paul qui defî-
roit d'eftre aydé par les prières des Corinthiens*
Adiuuantibusvobis, dit-il, in orationepro nobis , vt
exmultarum perfonis facierum eius qua in nobis eft
donationisper multos gratu aganturpro nobis.

§ $p, Des oraifins fecrettes ejr de la
Préfacey

L'Offertoire finy la matière du facrifice pré¬
parée, & pofee fur l'autel , le peuple eftant

inftruid, le preftre ayant laué fes mains 8c re¬

commandé PoblationàDieu , il fedifpofe àla
confecration , Se pour exciter le peuple d'eftre
attentifà vne tant admirable adion,il conclud
fes colledes fecrettes à haute voix,aux fins que
le peuple puiffe refpondre Amen , eut les orai¬
fons qui fc recitent tout bas par le preftre apres
l'offertoire 67 lauement des mains font appel¬
lees fecrettes.

Saiiid Clément liu. 8.des conflit. Apoft. ch.
12. Et le Concile de Laodicee can. 19. tefinoi-
gnent que certaines prières fe font ainfi auec
filence 5e fans bruid par le preftre apres les
mains leuees.

Les prières finies il commence la préface qui
eft vne belle louange de Dieu ioinde à celles
desAnges 8C hiérarchies celeftes,qui font com¬
me d'entrée aux fumâtes prières du Canon,aux
fins qu'il puiffe deuement 67 dignement confa-

crer,
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DE LA MESSE. 259

crer ; car la couftume des fainds eh leurs priè¬
res eft de louer Dieu premièrement & de luy
rendre grâces, puis apres luy prefenter leurs re¬
queftes, fuiuant les belles inftrudiôs que nods
en donne S.Bafileen fes conftit.monaft.eh.2.Et
S.Ambroife liu.6.de Sacramentis ch.5.

En toutes les liturgies Grecques Se Latines,
la préface fe treuue,&: particulièrement le fur-
fum cordage grattas agamus, babemus ad dominum,
& autres, comme faindClemét au mefme lieu,
faind Cyprien au fermé de oratione dominica,
faind Cyrile en lacatech, j. myftag. le tefmoi-
gnent. S.Iean Chryfoftome en Phom. in Ence-
nijs cn parle en cette fotte.leparleàceux qui de-
laiffent la communion & congrégation des fainils, &
k l'heure de la vénérable table myftique s'amufent à
deuifitr. Quefais tu homme ? n'as tu pas promis au
preftre qui a dit, Ayez, le cEur en bautJSous f auons

au Seigneur ? Et en Phom. 26. fur S. Matthieu,
Pourtant le preftre qui affile à l'autel, eftant proposé
lefainct furifice, nous ordonne d'offrir grâces à Dieu
pour toute la terre , pour les abfents & prefents,
pour ceux qui ont efté deuant nom & feront apres

nous.

S. Auguftin au liure de vera religioné ch.3.
dit que par toutes les villes bourgades Se villa¬
ges, Vmuerfuw bumanumgenus vna flenè voce ref-
pondet , Surfum corda fe habere ad dominum. Lc
mefme faind Auguftin au liure de bono perfe-
uerantias,Ez Sacrements des fidèles on nous dit
que nous ayons le coeur en haut qui eft vn don
de Dieu.pour lequel non; fommes aduertis p.ar

lèpre
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3°° DSSPARTtÉJ
le preftre de rendre grâces à noftre Dieu, &
nous refpondons,H eft digne 67 iufte.

Ce mefme en Tepift.57. ad Dardanum , en la
no. adHonoratum , & en la i56. ad Probam,
comme auffi au liure de Spiritu & littera ch. ir.
tait mention de ces paroles.

$40. Des diuerfes préfaces.

Y Es Euefques de France Se d'Allemagne m-
xt-j/terrogcrentil y a p'us de 1000. ans le Pape
PeIagnjS2.pour fçauoir de luy qu'elles eftoient
les préfaces authentiques : à quoy il refpondit
ainù qu'il appert en fon epiftre,67 dans Gratiart
aacan.Inuenimus decôfecr.d.i. qu'elles eftoiét
ennombrede?. celle de Noël, de l'Epiphanie
de Quàrefme, de la Croix, de Pafques, de TAf-
cenfîon, de la Pentecofte, de la Trinité , & des
Apoftres. Celle de noftre Dame à efté adiou-
fteelong temps après par Vrbain 2. au Concile
de Plaiiance,comme il eft à voir au canon San-
dorum, d.70. Et il femble que faind Ambroife
fur le ch. 1. de S. Luc face allufion à la préface
de Pafques. Quand nous facrifions, dit-il,lefus
Chrift elt prefent, lefus Chrift eft immolé, quia
Tafcha noftrum immolatus eft Chrislus. De mefmes
prefque S. Hierofme fur le 26.de faind Mat¬
thieu, Se faind Augjjftin liu.2.contre les lettres
de Petilicn chap.37.

Dit
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§ àfi. Dufanctus oit trifagiott,

S Vit le chant triomphal ainfi que le nommét
S. laques Se faind Bafiie cn leurs liturgies,

l'hymne de louange 67 de gloire, que toutes les
celeftes Hiérarchies rendent inceffament à ia
trefglorieufe Trinité, qui a efté rcuelé au mon¬
de premièrement par le Prophète Efayech. 6.
puis par faind lean en fon Apocal. 4, Car en
iceluy Dieu eft loué, adoré, Se glorifié en vnitc
de nature,& Trinité de perfonnes, ainfi que Ta
bienobferué faind Ambroife liure,3.de Spiritu
Sando ch.18. Et Procope Euefque de Gaze fur
le 6. d'Efaye où il dit , que ce cantique n'eftoit
propre pour la finagogue, & parlât jl auoit efté
referué à l'Eglife par toute la terre.

Nicephore liure 18. eferit que nous auons
le Trifagion de la tradition des Apoftres : aufli
eft il couché ez conftitutions Apoftoiiques en
faind Clément liure 8. ch 16. Et la deuotion à
cet hymne creut beaucoup apres cette grande
merueille d vn enfant efleué en l'air, durant le
trembleterre de Conftantinople, ainfi que le
mefme Nicephore le raconte au liure 14. cha¬
pitre jr. ^^'.

Au Concile de Vazence , qui fe tînt enuiron
Tan 430. En toutes les Menés foit celles du
matin, ou du quarefme,ou pour les morts,qu'o
die par trois fois , Sanclus , du mefme ordre

qu'aux

DELAMESSE. JOt

§ àfi. Dufanctus oit trifagiott,

S Vit le chant triomphal ainfi que le nommét
S. laques Se faind Bafiie cn leurs liturgies,

l'hymne de louange 67 de gloire, que toutes les
celeftes Hiérarchies rendent inceffament à ia
trefglorieufe Trinité, qui a efté rcuelé au mon¬
de premièrement par le Prophète Efayech. 6.
puis par faind lean en fon Apocal. 4, Car en
iceluy Dieu eft loué, adoré, Se glorifié en vnitc
de nature,& Trinité de perfonnes, ainfi que Ta
bienobferué faind Ambroife liure,3.de Spiritu
Sando ch.18. Et Procope Euefque de Gaze fur
le 6. d'Efaye où il dit , que ce cantique n'eftoit
propre pour la finagogue, & parlât jl auoit efté
referué à l'Eglife par toute la terre.

Nicephore liure 18. eferit que nous auons
le Trifagion de la tradition des Apoftres : aufli
eft il couché ez conftitutions Apoftoiiques en
faind Clément liure 8. ch 16. Et la deuotion à
cet hymne creut beaucoup apres cette grande
merueille d vn enfant efleué en l'air, durant le
trembleterre de Conftantinople, ainfi que le
mefme Nicephore le raconte au liure 14. cha¬
pitre jr. ^^'.

Au Concile de Vazence , qui fe tînt enuiron
Tan 430. En toutes les Menés foit celles du
matin, ou du quarefme,ou pour les morts,qu'o
die par trois fois , Sanclus , du mefme ordre

qu'aux



}0t DES PARTIES
qu'aux Meffes publiques , car vne voix tant
douce & defirable ne pourra caufer aucun def-
gout ou ennuy, quant bien on la pourroit châ-
ter continuellement iour & nuid.

S. Chryfoftome en Thom. 14. fur Tepift. aux
Ephefiés, Penfe (dit-il)qu'elles paroles ta bou¬
che à prononcé , qu'elle chofe elletouçhe, de
quelle viâde elle iouït,auec qui tu te trouues au
temps des myfteres , auec les Chérubins & Se-
raphiusjcomment peux tu dire auec eux faind,
faind,faind,qui abufes de ta bouche à mefdireî

Quant à Ofanna , Se ce qui fuit,il eft tiré de
la louange que les enfans & le peuple rendoiét

Mats.zi. ^ noftre Seigneur tant au temple qu'à fon en¬
crée cn Hierufalem.

Qui voudra fçauoir l'origine & vfage de
cette voix entre les Hebrieux , il pourra lire
entre autres Baronius au tome 1. de fes Annales
Ecçlefiaftiques.

§ 41. Du Canon.

LE canon de la Meffe eft ainfi appelle du
mot Grec, comme règlement Se forme lé¬

gitime de parfaire & célébrer le diuin facrifice,
dont il eft auffi nommé Adion, quia peraguntur
in eo diuina myfteria , qui eft la plus grande Se

plus admirable adion, la plus haute & diuine
entreprife qui foit fur la terre-

Il eft compofé partie des paroles dc noftre
Seigneur,
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Seigneur, partie de la tradition des Apoftres
pour la plus part. Et en partie par Tinflitution
desfouuerains Pontifes , tout ainfi que le liure
des pfeaumes a plufieurs autheurs , dans faind
Hierofme en Tep. ad Sophronium, & en celle
qu'il eferit ad Cyprianum. Ainfi le fymboie de Au*ftr.
Nicee& de Conftantinople contient, & celuy u y. de

des Apoftres , Se les conclufions principales temp- &
prifes parles fainds Pères. f ^"f- in

Son audorité ôc antiquité paroit première- "^ '
ment en ce que S. Pierre à dreflé le liure appelle
Ordo Romanus.ainfi que dit Ifidore li. i. des of¬
fices ch.ij.lequel liure Alcuïn & Amalarius qui
fleurirent du temps de Charlemagne, citent Se

.t'apportent: Se de faid Alcuïn expofe tout le
canon de mot à mot , ce qu'après luyontfaid
Amalarius,Hiigon,Riipert,Ii-inocenr,& autres.

En apres il eft cité non feulement comme en
blot,mais auffi en deftail par les SS.Peres faind
Ambr.au liu.4. de facram.c. 5.67 e.recite ces pa¬
roles.Quam oblationëiu Deus m omnibus qu&fumtu
benedittam, aiftrtptam,ratam&c. Q-npridie quam
pateretur &c, Vnde & memores &c. Supra qua. prg-
pitio acfereno&c. Qui font les quatre principa¬
les parties du canon. D'où il appert, que la
Melïè & le canon en icelle fe difoiét il y a plus
de 1200. ans.

Le mefme S.Ambroife au liu.4.de Sacramét.
ch.4.fait expreffe mention de la première orai¬
fon du canon, où Ton prie pour l'Eglife & pour
le Roy,comme le fait auffi Optatus iiu.2.contre
Parmenien,67 autres anciens.

De
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§ 4j. De l'eleuation des mains\ des yeux,
ejr delà génuflexion.

DE l'eleuation des yeux parte S. laques en
fa liturgie,faind Ambroife au li. 4. de fa-

cramentis, ch. j. Se TertullienenTApoIog. ch
ja.efcriuent que les premiers Chreftiës auoient
couftume de prier ayans la tefte nue , yeux Se

bras efleuez , & que telle fut la couftume de
noftre Seigneur Si maifhe,en faind Mattlui4.
cn faind Matc6"& 7<en S.Luc 9.8c en faind
lean 6.11.& 17.

Quant à celle des. mains, c'eft le précepte
Biefme dePApoftre en lai.àTimothe2. Volo-

niros orare in omni loto leuantespuras Jfta8!#,fuiuât
la pratique du Pfalmifte PfaL^i.EteJMfio- manuu
mearum facrificium vefpertinum.ScAti P fal. 142. Ex-»

pandintxnm meas-adte. de Moyfe en Exod. 27.
§C de Salomon au 3. des Rois chap. 8. De forte
que fàind Auguftin dit mefme.liu.de quinque
barreûbus aduerfum Iud.& au liu.u.contr.Fau-
ftum Manich,Qu_e Moyfe par l'eleuation des

mains reprefentoit le myftere de la croix, Vt
hoslemvineeret priant em manus adc&lum exten-

dit, ïam tune figuram crucis ChrtsTi oslendens. Le
mefme en dit»il ailleurs des Euefques 6c des

preftres.
Et S. Cyprien ferm. de ctenaDom. Hierar-

cha pins, quem Spiritusfanltus compungit , excitât,
inhabitat , & fanclfiçat eleuatione mamum cruck

rnjfie
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D E L A M E S E. 30;
myfterium reprefentans confidenter orat pro fua &
populi ignorantia,

>£*.<-

§ 44. De la mémoire ejrprière pour les viuans,

LA pratique de ces prières fe void es Litur¬
gies de S.Iaques, S. Bafiie, faind Chryfoft.

en faind Denys,faind Clément, Tertullien,&
autres anciens : mais nommément le fait men¬
tion du Pape Se du propre Euefque ou prélat
fuiuant l'Apoftre aux Hebr. 13 Mememote pr&pofi-
tortim veHrorum,&c. ce qui eft touché par faind
Chryfoftome en Phorn.79. ad pop. Antioch.

En apres eft nommé le Roy comme celuy
duquel dépend beaucoup la paix & profperité
del'Eglife , ainfi que dit faind Paul enlar. à
Timothee ch.z.où il ordonne que lon prie pour
les Rg.s,&o

L'vfage en eft' trefancien , comme il elt
euident par les mefmes fainds Pères Se plu¬
fieurs autres qu'il n'eft befoin de citer pour
eftre le fubied fans contradidion. ,

Quant aux autres, le preftre recommande à
Dieu ceux pour lefquels il a propofé d'offrir
fpecialemét le faind facrifice, comme parens,
amys Se autres : dequoy fait mention S. Augu¬
ftin epift.jj. ad Paulinum.Etles ayant nommé
à part foy, H recommande à Dieu tous les cir-
conftatis ôc affiftans à la Meffe. Ce que nous
auons ia touché cy deffus, citans S. Chryfofto¬
me hom.26.fur faind Matth.Car ceux qui font

V pre
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prefents participent fingulierement de ce diuin
myftere, lequel ils offrent auec le preftre & le

*2" preftre aunom de tous à Dieu , ainfi que fit lob
pour fes amys, auquel Dieu les renuoya. En
cette façon parle faind Auguftin ep. 122. Obla-
tionem ad altareper facerdotem offerre Deo.

Pour le regard de la manière de parler, Mé¬

mento Dominefamulorum, &c. il ne la faut trou-
p/'^'uer effrange non plus que celle de noftre Sei¬

gneur aux Vierges folles , Nefcto vos.Sc celle du
Pfalmifte, Num./ Dominus dies immaculatoru, &c.
Car nous déclarons noftre aftedion ôc charité
enuers nos prochains, prians qu'ils foyents re-
cogneus de Dieu,& mis au nombre des efleus,
&ripnpas laiffez entre ceux defquels il eft dit
auPf.ij. Nec memor ero nominum eorum per labia
mea,&c. Se au Pfal.6o. Deleantur de libro viuen-
tium, &c.Partant, Mémento Domine, c'eft autant
que Miferere , Parce, Adittua,Cu8odi,Salua Ace
propos dit bien faind Auguftin au chapitre i.
du liure n, de fes Confeffions , Puifque , l'é¬

ternité eft voftre , mon Dieu , pouuez vous
ignorer ce que iedis,ou bien voies vous félon
le temps fucceffiuemét ce qui fe faid au temps.
Pourquoy donc eflce que ie vous déduis Se nar¬
re tant de chofes -Ce n'eft pas certainement
pour vous les faire fçauoir par moy, mais c'eft
que i'excite mon affedion en vous», Se de ceux
qui Jifent ce que i'eferis, aftin quêtons nous
difions: Le feigneur eft grand & grandement
Jouable, le I'ay ja dit & le diray,que ie fay cecy

pour
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pour l'amour de vous. Car auffi nous prions,
67: toutesfois la vérité a dit, Voftre pere fçait ce
qu'il vous faut auant que le requériez. Nous
ouurons donc noftre cfur, Se déclarons noftre
affedion enuers vous ,en vous confeffant nos
miieres Se vos mifericordes fur nous.

§ 4$. De la Comémoration des faincts quifont
au ciel , Comm unican tes & me-

moriam venerantes,&c.

DE l'Eglife militante, le preftre monte à la
triomphante, fuiuât l'article du Symbole

par lequel nous croyons Comnmniottem Stn&oru.
Se vient à faire commémoration des Sainds
& bienheureux Martyrs : ce qui eft tefmoigr.é
fort exemplairement par faindDenis liu.3. de la
Hierar.eccl.&par S.Clement !iu.8.des conflit.
Apoft.ch.13. Quis enim fidelium lubere dubiu pof¬
fit in ipfa iwmtlationû hora ad facerdotù vocem co-
los aperiri,tn illa Iefu Chrifti myftcrio Angelorunt
eboros adeffe,fu»<misima fociari.terretia clefitbus
iangi, vnum qnoque ex vifibtlibus & wutfibiUbus
fieri ? Dit fort bien S.Gregoire le grand liure 4.
de fes dialogues chap. j8. Car ce qu'il dit des
Anges s'entend auffi des âmes glorieufès,& des
bienheureux Sainds.

S. Chryfoftome en Phom. 21. fur ies Ad. des
Apoftres,Que penfes tu,dit-i!,de ce que Pô of¬
fre pour les Martyrs,de ce qu'ils font appeliez

V 2 à telle
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Îj telle heure ? Ce leur eft grand honneur d'eftre
nommez en la prefence du Seigneur ce pédant
que cette mort fe parfait, ce terrible facrifice,67
ces facremens ineffables.il faut icy notter, que
les Grecs yfent de cette manière de parler, of¬
frir pour les Martyrs.c'eflà dire,en honneur &
adionsde grâces, pour la gloire des martyrs.
Carpra valde bonis,gratiarum attionesfiant, dit S.

Augultln,»» Enchiridio ad Lamëtmm.cap. no. C'eft
auffi à celle fin que foyons aidez par leurs priè¬
res : vt Deus orationibm illorum fufiipiatpreces no-
firas,dit S. Cyrille cateçh.j.myftag.

S. Auguftin au22.de la Cité ch.io.Nous baf-
tiffons, dit il, à noz martyrs de mémoires com¬
me à des hommes, & non des temples comme
à des Dieux ,67 ne dreffons des autels en ces
memoires'pour drefîèr des facrifices à noz mar-
tyrs:mais nous immolons facrifices à Dieu fèul
& vnique Seigneur des martyrs,auffi bien que
le noftre: aufquels facrifices les martyrs font
nommezen leur ordre comme hommes quiont
vaincu Je mode en la confcffion de lefus Chrift.
Il dit le mefme au li. 8. ch. 27. & au ferm. 19. de
yerbis Apoftoli.

Quant aux paroles fuyuantes Ratam,rat't6M-
bilem,acceptabilémque,&c. auec plufieurs autres
deuant & apres la confecration , ie me conten-
teray de citer S.Ambroife lib.4.de facr.chap.j.
Se 6. ou c'eft qu'il en touche vne bonne partie.
Car mon intétion n'eft de les particulariferpar
le menu,& monftrer leur antiquité par les SS.
Pères, ce que plufieurs dodes perfonnages de
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DE LA MESSE. 30$
noftre temps ont fait.Ce m'eft affez de la faire
voir es parties principales de la Meffe, comme
font Celles que nous auons ia touchees,& tou¬
cherons encore cy apres à la Confufîon dii
Miniftie.

m
§ 46. De la Confecration ejr Tranfubstan*

tiation du pain ejr du vin au corps ejr

fang de lefius Chrift.

Vt nobis corpus Si fanguis fiat,&c

C'Eft icy le Lapis effenfionis , &petra fcan-
dali aux mefcreans & poffedez de l'efprit

des Capharnaïtes:mais aux vrais fidèles & Ca-
tholiques,D« virtus & fapientia , qui change Se

tranfmue réellement la fubftance du pain & du
vin,enfon gropre corps 67 fang, pat le minifle¬
re du preftre prononçant les paroles de la Con-
feciaùori,Cecji eft mvti corps,&c.C'eft Jafoy,c'eft
la dodrine de l'Eglife, qui eft columna & firma-
tnentum veritatis.Voyotis quelle créance en a eu
Tantiquité,felon la mefme dodrine.

S.Bafile en fa Liturgie, Faites ce pain cy , le
mefme corps précieux de noftre Seigneur Se

Sauueur lefus Chriiî,Ie muant par voftre fàind
Efprit : & ce calicë,lc mefme fangprecieux.

S. Ambroife au liu. 4. deSacram. c.4. 8c au
canonPaniseit.de confecr.d.2. S'il y a donc fi
grande vertu , dit-il , es paroles de noftre Sei-
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JIO D E S P A RT I E S

gneur lefus Chrift, que les chofes qui n'eftoiée
point ont commencéd'eftre,côbien plus gran-

. de vertu auront elles.pour faire que les chofes
qui eftoyent foyent tranimuees en autres cho¬
fes. Et au mefme endroit , Tu diras, peut eftre,
ceftuy eft mon pain accouftumé. Or ie te dy,ce
pain eft pain deuant la parole facramëta le, mais
apres la confecration , de pain il fe fait la chair
de lefus Chrift. Partant fi on demande cornent
deuient le pain , le corps de lefus Chrift , c'eft
par cofecration.Et quelles font les paroles de la
confecration? celles de Je fus Chrift , car le fur-
plus qu'on adioufté font louanges à Dieu & pé¬

titions qu'ô faid pour le peuple,pour les Roys,
& pour les autres. Et encore peu après. Erg»,
dico tibi, vtrefpondeam,non erat corpus chrifti ante
confecrAtiomm ,fed poil confetrattene, duo tibi quid
iam corpus eft Chrtsli : ipfe dtxit & factura elt , ipfe
mandauit & creatum eft.lete dy donepour te le
faire court , deuant la confecration ce n'eftoit
pas Je corps de IefusChrift,ce Tefl apres icelle,
il Ta dit , il Ta faid. Le mefme au mefme liure
ch.j.Videfingula : qui pridie qul:m pateretur tn fan-
Ris manibus fuis accepit patiem-.amequam cot/fecre-

tur,panû eftjvbiatitem verbachnfii auifftrmt, cor¬

pus eflcbrifti.Demqueaudidué:e>ri,4cciptte & édi¬

te ex boc omnes, Hoc eft cor fus meum : Et ante vcrla
Chrifti,calix eft vint & aqtut, p!enus,vLt verba Chri¬
fti operxtafuerint, ibi fanguis efficitur qui plcbem re-
demif.ergovidetequantïsgeneribns potens-cft ftrmo
Chrifti vniuerfa conuertere.

' S. Grégoire de Niffe en l'oraifon cateche-
tique
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D E L A M E S S E. }U
tique delà tranfmutation du corps Se fâng de
noftre Seigneur , au tefmoignage d Euthimius
in PanopIi.tit.2i,Cepain fandihe, comme dit
Tapoftie,par la parole de Dieu & l'oraifon, ar¬
riue iufques là de deuenir le corps du Verbe,no
pource qu'il eft mangé , mais par la parole qui
le change foudain au corps du Verbe , lequel a
dit,Cecy eft mon corps.

Eufebe Emiffene en l'hom. 5 de Pafckate , Le
preftre inuifible, change les créatures vifibles
en la fubftace de sô corps & de fon fang par vne
fecrette puiffance comprife en ces paroles di¬
fant ainfi, Prenez & mangez,car cecy eft mon
corps : ôc la fandification eftant réitérée , Pre¬
nez ôc benuez, cecy eft mon fang. Recédât ergo
omne tnfidehtatts ambiguum , quandoquidem qui
autor efi muneris, ipfe etiam teftis efi veritatis , nam
inuifibilis Sacerdos vifibtles creaturas in fubftantiam
corporis & fanguintsfui verbo fuo, fecreta poteïlate
conuertit ita dtcens,iccipite & édite , hoc eft enim
corpus meum-.dr fanftificatione repetita, Acapite &
bibite,bic eftf*nguis meus. Ergo ficut ad nutumpra-
cipientis domini repente ex nihilo fubftiterunt excelfa
ccelorum &c.

S.Cyrille Hierofoîimitain en la catech.myfta.
1. Pants & vinum Euchartftta ante facram inuoea-
tionem adoranàalrmitati»,panis & vinum erat me-
rum, peralta vero inuoeatione, panis quidem fit cor¬

pus Chrifti, vinum autem, fanguis Chrifti &c. En la
catechefe my flag. 3. Panis Euchariftit , poft Santli
Spiritus inuoeattonem non amphus eft punis commu¬
nefii eft corpus Chrfti. Et en la catech. 4. Aquam

V 4 Aliquan
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312 DES P A RT I E Si'

aliquando mutauit in vinum i quod eft fanguini pr6-
pinquum, in Cana Gahka , fola voluntate , & nort

erit dignus, cui credamus , quod vinum 'tn fangmnem
trafintitaffetï Saind Cyrille Alexandrin ad Co-
lofyrium;Nf horreremm carnem & fanguinem ap-
pofita facris altaribus , condefiendens Deus noslris
fragilitatibus, inftuit oblatis vim vita, conuertens ea

inpropietatem propria carnii.
Saind lean Chryfoftome enTho. 83. fur S.

Matth. Nous ne tenons queie rang d'adtnini-
ftrateur,C'eft luy qui fait Se qui parfait ces mer-
ueilles, Qui veiob&c fancJtficat & tranfmutat, ipfe
eft, c'eft luy qui fluidifie & trâfmue ces efpeces.

Theophylade fur le 26. de faind Matthieu.
Dicens , Roc eft corpus meum , oslendit quod ipfum
corpus domini est panis qui fanllificatur in altari»,
& non refpondens figura -.non enim dixit, Hoc eft _£

gura , fed Hoc eft corpus meum : ineffabtli entm
operaiione transformatur » etiam fi nobis videatur
panis , quoniam infirmi fumus , & abb&rremus
crudas carnes comedere , maxime hominis carnem,
& ideo panis quidem apparet , fed reuera atro efi.
En difant , Cecy eft mon corps , il monftre-
bien qu'il ne parle pas en figure , mais en
propriété, car il n'a pas dit , Cecy eft la figure,
mais Cecy eft mon Corps : car ores qu'il nous"
femble pain, c'eft toutesfois fon corps, & il Ta
fait ainfi pource que nous fommes infirmes &
auons en horreur de manger la chair crue,prin-
cipalement d'vn homme , pourtant il apparoir
pain,mais vrayement c'eft de la chair.

Le mefme fur fàind Marc.ch.14. Hw efîcor-
pus
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de la messe. 313*

pus meum, hoc, inquam, quod fumitis: non enim fi¬
gura tantum & exemplar quoddam dominici corpo¬

ris, panis eil , fed millud ipfum conuertitur carpus

Chrifti.Dominus enim dicit,Panis quem ego dubo caro
mea est, non dixit ,figura tamis me& ,fed caro mea

eft-.àt iterum, TStfi eder'ttis carnem filij hominis. Et
quomodo ? inquis, Caro non videtur. O hortto propiet
noftram infirmitatem ifiudfit , quia enim panis qui¬

dem & vinum ex his funt quibus affueuimns, ea non
abborremus , fariguinem vero propofitum & carnem
Vtdentes, non fenémus,fed abborreremusfidcirco mi-
fericors Deus,nêftru infirmait codefcendens, fpeciem
quidempanis & vini feruat,in virtutem autem carnii
& fanguinis tranj"élément at, fur^ux^raj. S'ac-
commodartt à noftre infirmité, il çonferue les
efpeces du pain Se du vin , mais il les conuertit
en la force & vertu de fa chair & de fon fang.

Le mefme encore furie ch. 6. de faind lean*
enfeiguantquelepain 8c le vin eft transformé
au corps Se farlg de lefus Chrift, fait cette de¬

mande, Quomodo, inquis , non apparet nobis car&
fed panis ?vt non abhorreamu^ab eiusefu, nam ft
quidem caro apparutffef, infitauiter dffecti effemus er¬

ga comunionem' nunc autem condefeendente domino
noftr& infirmitati, talis apparet nobis myfiicus cibus,
qualibus alioquin affutti fumus.

Ces auteritez & profeffions de foy des fainds'
Pères Se dodeurs de l'Eglife fur la tranfuibltan-
tiation, fuffiroit en ce lieu, puis que nous en a-
uons ja olté tant d'autres cy deffus, & ert pour¬
rions citer qui feroient vn iufte volume , ainfi
qu'à fait Gairetitfs en fes centuries.

V 5 De
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314 DES PARTIES

§ 47. De l'eleuation de l'hofiie ejr de

fa rondeur,

NOftrc Sauueur a dit qu'il ne fe perdra pas
vn, 1, en la fainde eferit ure,qui ne s'aecô-

plifïè en fon temps.Nous Je voions en cette cé¬

rémonie prophetifee par Dauid au PfaJ. 61. Erit
fiwiamentum in terra m fummU montium , lequel
lieu Rabbi Ionatham autheur du Targum auât
la venue de noftre Seigneur , a paraphrasé en
telle manière qu'il ne fe peut r'apporter à autre
chofe, qu'à l'eleuation de l'hoflie. Erit placenta
niticiin capitibus facerdotum , comme nous Ta-
uons dit ailleurs 67 le traiderôs pleinement cy
aptes. Les preftres Grecs encore la pofent Se

portent fus leurs telles, quand ils la prefentent
au peuple pour l'adorer.

S.Denys ch.3.de la hier, eccl. Quand le Pon¬
tife, dit il, ou le preftre à exalté par louanges
les donsdiuinsjil^racheue Jes immolables&
confacrés myfteres , puis il les met fouz fignes
vénérables en pleine veuë, & demonftrant re-
ueremment ces dons ou oblations diuines , Juy
mefme fê met& fê prépare à la communion
d'iceux, & exhorte tous les affiftans,afin qu'ils
communient,

S.Bafile au liu du faind Efprit ch.27. Si nous
nous mettions à reietter les Couftumes non ef¬

erites,come n'ayant point de force ou de vertu,
nous ferions trefimprudens Se trefmal aduifez,

car
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DE LA MES 'SE. 3IJ
car nous endômageiions les principaux poinds
deTEuangile- Nous rtftraindrions la prédica¬
tion à fon nud ôc pur nom, comme par exemple
(afin queie parledecequ'eft le plus commun)
quelle eferiture nous enfeigne de figurer la
croix ? qui eft celuy des fainds qui nous ait
laiffé par eferit les paroles de Tinuocation,
quand on monftre le pain de l'Euchariftie ôc le
breuuage de benedidion > caf nous ne fommes
côtensdes chofes feules que PApoftreou l'Euâ
gélifie à rédigé pareferit, mais deuant& après',
nous difons quelques autres chofes prifes de la
dodrine non eferite, lèfqueiles ont grande for-'
ce & efficace en ces myfteres.

Anaftafe en Phom. de Synaxi î 'neiut (Arà ra
àyicttr^Hveu thv ^vtrletv l-AUVYiy rtil èvctifieu^ov «w-
'i-cîrcv direp twj- Jû>5{ ngl w«<r/p àvjtv «rtoJleiitvvet.

Le preftre apres auoir fandifîé le faind fa¬

crifice non fanglant , efleué le pain de vie 8c le
monftre au peuple.

Le mefme fe void ez liturgies de faind Ba¬
fiie & de faind Chryfoftome, 67 derechef en
Thom.36.fur la i.aux Corinth.Eten Phom.3.fur
Tepift.aux Ephefiens.

S. Epiphane in Anchorato , Il fe leua, dit il,
en la cene,il prit ces chofes apres qu'il eut ren¬
du grâces, il dit, cecy eft mien, & cela, Se cela,
ëe nous voyons qu'il n'eft ny efgal ny fembla¬
ble, foit à l'image de la chair, foit à la deité in-
uifible, foit aux linéaments des membres , car
cecy eft de forme ronde 67 fans fentimet. Quant
à la puiffance certainement il à voulu dire par

grâce
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p6 D I S PAR T.1ES
grâce, cecy eft mien, & cela & cela, Se perfony
ne nc doute de cette parole: car qui ne croit
qu'icelle eft véritable côme il Ta dit , il déchoit
de la grâce Se de fon falut, .

§ 4$. De la mémoire ejr prières tour
les trefpaffez,.

LA charité s'eftend par tout , Se fînguliere-'
ment elle eft fofgneufe de fecourir ceux

quifontenneceffité,où qu'ils foiét.tant qu'elle
peut. Par ce tout ainfi que nous? prions & fai¬
fons mémoire des viuans à la Mefîè, auffi Ja fai¬
fons nous pour deux Jefquels,bien qu'ils/oient
décédez Se morts en noflreSeigneur,c'eft à dire
en eftat de grâce , il ont tdutesfois quelque
chofe de refte à purger au feu de Purgatoire.
Car quiconque meurt en telle forte , faluus erit
fie tamen quafiper ignem,dit làind Paul i. Cor. 3.
Donc pour alléger leurs peines Se les aydet a en
fortir,nous faifons des aumofnes,ieufne^,& au- 1

très bonnes auures pourles trefpaffez, qui eft
baptifari pro montas, félon la phrafe du mefme S.
Paul i.Cor.tj.Mais il n'y a riea qui plus les fou¬
lage & foit plus efficace tant pour les morts,
que pour les viuans,que le fainct facrifice de la
Meffe. Voyons en fa pratique" de la primitiue
Eglife quant aux trefpafïèz.puis que malgré les
ennemys dc la foy, Sancla & falubris eft cogitatw
pro defunciis exorare, vt a peccatis foltuntur, z.Da-*
cbab.12.
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S. Denys ch.7. P.2.&3. de ecclefhier. dcf-
«rit les cérémonies des funerailles,af!èurât que
cette inftitution eft des Apoftres , Se entre au¬
tres chofes il did, que le Prélat s'approchant
fait fa prière pour le defund,fupp!iantlaDiui-
ne clémence, vtcunfta dimittat per mfirmitatem
humana admtffa peccata dtfuntîo, eum^ in lucefta-
tuat & regione vimrum,&c.

Tertullien au liure de coron.milir. rapporte
pareillement à la tradition des Apoftres cette
couftume de prier &deprefenter à Dieu le fa¬
crifice mefme de la Meflèponr les morts,obla-
tiones pro defanttis,pro natalttiis annua diefacimus.
& traditio eft auârix, confuetudo confirmatrix &
fides obferuatrix.

Saind lean Chryfbft. en Thon..*? in Ada, &
<î5).ad populum. Naw temere b&c ab Aposlolts fan-
citafueruit , vt in tremendis myfteriis defunâorum
Agatur commémoration fciunt enim illis inde multa
cont'mgtre lucrum,multam vtilitatem. Le mefme
en Thonuj.furTep.auxPhilip.&en phom.41.fur
la i.aux Cor. Il n'eft, dit il, queftion de pleurer
mais d'aider celuy qui eft mort par prières Se

fupplications , aumofnes Se facrifices: car ce
n'eft en vain que ces chofes font ordonnées: ce
n'eft pour néant que nous faifons mémoire de
ceux qui font decedés,en la célébration des di¬
uins myfteres,& nous intercédons pour eux,l'a-
gneau eftant prefent qui efface les péchez du
monde. Item en la mefme homélie,
Ce n'eft en vain que celuy qui eft près de
l'autel s'eferie en la célébration des dipins*my-

fteres,
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jlS DES PARTIES
fteres , Pour tous ceux qui dorment en lefus
Chrift ; car fi le facrifice de lob a puigé fes en¬
fans , doutes tu que fi nous faifons facrifice
pour ceux qui font decedez,il n'y ait quelque
foulagement pour eux ? partant auec affeuran-
ce nous prions alors pour toute la terre,67c.

S. Cvrille cn la catech. ^.myHzg.rJwruy zço-
trytpo/.db' (roi rlw \Vftxv vp\(>rti>\> cî> iftif 7rgcxinct-
fi*>{d&ta])tutyt<îit\> wutriyTitqii'cflts itrtSUi Tctîs^rv-
X*'S,v&}>P àv ic/li»<ri;,àvixff7), ras àyiui >f#} ffit-
xa>Jlt<ïixrH$ rrûOHOi/JiSjiHi "jva-ïas : Nous vous of¬
frons ce facrifice pour ceux qui font morts de¬

uant nous, croyans fermement que les âmes
font fort aydees pour lèfqueiles la prière eftof-
fe>te,le ficrifice faind, vénérable Se effroyable
eftant prefent,&c.

S.Gregoire de Nazianze fur le decez de Ce-
farius fon frere, dit, Recommandons à Dieu
nos âmes Se celles de ceux qui nous ont de-
uancé.

SaindEpiphane en Pheref.7j. difeourat con¬
tre les Aériens monftre Pantiquité de cette tra¬
dition & le fruid qu'en retirent les trefpaffèz,
t&v ri.\A,rHaéu/riùv il, èvofiâray Tftifivificts no&v-
r*!, zpcaSiXa} ri\ciïoTï$ ngù Xa^aaj j^ oikovo-

ftlat. Ils font,c'eit à fçauoir les Catholiques,
nommément mémoire des morts , faifans des
prières,adorations & des fieffés.

Saind Auguftin traidé 84. fur S.Ican : Pour¬
tant, dit- il, à la table du Seigneur nous ne fai¬
fons point mémoire des Martyrs comme des
aubes qui repofent en paix, prians pour eux,

mais
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mais à fin qu'ils le prient pour nous'.Et au ferm.
17. de verb.Apoft. La difcipline ecclefiaftique
rient ("ce que les fidèles entendent bien ) que
quand on fait mention des martyrs en ce lieu à

l'autel de Dieu, on ne prie pointpour eux.mais
pour autres trefpaffez, defquels on faid com¬
mémoration, d'autant que c'eft iniiirier le mar¬
tyr que de prier pour luy: car c'eft pluftoft à

fes prières qu'il conuient de nous recomman¬
der. Voyez ce qu'il en eferit au liure de cuia
pro mor. ag.au liu.9. defes conftlf. ch.dernier,
8c en plufieurs autres lieux : car ces tefmoigna-
ges fuffiront, pour euiter la prolixité.

Mais qui voudra voir Teffed de ces prières
pour les morts, pourra lire ce qu'eferit S. lean
Damafcene en l'oraifon de fideltbus defunctis S.
Grégoire liu.4. de fes dialogues ch. ^. ôc $7. ôc
Petrus Clauinenfis liu.2. des miracles ch.2. où
il recite vn cas merueilleux aduenu au diocefe
de Grenoble d'vn certain qui Tefpace d'vn an
fut conferuédans les mines de Li terre , en ver¬
tu de ce faind facrifice, que fa femme le tenant
pour mort, faifoit offrir pour luy tous les iours.

§ 4P, De l'oraifon dominicale.

COmme noftre Dieu Se Sauueur après nous
auoir parlé & inftruid par fes Prophètes

en diuerfes manières,ainfi que dit l'Apoftre aux
Hebr. 1. nous à voulu parler enla propre per¬

fonne,
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fonne, & irtftruire par foy mefme. Auffi nous a

il voulu donner le formulaire de prier, & qui
fecitviuere,d9cHtt & orare, dit faind Cyprien au
Jiure de Oratione Dominica.Le pere éternel fe
plait aux paroles de lon fils,^ efficaciàs impetra-
mus quod petimits m Cbrifli nomme, fi petamus eius

oratione.

Ioind que cette oraifon eft vn abbregé &
fommaire de tout ce que nous pouuons deman¬
der à Dieu,& ecleflts doârina compendium , ainfi
que le mefme l'appelle à l'imitation de Tertul-
Jien au traidé qnil en a faid, la nommant bre-
uiarium totius Euangelq. Donc puis que par ce
treffaind facrifice , nous demandons à Dieu
tout ce qu'il nous faut Se à nos prochains, t3nt
fpirituel que temporel, Se fpecialement ce pain
quotidien & yVe^<r<o(-,par lequel nous receuôs
Tarre de gloire & d'immortalité, c'eft à très-
bonne raifon que Pmceptis falutaribus moniti, &
diuina inftitutioneformatiaudemus dicen,Pater no-
fier qui es in ccelis,<&c.'Et de faid cette oraifon fe
treuue en toutes les Liturgies,

Saind Cyrille en la çatech. s. fnyft. faind
Ambr. liu. j. de Sacram.c. 4. Saind Hierofme
liu. 3. con. les Pelag, faind Auguftin ep. j?. ad
Paulin,&le C0ncile4.de Tolède chap. 17. en-
feignent combien il eft conuenabîe & impor¬
tant qu'elle foit récitée à la Meffe.

Le mefme faind Auguftin au liure 3. contre
Pelagius,did que lefus Chrift à tellement en-
feignéfes Apoftres que tous ceux qui croyent
au facrifice du corpsd'iceluy,ofent dirc,Noftre

pere"
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Pere qui es ez deux. Et au fermon de la vigile
de Pafques, quand le facrifice de la Meffe eft
acheué nous difons l'oraifon dominicale la¬
quelle vous auez apprins 67c. Il entend par le
facrifice de la Meifè acheué , la confecration,
pour eftre la principale partie en laquelle con-
îîfte effentiellement le facrifice.

§ ro. De lafraction des efpeces.

CEtte fradion eft faide à l'imitation de no¬
ftre Seigneur en S. Matrh.26. Et des Apo¬

ftres au 2. ôc 20. des Ades. Et en la 1. aux Cor,
ch.io.& a. Car que ces deux paffages des Ades
des Apoftres foient du S. Sacrement de l'Autel
les fainds Pères letiennentpour certain, voire
mefrne Caluin liure 4-dc les inftit.ch.i7.§.3j.

De cette fradion parle clairement S. Denys
au ch.3. de la hier.ecel. S.Ignace, en Tepiftvaux
Ephefîens, frangite panem qui eft médicament um
immortalitatis.S.les.n Chryfoftome en Thom.24.
fur lai.auxCor. Expofant les paroles de l'Apo¬
ftre (ce pain que nous rompons , n'eft ce pas la
communication du corps de lefus Chrift?) mais
pourquoy adioufté il (que nousroroponsî)On
peut voir cela en l'Euchariftie, mais non point
en la croix.ainstotalement au contraire,carau-
cun de fes os n'y eft froide ou brifé,mais ce qu'il
n'a point enduré en la croix, il l'endure en To-
blatiôn,67 permet d'eftre rompu pourl'amout

' X de
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jll DES PARTIES
de toy. Et en fa liturgie il dit que nous rom¬
pons Thoftie en forme de croix en trois parties
pour Thôneur 67 mémoire de la Trinité fainde.

Cette fradion toutesfois ne fe fait que des

efpeces vifibîcs,le corps de noftre Seigneur de¬

meurant tout entier & indiuifible fouz chafque
pièce hrifee 67 partie de Thoftie. Et n'eft pas
plus en toute Thoftie entière , ou en toutes les

parties affêmblees,qu'en la moindre fepareemy
moins en la plus petite qu'il eft en toutes con-
ioindes.^: vnies. Et c'eft la l'vne des grandes
merueille' que nous auons touché alieursdece
diuin myftere.

§ j/. Delapaix.

CE treffaind facrifice eft Sacrement d'vniô
ôc myftere de paix, comme l'appelle faind

Chryfoftome en Phom, 60.ad pop.Antioch. Ce
que mefme déclarent les efpeces de pain ôe de
vin, qui font faides de plufieurs grains & grap¬
pes, ainfi que les fainds Pères Pont bien obfer-
uc,& entre autres faind Cyprien hu.2.ep. 3. ad
Cdcilium. Et faind Auguftin, au traidé 26. fur
faind lean. Partant perfonne n'en peut partici¬
per fans charité 67 fans paix tant auec Dieu,
qu'auec fes prochains, qui eft la caufe que la
paix fe donne entre tous réciproquement: cé¬

rémonie vfitee des Apoftres, ôc remarquée par
S.Denys c3.de la hier.ecc.qui en dône la raisô,
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DE LA MESSE. 323

tHontnitn poffunt ad vniïcolligi,neg?vnwcoriiancJw-
nis pacis effeètrich fieri participes u' qui inter fe diuifit
funt ,ac fecum difiordant. A caufe dequoy lon do¬
ne l'Euchariftie à ceux qui ont abiuré l'herefie
quand l'Eglife les reçoit , de laquelle ils s'ef¬
toient defvnis, ainfi que l'a obferué S. lean
Climacus gradu. ij. de Caftitate , où il dit que
elle fe refufe aux luxurieux & paillards extra-
ditione Afoslotica, iufques à ce qu'ils ayent fait
longue pénitence, Se non pas aux hérétiques
réconciliez.

Mais voyons comme S. Auguftin parle de
cette paix au fermon du famedy de Pafques:
Apres cette oraifon Dominicale on did , Paix
foitAuec vous, à fin que les Chreftiens s'entre-
baifent d'vn baifer faind : mais le figne de la
paix de Dieu, queles Jeures demonftrent, fe
face en confeienee , c'eft à dire, que tout ainfi
qu e tes leures s'approchent , ainfi ton ctur ne
s'abfente de ton frere.

S. lean Chryfoftome en Thom.3. «s ftv^ixl^
Jleirtvov <pi\Hfi<xli àarrÀ?» t\v «JltXcpcy tris, >(qu oôxcp

(ivhvixom'.ixs é^fl? ov rï xttgflet s-S<,Tu faides &bai-"
fes ton frere au feftin my (tique & tu as hayne
contre luy en ton f�ur? Et peu apres , Ayons
fouuenance toufiours de ce que nous auons dit
& des fainds baifers du vénérable embrafle-
ment qui fe fait en la communion,car en la pri-
mitiue Eglife Ton s'étrebaifoit en figne de paix
& d'amitié Chreftienne: Se pour l'auoir vraye
& ferme, le Pape Sergius, il y a ja mil ans , or¬
donna de dire, Agnus Dei &c. Prière fort belle &C

X * <l«i
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524 D*S PARTIES
qiji çeprefente quant & quant le vray patron de.

paix Se charité de lefus Chrift.

§ j2. Delà communion.

VOicy la fin de Tinftitution du S.Sacrernenj
dc la Mfiffe , Se la caufe pourquoy lefus,

Chrift nous a donné fon précieux corps 67 fang
par vn diuin excez d'amour , 'iqt ydt Ik^ôIihos o

Êa©* 'tùccs,-îïtf {m tctvjSiy "aveu -Tiss içxfas àhKccrw
tgçofitvup, dijt bien faind Denys au liure de diui¬
nis nominibus.ch. 4. noftre Sauueur nous l'en¬
feigne luy mefme en faind lean <>-iS5! tnanducat
tneatyearnem & bibit meum fangutnem m me manet
& ego in eo, Ce que faind Auguftin expliquant
s\u traidé 27.011- fiiind lean,Ato^iiw in eofdit il,
cumfumus mëbra eius,manet in nobis eu fumus tem¬

plum eius.Cc qui fe fait par ce magnifique feftin
en vertu duquel il nous communique quant &
fpyla vie éternelle , Qui manducat hune panem,
ytuet inaternum.

Saind Hilaire au liure, 8. de la Trinité trai-
dant ces paroles de la prière de noftre Sauueur
en S. lean 17. Vt vnum fint ficut &nos vnum (u-
mus, nous faiôt voir euidemment qu'elle eftoit
dc fon temps la fpy de la France , en difoourant
de cette vnion qui fe fait par la cômunication
du cors & fang de lefus Chrift : Si enim vere ver-,

bum caro fattum eft,& nos vere verbum carnem cibo

dwinho fujntmus ; quomodo non nx\uraljter tnane-
rein
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DE LA MESSE. 52jf

re in nobis exiftmiandus eft , qui & naturam càrnû
noftra iam infifarabilem fibi homo nattis affumpfit,
& naturam carnis fu& ad naturam atermtatis fu'b
facramento nobis commimicanà& carnii admifcuïl.
Ita enim omnes vnum fumm,quià & in chrifto Pater
eft& cbriïtus inûobts eft,&c. Si le Verbe a elle
vrayement incarné, & fi eh la viande de l'Eu¬
chariftie nous prenons vrayement le Verbe iir-
carné, comment peut on cftimef- qu'il nede"-
meure pas naturellement en nbus, puifque s'ef¬
tant fait homme,ii a prins noftre nature Se Ta,

vnie infeparablementàfoy , Se a conioinct la
nature de noftre chair à la nature da la diuînitë
foubs le Sacrement de la chair qui nbus deuoit
eftre adminiftree 67 communiquée S Vbyèi le
refte de ce beau Ôc haut difeours , où ilff it feh-
core ôc aflêule,que de veritate carttis & fangultiiS,
non reliclus e# ambigendi locus. Nunc enim & ipfius
Domini profefiione & fide mslrd verè cari efi &
Veu fanguis eft; e> bac accepta atque haufta id effi-
ciunt vt &nos in Chrifto & Chriftus in nobis fit &ê.

Une refte plus aucun fubied de douter de
la vérité de la chair 67 du fang de lefus Chrift.
Car maintenant félon la profeffion Se âttefta-
tion de noftre Seigneur Se lelô noftre foy vraye¬
ment il eft chair,vrayemcht il eft failg, Se ïceux
eftant prins 67 aualés font cela.que nous foions
en lefus Chrift,& lefus Chrift en nous.

Le can.5y.des Apoftres, Si quelque Euefque,
preftre , diacre ,ou autre da cle£gê,apres Toblâ-
tion n'aura communié, ou qu'iïdie la caufe, â
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316 DES PARTIES
fin que li elle eft raifoniuble il obtienne pardô,
ou s!il ne la dit , qu'il foit priué dc la commu-
nion,comme s'il auoft occafionné fcandale au
peuple, donnant foupçon que celuy qui â facri-
jaè a indeiiement offert.

§. lean Chryfoftome liure 3. de Sacerdotio,
Quand tu regardes le Seigneur immolé, le pre¬
ftre s'emploiant aux facrifices , & faifant prie-
res,& auffi Ja multitude efpandue fonte autour,
eftre teinde & comme pourprée du fang pre*
cieux4 penfestu lors cqnueifer & hanter auec
les mortels en terre ? n'es tu point lors plus toit
îauy Se tranfporté promptement ez cieux ? ne
regarde tu pas^reicttaut toute charnelle cogita-
tion^d^vn nud & fimple efprit , nette Si pure
j,en£ïej \es chofes celeftes l O grand miracle,ô
la pçnignité de fjie u, qui aflis en haut auec fon
Pere^67 ce mefme moment de temps, eft receu
& kaidé des .mains de tous , 67 le donne foy
mefine-à tous ceux qui le veulent receuoir &
embraffer.. Ce^ myfteres te fembîent ils eftre
dignes de cpntemnement ôc mefpris.' ou-tcls
que quelqu'vn fè puiffe efleuer & bander con-
treiceux? Puis au fermon de Euchariftia,-tome
3, Qijand vous viendrez au Sacrement de l'Eu-
çhariftiè, nepenfo pas que vous preniez ce di*
pin corps par les mains d'vn homme, mais par
les Séraphins mefmes vous prefentâs vn char-r
bon ardant auec les tenailles, feJon la vifîon
d'ifa'/e, &reputez ce fang falutaire diftillerdu
diuin cofté, & vous approchant de cette forte
jj>renésJedevQspures& nettes leures &c.

Cela
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DELA MESSE. 317
Cela eft conforme à ce que dit S. Cyprien

ferra, de clnaDom. enfei'gnant comme en la
communion fiiut auoir mémoire de la paffion
de lefus Chrift. Cruci hxremm , fanguinem ftigt-
mus, & wtra ipfa Redempteris noftri vulnera fgimw
linguam, Car lors nous fommes conioinéîs à la
croix, nous forçons le fang de noftre Rédem¬
pteur, & fichôs la langue dans fes playés. Mais
quant à ceux qui s'y prefentent indignement,
meltus erat ruola afinaria loîlo alligata mergt inpela-
gus quàm Mota confctentu de manu Domini buccelia

atapere,qui vfque hodie hoc veracifiimum & fantlif-
fimum corpus fuum créât & fanclificat & bintdiàt,
& piè fumentibus diuidit .Seroit meilleur pour eux
qu'ils fuffent iedez en la mer auec vne meule
attachée au col , que de receuoir ce pain facré
de la main de noftre Seigneur, lequel iufques à
maintenant ne manque de créer, & fandifier,
& bénir fon tres-vray Se treffaind corps, le di_-'

ftribuapt àceux qui deuotement le reçoiuent.

§ $3. De l'adoration qui fe faict de la
faincte hoftie , à l'heure de la

communion.

TOut ainfi que Sathan ne craint rien plus
ez exoicif mes que d'eftre contraind,conv

me il eft, d'adorer lefus Chrift en ce facré my¬
ftere qui repofe fur noz autels (pourvfer des
termes ordinaires aux Catholiques & vfitez de

X 4 faind
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328 DES PARTIES
faind Auguftin en Tep. jo.ad Bonifacium, & de
S.Chryfoftome liu.6.de Sacerdotio ) auffi ceux
qui font conduiéts & gouuernez parluy,au mi-

7fa.iç. ]jeu defquels Dominus mtfcuit fpiritum vertiginis,
félon le Prophète Ifaye , n'ont rien plus à con¬
trecrur que de'nous voir luy rendre le culte 6c

adoration qui luy eftdeuë,corome à noftre vray
Dieu , fouuerain créateur 67 trefdebonnaire
Sauueur. Si ne lairrons nous de luy rendre,tantr
par ce que nous luy deuons, comme fes chetif-
ues Se pauures créatures , que par ce que l'e¬
xemple de nozanceftres & de toute l'antiquité
nous y conuie , & fa diuinité infeparablement
vaie à noftre humanité nous contraind.

Saind Ambroife liu.3.de fpiritu fando ch.3.
Parle feabeau eft entendue la terre : par la ter¬
re la chair dclefus Chriftjaquelle auiourd'huy
mefme nous adorons ez myfteres , Se laquelle
les Apoftres ont adoré cn noftre Seigneur. Ce
font les paroles de ce grand dodeur; expofant
le direduPfalmifte, Adorate fcabellum pedtim e-

ifts. Pfalm.pS.
S.Iean Chryfoftome en Thom.24.fur lai.aux

Corinth.did , Les Mages honorèrent ce corps
gifant enl'eftable, & l'adorèrent en grande
crainte ôc frayeur.Or tu ne le vois pas en Peita-
ble, mais à l'autel: tu ne vois pas vne femme qui
le tient, mais le preftre qui fe tient debout au¬

près des myfteres & le faind Efprit qui vole 67

defoend fur les dons là exhibez.
Le mefme en Phom.de prodit.Iud�.Pourtât

voyans lefus Chrift nous l'adorons comme S.
Thomas
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ifts. Pfalm.pS.
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ble, mais à l'autel: tu ne vois pas vne femme qui
le tient, mais le preftre qui fe tient debout au¬

près des myfteres & le faind Efprit qui vole 67

defoend fur les dons là exhibez.
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Thomas en le voyant l'adora,& en maniant ce¬

luy qu'il mania,nous le louons, Sec.

S.Auguflin en Pepift.120.ch. 27.dit , Tous les
riches delà terre Tont mangé 67 adoré:careuX
auffi font amenez à la table dc lefus Chrift,
67 prennent fon corps Se fon fang , mais ils Pa-
dorent feulement ôe ne font pas raflafiez,pour-
autant qu'ils ne l'imitent pas. Et fur le Pfeaume
21. Les riches de la terre, dit-il, ont auffi man¬
gé le corps humilié de leur Seigneur & maiftre,
mais ils n'ont pas efté*repeux comme les pau¬
ures.

Le mefme fur le Pfeaume 98. Et pource que
icy bas il a marché en chair,c'efl à dire en no¬
ftre humanité,il nous a donné fa chair mefme
àmangerpour noftre falut. Ornulnemange
cette chair que premier il ne Tait adoré. On
a.trouué donc comme le feabeau des pieds da
Seigneur pourra eftre adoré,de façon que non
feulement nous ne péchons point en Tadorant:
mais nous péchons fi nous ne L'adorons : lu vt
non folum non peccemus adorando :fed etiam pecce-
mus mn adorando.

Theodorct au dial.tApres la côfecratiô, les
fignes de pain Se de vin demeurent en mefme
forme,mais les chofes qui font faides font en¬

tendues y eftrc,& font veiies & adorées iouxte
la créance que nous en auons.

' X | Des
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H° DES PARTIES

$ J4. Des Collectes quifument la communion

& de l'Ite Miffa eft.

NOus auons ia traitté des Colledes/uffira
pour celles qui fe difent apres la commu¬

nion de mettre en auant S. Denys ch. 3. de la
Hier.Eccl. Apres auoir prins 5c baillé, dit il,
a tous Ja communion diliine,le preftre rendant
grâces acheué Jes myfteres.

.Quant à l'IteMiffa etl , c'eft le congé & per-
mifionqui fe <J0nneau peupjede fortil/]a-
quelie fe treuue es liturgies tant Grecques que

i, tmes,bien <îueJes ^rmes foient différents:
Car fes Grecs difenr, Allons en la paix de lefus
^luift, In pacechnslteamus,ôc lon tefpond,Al-
ions au nom de nofhe Seigneur, Eamus m nomi-
neDommt, comme lon peut voir dans les litur-
flS r S7Ia(lucs^e ^ind Bafiie ôc de faind Ie2

, Chryfoftome. - -

Saind Clément liure 8.des Conflit. Apoftol.
cnap.15. dit que Jes-myfteres finis,le diacre ait à
dire, lie inpace.

Noftre,lteMiff*eft>nevcm dire autrechofe
imon, Itedmtfiw conceditur. Mais pour autant

ï7ue;fC «kpartoiét ** eglife auant la
fiu delà Meffe dequoy fe plaind S. Oefareus
Quelque d Arles hom. 5. affin de retenir Je

Peuple en deuoir,le Concile d'Agde can.37.qui
le treuue au decret.de confecr. d. 1. can. MiffL

Ordonna
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Ordonna que le iour du dimanche perfonne ne
bougeât auant la benedidion du preftre ÔC le

.congé donné : Se que fi quelqu'vn Tentrepre-
noit, qu'il futhonny Se publiquemet redargué
par l'Euefque.

Pour cela Ite Miffa eft fe dit aux Meffes fo*-
lemnelles & iours des feftes , exeptés les iours
des dimanches de Paduent & quarefme,efquefs
comme es feries fc dit Benedicamus domino ainfy
<jue lé remarque Micrologus de Ecclef.obfer-
uat, au ch.46. lequel au 21. monftre par faind
Hierofme en Pepift. ad RufticumNarbonéfem,
l'antiquité de la benedidion que donne le pre¬
ftre au peuplé.

'§, $<$. DumotdeUlfeJfe.

DE noftre ïte M'ffa <?J?,aucuns eftiment que
le nom de Meffe eft Latin , comme entie

autres Belarmin lib.i. de Miffo cap.i.ôc Henri-
ques en la fomme. Mais ie ne vois pas que la
propriété du mot , ny la phrafe ôc manière de
parler foit plus latine & mieux conuenable d'v¬
ne façon que d'autre : car tirant Miffa de THe-
brieu comme nbm propre du facrifice Se obla¬
tion , c'eft auffi pertinemment parler de dire
Miffa eft^oatOblatio efi perfetta,oa , fairificatum
eft,qpe de dire Mtf]seft,çom,dimiffa efi plebs, ou
bien,Mifiioesl. Ainfi joignons nous des mots
Hebrieux au Lati», & la phrafe en eft bonne

comme
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}$* DESPARTIES
comme bofanna filio Dauid,hofanha in txcelfis.Pà-
feillement Ja commune façon de parler eft tel-
le,de nommer la chofe qui s'eft faide , quand
Ton veut dire qu'elle eft finiexar nous difons,
le confeil eft leué, l'audience finie ,& autres
femblables, fignammentdes chofes graues 67

publiques.Cette raifon auec ce que i'en ay tou¬
ché cy deffus,5c toucheray encores aa fuiuant
difeours, me fait ioindre à la pluralité des au¬
theurs qui deriuent ce mot de l'Hebrieu du
Deuteronome i6. comme faid le Concile de
Sens 67 celuy de Cologne , Pagninus in The-
fauro hnguafc fand*,~ Roffenfis iri defeûf. régi,
affert. Lindanus 4-PanopJia: cap.27.Demociu-
res lib.2.c.i.&Ii.4.c.32.Claudius deSaindes in
prêtât. C.4.& autres fort bien verfez en l'vne &
1 autre langue : jaçoit que ce différent eft pro¬
blématique 67 n'importe du nom r la chofe
eftant certaine qui elt par luy fignifiee.
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CONFIRMATION DV
DISCOVRS PR,EÇ1ÇENT

Ôc des auchoritez
prealleguees:

i^/luec refponfe aux obiections contraires,

% S'wïejrne JDifcours.

'Eft a lefus Christ fils de Dieu a

qui ie fay offre ejr prefent des

heures que ie vay mettre a répli¬
querfur voftreprétendue refpon¬

fe, l'tmageauquelie ruognoû ejr honore ésa-
mes que vous deceuez, : car au vray dire , loi*
votis fait trop d'honneur de s'arrefera vout
qui n'aueX autre efftrit que celuy de contradi¬
ction , ny autre "Théologie que la licence de

dire ejr de faire ce qui vous vient enfiantofie,
a la ruine des âmes qui ont tant cher coufteau
mefme fils de Dieu.

Certainement Tertullien a fort bien dit au
liu. de Profir. haret.parlant des prefihes des

hère
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' 334 VERITE CONFIRMEE

hérétiques, De verbi adminiltrationequlcl
dicam? cura hoc fie negotium illis non
Ethnicos conuenrendi, fed noftros eucr-
tcndi.Haûc magis gloriatn captant fi
ftantibus ruinara5non fi iacentibus eîe-
uationem operehtur.

§ Premier.

FAifant donc le Coruncanus en iurifpruden-
ce Chreftienne, & comme nous propofant

refponfa prudentum,ou les inexorables ordônan-
ces del'Adtaftee, vous mettre eft teflc^ vo¬
ftre caïer à robbe courte (Briefue refponfe ôc
lôlution) vous dy- ie , qui ne cognoiffez mef¬
me Tefcorce des Analytiques d'Ariftote,fî vo¬
ftre dire commun eft vray que vous eftes Theo-
logieti,mais non pas philofophc..

Et puis pour couurir voftre nudité* $£ vous
exeufer aucunement entiers le Nouice Jedeur,
vous dides que ce que vous en faides eft par
manière d'acquit,plus pour fatisfaire à mes im-
portunitez,qu'à l'exigence de l'affaire, ôc que
vous eftiez refolu de ny faire autre chofe.

Inmagnisvolu'-ffe fat eft, H

pourueu que vous faciez parler dc vofire vie
en quelconque manière que ce foit, fut-ce biqn

_ . comme celuy qui mit le feu au temple de Dia-
tm^ ne d fcpnele, ou comme lon parle du Cabrier

de Nimes. En cela, peut eftre,anez vous mef¬
pris, m'eftimant èftredu rang des grâds anta-

gonifles,
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goniftes, l'attaque duquel vous feroif, à voftre
aduis ,glorieufe , quoy qu'elle vous deut eftre
fatale & funefte , prenant pour confolation de
voftre malheur ,Aenexmagni dextra cadis. Mais
vn enfant fuflîroit pour vous terraffèren cette
lice. Sagittte, paruulorum faéta funt plagie eorum,
& infirmaufunt contra eos lingua eorum.Yen Pair- Vf. e$.

ray le iugement à ceux qui font affranchis de
toute pafiion.Bié vousdiray-ie ciâptlçrKpaiivû-
[tNs fe defcouure en vous : car quand vous eftes
en humeur vous me donnez de l'honneur plus i

que ie n'en defire, efperantfce femble ) qu'il en
pourrra fur vau,s redonder quelque chofe: au-
tresfois vous rfle chargez d'opprobres,vérifiant
le dire du PfalmiftcO* tuum abundauitmalitia & vf^9. T.

lingua tua concinnabat dolos,fedens aduerfusfratrem "9-&2o.
tuum loquebaris & aduerfus filium matris tm po- zz-
nebas fcandalum. Et peu apres Intelligitc bac qui
ohUu'tfctm'trti Deum, nequando rapiat & non fit qui
eripiat.

Orie vous voy tout à coup dans vn ieu de
paulme la-tfaguette en main auec vodre rob¬
be fourrée en bonne intention de gaigner la
partie.De là *ous prenez vos belles locutions,
vos frafes choifîcs 6c rares métaphores, qui
vallent bien chacune quinze, dites vous, ôc qui
me. mettent en danger de perdre la partie.
Et toft apres, comme ainfi foit qu'il n'y a rien
de n fafcheux à vn criminel que de:fe voir
condamner , foit en forme de fentence , de
preiugé oa de préface , d'abord vous vous
formalizez fore de ce que ie ne vous for¬

ai,, me Yoftre
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me voftre proeez , ne vous appereeuant pas,
pauure égaré , que ce n'eft pas moy qui vous
condamne , ains la vérité mefme, ains Dieu
mefme, en la prefence duquel vous ne pou¬
uez alléguer alibi forains , incompetance de
iuge,ou recourir à tergiuerfations, 67 fruftratoi-
res exeufes. Oyez, oyez donc à genoux , face
tremblante, voftre fentence donnée en dernier
reffort , par celuy mefme que vous perfecutez/
en ces diuins myfteres,Qui no eredideritiam iudi-
tatui efi,Qui ne croit ileftdm iugé, en faind lean
3»Et par la bouche de l'vn des Affeffeurs de ce
grand luge parlant aux Hebrieux^i.Si»e fide im-
fofiibile eft placere D?ir,.fans la foy on ne peut
plaire à Dieu. Quid dicent infuturb iudicio , qui
fidemftupramrint ad-ulterio b&retico , vtrginem tra-
ditam à Chrifto ? dit fort bien Tertullien au liu.
de praefcr.her.D'où vous deuez tirer conclufion
euidente de voftre perte, puis que vojre eftimez
qu'auec la créance que nous auons, nous pou-*
lions eftre fauuez , 8c n'y a celuy devons qui
nous ofe condamner, comme à Poppofite il n'y
arceluy de nous qui ne vous tienne pour enne-
mys de Dieu,de la verité,de fa paitoîe fairremét
eotendue.Sc de fon Eglife , 67 qui ne paffe con-<
demnation haut Se clair fans hefiter , & en tou*
te affeurance contre vous des à prefent comme
dellorsjfî vous mourez en l'opinion & préten¬
due foy que vous fouftenez. le m'en vay vous
en rendre quelques raifons fur lèfqueiles voftre' ,
proeez a elle inflruid,formé, conclu & arrefté,
nô en bruyant côme vous dites,ouvous import¬

és* tunant»
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tunât de reîpôfc-s. Car ien'eftime de tant voftre
plume que ie fonge beaucoup a icelle, moins
voftre lâgue pour m'a nefier à vosparoles:mais
pour ayder ceux qui font fi mal aduifez que de
perdre le temps en oyant, leur Teputation en
lifant, & leurs âmes croyant à vas paroles, a j

§ z. Jifue tout homme hérétique efi ennemy

de Dieu , ejr que mourant tel %%

il eft damné. ^

SAind Auguftin au liu. 4 debaptifmo,Peri
fonne , dit- il , ne doit douter que Phom*

me hérétique, pour eftre hérétique , quand
.il n'y auroit autre chofe,ne foit damné : Nulli
.vtique dubium esi btnricum propter hoc folu quod
hit et u us eft, é ab Euhfia rectfiit,regttum.Detm>
nimcpiff-ffirum. . ,

Aufcrmou.50.de verbis Domini: Il ne faut
pas eftimer quctous ceux qui meurent refpan-
demlefàng pour les brebis , Scmeurent mar¬
tyrs. Les hérétiques fauffèment Se à tort fe
vantent du nom de martyrs en leuis pallions 67

fupplices. Les voila qu'ils endurent, les voila
qui meurent , & tout cela ne leur ferr de rien,
pource que la charité leur deffaut.

Petilien fe iadoit qu'il eftoit en la vraye
Eglife auffi bien que les Romains. S. Auguftin
luy refpond , Qu'nttnqttevnttatt EaUfitnon com¬

municant non fum in Ecckfta,quia iffins Ecchfia ca-
y pm
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#8 VERITE CONFIRMEE
put non tenent.Tous ceux qui ne communiquent
à l'vnité de l'Eglife ne font pas de l'Eglife,car
jls ne font pas fouz le chef d'icelle.

S.Cyprian auliu.de vnitate Ecclefiae.Qui n'a
l'Eglife pour mere , il ne peut auoir Dieu pout
pere. Et au mefme liure il dépeint de fes viues
couleurs l'heretique,disat qu'il s'appelle Chre¬
ftien , quomodo & Chriftum diabolm fipe mentitur
&c. Et plus bas , An effefibi cum Cbrifio videtur
qui aduerfus Sacerdotes chrtfiifacit , qui fe a Chri
eius & ptebisfocietateftcernif. ArmaiUacontraEc-
clefiam portât, contra Dei difpofitionem répugnât,
hoftis altarû,aduerfusfacrificium chrifitrebellUspro
fideperfidus,proreltgtone facnlegw,wobfequens fer-
uus,filius impiusffrater inimicus,contemptis Epifcopis

& Detfacerdotibus dereliclis, conftituere audet aliud
aitare, precem alteram tllicitU vocibus facere,domini-
(* boftio veritatem perfalfafitcrificia profanare &t,
Peius boccrimen efi quàm quod admififfe lapfi viden-
tur.Yoyez comme il égale ains préfère aucune¬
ment PherefîeàPidolatrie de ceux qui y eftoiêt
tumbez durant la perfecution. La raifon eft par
ce que ceux cy auoient failly par crainte & par
fragilité : mais l'heretique elt tel par orgueil,
malice, 8e obftination. Saind Fulgence con¬
temporain de faind Auguftin au liure de la foy
c.38.attefte que tous heretiquesifuifs Se Payens
font damnez, Pirmifiimè tentas ac nulla ratione du
bitefj, non fiolum omnes Paganosftd etiam omnes lu-
daos,hnreticos atque Schimaticos qui extra Ecclefiam
Catbolkamprafememfiniunt vitam , in ignem aier-
num ituros,qui paratus eit diabolo & angelis eius.
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Saind Hierofme liu. i. dialog. aduerfus Pel.
explicant ce mot d'Efaye , qui viam dereliquerint
confummabuntur. Cecy eft dit proprement des
hérétiques lefquels abandonnais le droit fen-
tierde la foy feront confommez, s'ils he fè re-
foluent de retourner à noftre Seigneur qu'il|
ont abandonné. -1

Et furOfee 8.1. z. îmmundum vasfiue inutile ïïe-
brx.i matulam vacant, qua adfufiipiéda &proifci?dÂ
fiercora vtifotemus,huic immudiatidololatras &ba-,
reticos comparât qui tn'ifcentUrgentibus cmnDemon
ialtoàmnt vtritutem &fatïi vas in honorém conuerfi
funt invafa contumelk ,stahs ttat lechontasldolU
mamipatus &c. , * m >-

- Sur Je f.chap.dc J'epîftre aux Gai. Il leur* dif
anatheme. Et fu1S.Matrh.ch.i3i il conclut que
les faifceaux ou gerbes d'yuraye que nôïïre Sei¬
gneur dit eftre referuees pour les flammes font
les hérétiques. Quod tutem dixit tifaniorùrrt fafei-
etilos igmbm trait & triticum congregari in borred
mamfeftam eïth&reticos quofque & hypoctitas fidei,
gebentoé igmbm comremados, fanctos 'vero qui appela

Untur triticum horteis, ideit mànfiontbus caleSibut
fufeipi. Et fur le 7. d'Efaie. N<?mo eft tam impiut
qtttm bdircticus imputait non v.tf^r.fuyuât le dire
de fairsd lean. Omnis qut reiedn & non peimanet
in doclritnï Chrifti , Detw'non habet. Il n'y a per>
fonne fi mefehant que Pheretique ne le furmôte
en impieté Ce n'eft donc fans raifon que tout
hérétique fe doit a_6peller ennemy de Dieu,
ainfi que faind lean Damafcene liu. 3. de fide
chap. 3.appelleNeftorium Deo inuiftim Se li.4'.

Y 2 chap.
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?40 V E RIT E, G OrN7FIR M E E

chap.27jQmnem lureftcum Anticbriftum , félon S,

lean en fa 1. can chap. 2. Ce qu'afferment phi-,
fieurs autres fainds Pères Se Dodeurs , comme
faind Cyprien epift.adMagmim lib.4.ep. 7. le¬

quel efcriuant ad Stephanum Papam liu.i.ep.i.
m,onftre.en ces termes domme l'herefie furpaffe
les autres crimes : Q^ed autem matus potefi effe de-

l âum , aut qua macula defermior, quàm aduerfus
Ckrtltum ftetiffè} quàm Ecdefwm eius, quam illefan-
giftncfttaparauit& condidit,dfi<p<iffe\ quamEuan-
gtficapacts ac diletttoms ebhtum, contra vntnimem
& concçrdem Dei populum haftibs dtfiordia furore,

pjgnaffe? Qui etfi ad Ecckfiatn pofimodum red[ermt
reitituere tamen eos & fecum reuoeare non poffunt
qui 4p eisfrdutt' & forit morte prauenti extra Eccle-

fiarn, perterunt, quorum anim*,in die luduij de ipfo¬

rum, manibus expettntur ,qui perditionis auctofts ac

^uc-es^xuterunt, i
,T«ut,ce que deffus eft conforme au iugemét

qu'en_a faid noftre Rédempteur , £/ quis non

rnanfent in me mitjeturforat,loan.i7.$i quelqu'vn
ne demeure en moy il fera ietté hors.Voila l'ex-
çommunicatiQn, & «refiia. Voila l'acaria.ft rife
& çolligmt eum,c'e& le iugement canonique, &
in ignem mittêt & ardettvoih le fupplice éternel.

Et en S.Matth. i%,Sipec<:autrit,&c.diC Ecclefia,
fi Ecchfiam nonaudierit fit tibi tanquam Ethmctis
e^Dubluanut. ".

Et S. Pau! à-,Tit,3. tfdmicum hominempoftvna
aut alteram monuwnem deuitaffeiens quia proprit
iudtctofubuerfus eft, Retire toy de la compagnie
d'vn here»ique,& foy Je après l'auoir admone-

, ' lié vne
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DE ï. A MES E. If fd\t
fté Vile f>jis ou deux r tenant pour cçrtàiiî qu'il.
eft donné en fens reprouué.C'eft vne gangraine
qui s'eftend, vn chancre qui deuore , vne con¬
tagion qui s'allume Se prend vie du peché,cem^
me de fa connaturelle amorce.Ce font les n-iies

fans eau emportées des vents çà & Ta , arbres
d'Automne fans fruid, deux fois morts Se deP
saciiiez , vagues impetueufes, mer efeumant
Confufîon , eftoilles errantes , aufquelles eft
apprefté le tourbillon des ténèbres éternel-.
les,defquelles Enoch a prophetifé ce que nous
en difons en S.Iude v.12.13. 14. 15. adiouflant au
i6.Ils font murmurateurs,quereleux,cheminâs
JeiGii leur conu&itife, Se leur bouche pronoce
propos fort enflez. - 'i

Ce qu'il auoit' dit deuant au v. 11. Malheur
fur ceux qui ont fuiuy le train de Caïn Scfe font
abandonnez en Teneur du loyer dc Balaam , 67
perdus en la contradidion de Coré.

S. lean en fi 2. Can.v.io. dit , Si quelqu'vn
vient à vous ôe n'apporte point celle dodrine,
ne le receuez point en voftre maifon , ôc ne le
taliiez point.

Et faind Paul derechefefcriuant aux Rom.
chap.dernier : Or ie vous prie , mes frères, que
preniez garde à ceux qui font diffentions Ôe

fcandales contre la dodrine que vous auez ap-
prinfe 6c vous retiriez d'eux : car ceux qui font
tels ne feruent point à noftre Seigneur , mais à

leur ventre, & par douces paroles Se flatteries
feduifent les cDurs des innocens. Dequoyles
Pères du Concile de Latran , comme il eft à *

Y 3 voir
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34* VERITE CONFIRMEE
voir au chap.Adabolendam.de hceret. admone¬
staient les Rois & Princes de fe prendre garde,
Principes hareticuni fcelus eradicanto : idfe faclu-
ros iuranto -.qui non fecerint admonentor. Et ce qui^
fuit.

Voyez le fentiment qu'ils auoient de ce mal,
fondrierede tous maux,taniere de malice,clap-
pier d'ignorance , renardière de déception,
alambic de miferes, pont de perdition,amorce
de lubricité, fournaife de côcupifcence, efpon-
gedu fang humain, Océan de maledidion, de-
luge de tout malheur, perte de familles, renuer-
fement de villes, fubuerfion des eftats , anean-
tiflèment des republiques, bouîeuerfementdes'
couronnes, 67 ruine totale de Tvniuers.

le parle des hérétiques qui font ceux que les
Empereurs V.alentin, Theodofe, ôc Honore dé¬

feraient. /. htrst'eorum iS.De iisquicont. de fde
aut.16.du Cod.de Theod. 67 en la loy 2, Cod.eo.
decehij. de Iuftinien li.i.tit 8. H'rettcorum voca-
bulo continentur & Ut'ts aduerfus eos aiïtontbus de-
bent fnçcumbere , qui velleui argumento a tudicio-

catholicereligionts & tramite detecli fuerit dtuiare.
Sous le nonvd'heretique Se fous lesv peines in¬
fligées par les loix à l'encontre d'iceux, font
comprins tous ceux qui fe retirent pour peu
que ce foit du iugement Se fentier de l'Eglife
Catholique,

Et Iuftinien derechefau §.ï,v,h*reticos autem.
en la conftitution nouuelle 109. foubs leTiN*
prtuileg.dotMret. mulieri non pra.sl.lt,Cod.defum.
Trinit.Hmreticos dicimus omnes qui non funt mem-
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BE IA MESSE. 343
foafancla Dtt Cath»lic&& Aposlolks, Ecclefia Hé¬
rétiques nous appelions tous ceux qui ne font
membres de l'Eglife Catholique ôe Apofto-
lique. «

VaJentin & Martian en la 1. quicunque, 8. C
de béret. Se la loy 2. Cdefum. Tnsir.appelle hé¬
rétiques ceux qui necroyent aux Synodes de
Nicee, de Con(lantinople,d'Ephefe,de Calcé¬
doine ,ôc ceux qui n'ont mefme créance aueq:

Athanafe,Theophile,& Cyrille Euefques d'A-
lexandrie.Sc au can.bitrefis.i4.q.j. Se can. quam*
(fis.st.dift. Celuy là eft dit heretiquequi entend
l'efcriture d'autre façon que ne l'a didee Je S.
Efprit, ou qui tient ôcfouftient nouuelles opi-
nions.cts.n.bxret.2 4-q.$.o\i en vn mot, qui aliter
de articultsfidei crédit quam ftatuit txamana Eccle¬

fia,cuiusfides annunciatur iurniuerfo mundo, Qui
croit autrement que l'Eglife Romaine la foy de
laquelle eft annoncée par tout le monde , can,
bac efifides. ôe c&n.quontam,2+.q.2.

§ 3. Courir fortune definfalut , eftre
frafe Ecclefiaftique,

A Y ie donc eu occafion de dire que vous
couriés fortune de voftre falut. Vous re¬

prenez la frafe voyant la vérité de la chofe.tant
il vous defplait qu'on vous die vos veritez,bien
que ie ne rafle icy profeffion de langage , mais

Y 4- 4'ef
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344 VERITE CONFIRMEE
d'eclaircir la vérité defcounrant vos erreurs.

Mais E'f pt\v r'cc>.nS\s qgàtra) cvx iv? t>«v%> cm
]EtA% èoepgavé) trot ou r' d\x9ii ççâcrw.

Siie dis vérité te fuis pour vousdefiUire,
Et ie feray menteurfi ie vous veux complaire.

Si faut il qu'en me reprenant vous reprenics
Moyfe,Leu.i6.v.o. Cuius exierstfors à Domino, Se

au 27.ver.24. in forte poffcfiionis fuA,za fort de fa
poficffion,aaxNomb.26.v.56.^f^H<^/i»/-«<'8n-
t'tgertt , tout ce que par fortune arriuera. Et par
commandement exprès de Dieu au Deut.x.v.38.
ipfe forte terram diuidet, Pf. 30. v. 16. in manibus

tuis fortes met, en vos mains,Seigneur,font mes
fortunes. Pro. r.v.14. Sortent mtttenobtfium. Ad.
26.V.18. Et fortem interfantlos,ad CoJ.i.v.12. & m
partemfortis fanUorum. Et cinq cens autres paf¬
fages en l'Efcriture où Je fort eft de mefme fi-,
gnification que fortune. En vn mot, fi vous ny
aduifez mieux, vous vous mettez au nombre de
ceux, Jefquels font taxez par faind Auguftin
au liure premier des queftions fur la Geneze
en la 91. parlant de Gad fils de Iacob né de Zel-
pha , laquelle dit, le fuis rendue heureufè:en
Grec, iurvx«iiK qui fignifie bonne fortune, eftre
bien fortunée. De ces endroids,dit faind Au-
guftin.ceux qui ont peu d'intelligence prennent
occafion de reprendre,comme fi ces hommes là
euffent adoré la fortune, ou comme fi la diuine
eferiture auoit receu ce mot en tel fens. Or il
faut entendre par le mot de fortune les chofes
qui fèmblent fortuitement echeoir, non qu'il v
ayt aucune telle diuinité,mais lor* quo les cau¬

fa fôat in cogueues de quelque chofè,d'où vit-

344 VERITE CONFIRMEE
d'eclaircir la vérité defcounrant vos erreurs.

Mais E'f pt\v r'cc>.nS\s qgàtra) cvx iv? t>«v%> cm
]EtA% èoepgavé) trot ou r' d\x9ii ççâcrw.

Siie dis vérité te fuis pour vousdefiUire,
Et ie feray menteurfi ie vous veux complaire.

Si faut il qu'en me reprenant vous reprenics
Moyfe,Leu.i6.v.o. Cuius exierstfors à Domino, Se

au 27.ver.24. in forte poffcfiionis fuA,za fort de fa
poficffion,aaxNomb.26.v.56.^f^H<^/i»/-«<'8n-
t'tgertt , tout ce que par fortune arriuera. Et par
commandement exprès de Dieu au Deut.x.v.38.
ipfe forte terram diuidet, Pf. 30. v. 16. in manibus

tuis fortes met, en vos mains,Seigneur,font mes
fortunes. Pro. r.v.14. Sortent mtttenobtfium. Ad.
26.V.18. Et fortem interfantlos,ad CoJ.i.v.12. & m
partemfortis fanUorum. Et cinq cens autres paf¬
fages en l'Efcriture où Je fort eft de mefme fi-,
gnification que fortune. En vn mot, fi vous ny
aduifez mieux, vous vous mettez au nombre de
ceux, Jefquels font taxez par faind Auguftin
au liure premier des queftions fur la Geneze
en la 91. parlant de Gad fils de Iacob né de Zel-
pha , laquelle dit, le fuis rendue heureufè:en
Grec, iurvx«iiK qui fignifie bonne fortune, eftre
bien fortunée. De ces endroids,dit faind Au-
guftin.ceux qui ont peu d'intelligence prennent
occafion de reprendre,comme fi ces hommes là
euffent adoré la fortune, ou comme fi la diuine
eferiture auoit receu ce mot en tel fens. Or il
faut entendre par le mot de fortune les chofes
qui fèmblent fortuitement echeoir, non qu'il v
ayt aucune telle diuinité,mais lor* quo les cau¬

fa fôat in cogueues de quelque chofè,d'où vit-



T5EIA MESSE. ' |4f
nentces communes manières de parler , peut
eftre,àPaduenture, par hafard, de fortune, oiï
fortuitement. Et de la vient qu'entre les Grecs
ce femble, le r&x* vient de rvx», ôcc.

Mais ie vois que c'eft, ie fignifiois par là , laf

force du franc arbitre , fçachant bien que HeJ
lene pouuoit eftre Hecube,&Fauftine Lncrefe,'
comme Benoni a efté Beniamin,& Saiil Paul, Se

Leui Matthieu , 67 que vous n'eftes pas fi mife¬
rable & tellement efgaré,qtie vous ne puiffiez
encores vous recognoiftre, Sc-eflre l'vn de ceux
qui arriuerent fur le tard, pour trauaiiler en la
vigne du pere de famille.

Or cda vous a peut eftre defpleu,conformé¬
ment à la dodrine de vos efcholes , lèfqueiles
ont apprins deCnluin,que Dieu en a créé atP a.^.det
cuns pour eftre fauuez , les* autres pour eftre infU.zt.
damnez.Suyuant cela vous auez treuue eftran- §-*"
gtîqnei'ayevfé du mot de fortune.Que ne trou¬
illes vous pluftoft eftrangeque Caluin ait vfe
de celuy de réprobation en fi peruerfe figoifica-
tion qu'il fera dit aiSleurs,& de cehiy de prcor-
dination ou fatalité , fi vous ne voulez repren¬
dre celuy qui a dit, omnes homines vult faluvs fieri
& ai ag'iitionem veritatis ventre , Dieu vgtit que
tous fe faunentfSc que chacun vienne à la con-
gnoirtànce delà veriré i.ad Timoth.24.Et en la
fapiéce 25. Seigneur vous ne haïffez rié des cho¬
fes que vous auez faidas. Dieu n'eft point mi-
fanthrope : il n'y à point en luy d'acception de
perfonnes, il defire, voire commande qu'vn
chacun fe fauue , Se croire autrement c'eft for-
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HS VERITE CONFIRMES
ger vn principe mauuais auec les Manichéens,
opinion qui faid prendre gifle à Pentendemen
aux faubourgs d'Atheifme?

defokfr?eUrant ' fi k Par°Ie de fortune w«déplaît tant, pourquoy donc vfez vous de

ceLes de forte, forfan ,forfitan,fortalfe,fortuito,
Paroles q .* religio prohLdJreJt SmZi
i.chanidefeSretiad. Ce a efté faute d'enten¬
te la diftmction qu'apporte l'efchole,toucnâ
la yoJonté de Dica abMuc Se celle qui eft fil
pothetiqiie del'antecedent Se confequent : &

que3 'eftlfS CinT^l°^ &»' f £?1 Cl/^al parlé d'vlurper le mot de for¬
tune quand on parle de la première : ce que S

AuguiLteprend en fes- tenions ZsZ £
qn. defpend de la liberté de noftre h4c aZre
£ n jr a aucune incommodité d'vfer de fembla¬
bles locutions. Voyezquec'eftquede faire le
maiftre auant que d'eftre apprent f. L'ignorâce

«Pp^uuiar.raeilCe & C°nfciCnCC VOUS fo»«

§ 4- *>« «*y/« reprehenfions du Miniftre.

pOur le fovplus de la preface.oà fans marque
1 acfms pi-euae vous treuuez tant de fauL

nouPic s ïJfnSa?edê Dieu. Grand maiftre de

eipntofeft- ce de J ApolJo de Ly curguefeit- ce de
Ja
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DE IA MESSE. J47
IabichedeSertorius'eftcedela colôbe deSer-
gius,ou du taureau à lacornedoicede Mario-»
metîLaNymphe .Egerie vous Pa elle, come ia¬
dis à Numa, reuelé.'Ce a efté peut eftre lors que
iîfouuét vous eftes raui par vn long enthoufiaf-
me iufque au troifiefme ciel,prenât du premier
les cornes du croifïànt qui vous fontparoiftre
Se appeller mes argumens cornus: du fécond,
qui elt celui deMcicure,ledol_& ladeceptio;&
du troifiefme de Venus, les apotheofes de fain¬
de diforetion. Vous abouchez vous fi fouuent
auec les Anges & citoyens des cieux,que def-
ja vous foyez fi fort apptiuoifé Se comme na-
turaliféà leur langage? Vous ferez du nombre à
ce que ie vois,fi Dieu Vous ayde , deceux def¬
quels Tertnllien difoit, que de confinio nubium,
devttiniaa'ëns, de conturbemio Angetorum tnUftet
habent fapere parattiras. Voyons fî vous auez eu
fubied de caui!lation,ou de reprehenfion.

Ieprioisle Pere de mifericorde, 67c. Si vous
f'treuuez à redire, reprenez donc l'Apoftre en
a 2.aux Corinth.i. quand il dit,Bénit foit Dieu

pere de noftre Seigneur lefus Chrift pere de
mifericordc&rc.

le difois qu'il luy pleut regarder à la face de
fon fils : la frafe vous defplait : que le Pfalmi-
fte donc vous defplaife au Pf.83.ou il dit, Reffice
in faciem Cbnfittui.

I'adiouftoy,quiluy eft immolé chafqueiour
côme vne finguliere vidime pour nos péchez,
Surquoy auffi vous froncez le nés,abbaiffaat le
fouteil, ignorant que S. Auguftin a vfé de mef¬

mes
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34S VERIÏE CONFIRMEE
mes termes en Pep.23. ad Bonifacium,Stf»ie/ im¬
molât us eft Chrift'-m tn femettpfo , fr tamen in fa*
tramento omm die populis immalatur-.nec vttque
mentitur qui tnrerrogatus eum refponderit immola-
ri.. lefus Chrift a efté vne fois immolé cn foy-
mefme,& toutesfois chaque four il eft immo¬
lé pour le peuple; & afîeurement celuy là ne'
mentira point lequel en eftant interrogé refpô-
dra qu'il eft immolé,c'eft à dire, facrifié. '

I'ay dit,vnique & (inguliere vidime.C'eftS.
Paul mefme qui parle ainfi 67 vous n'y prenez
eard^aux Hebr.9.6c 10.& aux Rom. 5. aux Ga-
lat. 1. àTit. 2. & ailleurs fort fouuent. Souue-
nez vous du dire d'Ariftote, ad pattea refpicien-'
tes,&c.

§ /. Jîfu'en lafaincte Meffe efi la mefme vi->

ctime qui fut immolée fur la Croix pour
nos péchez, la mefme hofiie pacifique et*

action de grâces , ejr le mefme holocaufte,

en tefmoignage d'amour.

VOicy comme en parle faind lean Chry¬
foftome en Phom. 17. fur Pepift.aux Hebr.

expofmt les pafTages prédits, fc v&fÀv'iripcp
wp«B«wp, dl<BicYJl'iT'ïço\), «M' dà ro dvrl.nous
facrifions toufiours le mefme , non pas auiour-
d'huyvn agneau,demain vn autre , mais touf¬
iours ie raefme. Et enPhom.26.fui' S.Matthieu,

rh©'
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. DE IA MESSE. 349
T'v&ivtKtV, ncçrà r\v kcuo\v tS nao-X*, >(gà iviiA
«M-k Hy.koa \«@av rcv &çrcp 'exXao-l rtugdra fwfH-
pta intri'kiiTiJya fiâia^tjj rtcu\nQi.\i t(gùri!$ rtetKai-
-fri àifrcv ey\» yo^^irn\) t^d rà & inéyu Jliic rav\a
fta^ito-iaay^eKpnêcvrcc, Pourquoy lefus Chrift en
temps 4e Pafque non en vn autre io«r prenant
le pain Ta. il rompu 3c a parfaid les myfteres?
A fin que nous apprenions de toutes pars qu'il
eft legiflateur de la vielle loy , 67 que ce qui en-

en icelle a efté la trace Se l'ombrage de la nou¬
uelle.

Qu'il foit vidime , hoftie pacifique & bolo-
caufte, l'on peut lire ce que faind Cyprien en
dit au traidé de cnna Domini, lequel porte en
frontifpfce ces mots, De cna Domini & prima
inftituttone confitnimantis omnia Sdcramntit

S.Iean Chryfoftome en 1 hpm.24.fur la i.aux
Cor. Ajj lieu d'immoler les beftes brutes r il à
commandé qu'on lefacrffiarluj mefme. Et fur
faind Matth. 26. &i(iccHixtiiH$ ha.QvMSKci'Kêi «$-riir
z#\cuav$ioc()H.K>nririwïxoi>,ll Pappellc*3g dunOUj»
ueau Teftament pour ce qu'il contient Pancie.

S. Grégoire de Nice en l'oraifon premièreo pr

4e refurreftione , Il s^affre- oUation Se vidime
pour nous, preftre enfemble 6c agneau, ôc quâd
Cela? quand il donne à fes amys fon propre
corps à manger & fon fang à boire,

S» Auguftin Concione 2. in p.^33. Il inftitua
de fon corps 5c de fon fing vn facrifice félon
l'ordre de Melchifedech. S. Bafiie en fa liturgie
Fay nous la gt'jçe de facrifier ton faind6c im-
polJu corps Se ton précieux fang.

Mais
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5JO VERITE COtfFIRM£B
Mais que fert il d'iipporter preuues 67 paca¬

ges à celuy !quine refpond que par exclama¬
tions, digi'effions,diffimulariorts6e iniures , Se

laifle les paffages entiers fans y porter ou les
yeux du corps ou ceutf de l'entendement.

lel'ay appelle factement Ôc facrifice , qu'il
©ye faind Denys liu. 3-de la celefte hiérarchie:
Ù ttefdiuin ôc facré myftere , defpouillantles
veftemens des Enigmesdôhttu es facramehtel-
îétftent re«eftu,mouftre toy à nous clairement^
& remply les yeux de noftreentendemét d'vne
lnmiere'vnitime qui ne fe puiffe eclipfer»

Et après il dit, qae le preftre s'exeufè de la
hatdieffe qu'il pr-énd d'eftendre la main à vn fa-
crifice qui furpaffe fa condition ,l«y difant auec
vne fainde clameur, tu las dit , Faites cecV en
mémoire de moy. Mais cecy fufEra,v«:u que
nous en auons ja traidé cy deffus-.

§ 6. ^ue le fainctfacrifice de l'Autel eft ad¬

mirable aux Anves

QV'il foit admirable aux Anges,faindlean
Chryfoftome le monftre clairemét au liu<

ff.de la prcïtrife vn peu après le cômencement-,
Quum autem iîle { parlant du preftre) & Spiritunt
Sanâum mtmaturit , facrificium^ illud honore ac

tttt-erentia plenffimum perfecerit, communi ommtutt
tomme manibus afiidue pertractdh,qu<iro ex te-qut-
to illttm in wdtne cell cabimus ? quantam ab eo mie-
gtitatem ex'gemuti quantamrtligtonem ? totifidera

tnim
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D E t A M E S S E. 3JI
enim,quales manus illos adminiftrantes effe oporteat
qualem Itnguam qua verba illa effundat, qua denique
re non purtorem fancliorémve cenueniat effe anima,
qua tantum illum tamfedignum fptritum receperiù
per id tempus & Angeii Sacerdoti afitdent, & cale-
ftium poteftatum vntuerfus ordo clamores excitat,é"
locus altari vicinus in illius honortm quiimmolaturf
Angelorum choris plenus eft-.td quod credere abundé
licet,vel ex illo tanto facrificio quod tum peragitur.
Ego ver o & comemorantem olim quenda audnn cum
diceret, fenem qttendam virïiadmirabilem ac cui re-
uelationum myfteria multa diuinitut fiuiffent dete*
Ha,fibi narraffe,fe tait olim Vifione dignum habitum
à Deo effe,ac per illud quidem tempmde repente An¬

gelorum multitudinem confpexiffe,quatenus ajpeùlus

humanus ferrepoterat, fulgentibvs vetftbm induto?-

rum altare ipfum circundanttum, denique fit caput
incl.natorum , vtfîqttis milites prafenterege fiantes
Videatyid quod facile mihi ipfe perfuadso. Item &
alms quidam mihi narrauit,non ille quidem ab alto
edoQus,feddtgnus habitus qui td& vidiffet ipfe &
midiffet quod qui è vita hac tmigraturt funtfi inyfit-
rioram huiufmodi cum pura ac munda conftientta

y» fuennt participes, Jpirstum efiaturiab Avgelts iBor^
corpora, fittellttum more, ftipantibm propter affum-
ptum tUud fitcrum hinc recta cdum adducuntur.

Vous verrez ces paffages puis que vous l'aués
voulu , Se cognoiflrez la vérité de ce myftere,
où vous ferez voirau monde quevous eftes du
tout hors du fens Se de raifon Ôe par trop indi¬
gne qu'on prenne garde à vous.

^ Qu'il
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}J2 VERITE CONFIRMEE

' § 7- JÏWil eftagréable aux hommes.

LE mefrae S. Chryfoft. en Phom, 60. ad po¬

pulum Antiochf Çion oportet igitur effe m-
tiafum tait fruentem facrificio ; quo vero folartra-
ita non fplendtdtown manum carnem banc diuiden-
tem , os quod igné fptrttuali repletur ,lmguani que

tremendo nimis fanguinë rubéfia,cogita quali fis m-
fignitus honore, quali menfa fiuaru,quod àngehvi-
denus borrefiunt,nique libère audent imtteri propter
tmicainem indefplcndonrn : hoc nespafittt.ur , huit
nos vnimur & factt fitmtts vnum Chrifii. corpus &
va4 caro.Quis loquetur potentias domim,md.\tas fa-
f'fet emnes Uttdts eius} quiipafior attes propnopafitt
fruore ? & quid duo paftor ? Matres mulu funt qu&

jvftpartus doloresfilios alijs tradunt nwrmbus , hoc

Mtîem ipfe non efi paffus, fed ipfe nosproprw [{Pguirte
pafiit, &per omnia nos fibi eoagmentat. Et peu àr
près , ne terpeamut igitur tanta digni cbarttate é?

honore putati: nonne viâetis quantapremptitudtne
paruuli paptllas captant, & quanto iwpctu labia vbe-

fibus infigunt: accedumus cum tanta nos quoqtie ad

lune menfitm auiditdte fpiritualis poculi,quinimo eu

longe matori, trabamus tanquam infantes Lcianei
fpiritus gratiam, & vnmfit nobis dolor bac efca pri-
tiari , Etdepeurque vousnela preniez feule¬
ment en efprit il adioufté , non funt humant vir?
Xtttts opéra profofita, qui tthtc ipfa feeït in illa cu-t,
idem ea num attaque fuit, nos mimftrorum tenemus

heum, qui vtro fandfiut ea , & wivtutat, ipfe tfi.
Qifd
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D E t A M E S S E. 353

§ & ^ff Heftformidable aux démons.

QV'il foit formidable f ce qui vous faifoit
peur en troifiefme lieu) aux démons, c'eft

outre ce que lon vous à maintenant marqué, la
foy Se doctrine du mefme faind lean Chryfo¬
ftome en l'hom.6i.ad populum Antioch.Hif my-
fitcus fanguis à&monas quidem expelht & procul effe

faut, ad nos autem Angelos vocat & Angelorum do¬

minum, vbinamque âominicum viderint fanguinem,
damones quidem fugiunt,concttrrunt autem Angeli,
hic fangitu effufits omnem terrarum orbem abluit. Ce
fang myftique chaffe Jes démos arrière de nous,
ôc nous attire les Anges Se le Roy d'iceux, car
auffi toft que ces maudids voient ce fang ils fe
mettent en fuite 67 les Anges s'approchent Se

ce fang laue tous les péchez du monde.
Le mefme en Thom.de prodit.Iud Se en celle

de filio prodigo l'appelle fâvurcv syû yçuxac/lts
(iv$h(>ico, Et comprenant toutes ces trois pro-
priecez enfemble il parle ainfi en la fufdide
61. ad populum Antioch. vers le cornmence-
ment,mceffarium eft,dtleclifiimi,myfteriorum dicere
miraculum , quid tandemfit & quarefit datu& qûs.

rei vtihtas. Vnum corpus fumus & membra ex carne
eius, & ex ofttbus eius. Sequamur autem initiati ea.

qua dtcuntur. Vt itaque no» tantum per charitatem
hoc fiamus, verum & ipfa re in illam mifceamur car¬
nem, hoc per efeam efficitur quam largitus eft nobis

volens ofienâere defidetium quod erga nos habet, pro-
Z pter e^
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£|4 VERITE CONFIRMEE
piereafemet ipfum nobis mtnifcuit & corpus fuum
in nos contemperauit, vt vnum quid efficiamur tan¬

quam corpus capiti coaptatum. Ardenter enim aman-
fiumhoç efl;bocitaque lob inftnuans dicebatde fer-
nis quibus erat fupra modum deftderabilis , quod de-

fidertum oftendentes dtcsbant , Quis deitrtt nobis ex

earnibus eius impleri) Propterea quidem & Chriftus
idfectt in marnent nos miuctns cbaritatem & fuum
erga nos oftendens defidermm, non tantumfcpt&bens
tupientihtit videndum , fed& palpandum & come-

dendum , & carni dentés mfigtre & compltcari &
omne defiderium implere. Tanquam leones igitur
ignem ffiirantet ab illamenfa reçedamus fatti dia¬

bolo terrtbiles & caput noftrum mente teuoluentes,
& cbaritatem quam nobis exhibait. Nam parentes
quidem al'usf&pe filtos trtdunt alendos , ego autem,
inquit,non ita, fed carnibm mets ah, metpfum vobis

appono,vos omnes generofos effe vohns & bonas vobis

pratendens defuturts expeclaftones : qutppe qui vobis

hi» metpfum trado,multo magis tnfuturo volui fra¬
ter ejfe vefter. Carnem propter vos & fanguinem af-
fumpft}vobisvictfitm ipfam carnem &fanguinem per-
qus cognttus vefter faêlwfum,trado.

Iugez maintenant fans paffion, fi c'a efté bié
opiné Se bien dit à vous,que autant de paroles,
autant d'erreurs,8c que de tout cela rien ne ref-
fentoit le langage de l'efprit de Dieu.S'il y a vn
autre faind Efprit-à Geneue que celuy qui a di¬

de les faindes pages , Se f\ celuy de M. Caille
eft autre que celuy des fainds Pères, mes rai¬
fons font de belle deffaite . Mais qu'il neus dé¬

clare quel eft fon faind Efprit 67 d'où il pro¬
cède.
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D E L A M E S S E. 3JJ

cède. Car celuy dc Caluin ne procède ny du
Pere ny du Fils,ie fien doit eftre de mefme qua¬
li bre.

§ p. £>ue le Pape ne peut eftre l'Antéchrist
pardemonftrations trefilaires.

VOus ne faites iamais fin d'inuediuer con¬
tre le vicaire du fils de Dieu, légitime fuc¬

ceffeur de S. Pierre, encore faut i) icy dite deux
mots pour efcorner voftre ignorance. F- '°}-
i II y a long temps , dites vous , qu'il eft en
poffeffion du tiîrre d'Antechrift,& cette raifon
efgorge voftre dire, car PAntechriftneledoit
eftre que bien peu de temps, per tempus & tem¬
pora & dimidium temporel , mil deux cens 67 tant
de iours comme on vous Pa dit ailleurs, Ainfi
l'explique faind Auguftin liure. 20. de la cité
deDieuch.19.6c 23. S. Hypolite Martyr en l'o¬
raifon de confommatione lasculi. S. Irçnee liu.
5. fur la fin,S. Cyrille en la catecheft 15. Theo-
doretfur le 7. de Daniel Se autres. Il y a peu de
Papes qui n'ayent paffé le nombre en leur
Pontificat.
2 L'Antechrift fera vn homme particulier
A.v@gux@- thî âftccçrletç c vih rn; xna>\éixç, en la
2. aux Theflal.2. Ainfi l'ont entendu tous les
pères Se tout l'vniuers iufques à Luther pre¬
mière fouche des blafphemes de cefiecle. The-
odoret fur ce lieu* D'où appert que cet homme

Z 2 7 de

D E L A M E S S E. 3JJ

cède. Car celuy dc Caluin ne procède ny du
Pere ny du Fils,ie fien doit eftre de mefme qua¬
li bre.

§ p. £>ue le Pape ne peut eftre l'Antéchrist
pardemonftrations trefilaires.

VOus ne faites iamais fin d'inuediuer con¬
tre le vicaire du fils de Dieu, légitime fuc¬

ceffeur de S. Pierre, encore faut i) icy dite deux
mots pour efcorner voftre ignorance. F- '°}-
i II y a long temps , dites vous , qu'il eft en
poffeffion du tiîrre d'Antechrift,& cette raifon
efgorge voftre dire, car PAntechriftneledoit
eftre que bien peu de temps, per tempus & tem¬
pora & dimidium temporel , mil deux cens 67 tant
de iours comme on vous Pa dit ailleurs, Ainfi
l'explique faind Auguftin liure. 20. de la cité
deDieuch.19.6c 23. S. Hypolite Martyr en l'o¬
raifon de confommatione lasculi. S. Irçnee liu.
5. fur la fin,S. Cyrille en la catecheft 15. Theo-
doretfur le 7. de Daniel Se autres. Il y a peu de
Papes qui n'ayent paffé le nombre en leur
Pontificat.
2 L'Antechrift fera vn homme particulier
A.v@gux@- thî âftccçrletç c vih rn; xna>\éixç, en la
2. aux Theflal.2. Ainfi l'ont entendu tous les
pères Se tout l'vniuers iufques à Luther pre¬
mière fouche des blafphemes de cefiecle. The-
odoret fur ce lieu* D'où appert que cet homme

Z 2 7 de



tf6 VERITE CONFIRMEE

dépêché eft TAntechrift qui doit venir fur la
fin du monde.S.Iean Chryfoftome, Qui fera ce¬

luy la, fera ce Sathan ? non, mais vn certain
homme qui humera toute fa vertu de Sathan.
3 L'Antechrift doit venir aux derniers temps
i.Ioan.2. Se en S.Paul i. adTim. 4. Il y a mil fix
cens ans peu s'en faut, que les Papes fe fucce-
denr immédiatement. S. Ireneefeit le catalo¬
gue de ceux qui auoient efté iufques à luy, Se S.
Auguftin le dénombrement de ceux qui auoiét
remply le faind Siège iufque à Anaftafe qui vi¬
uoit lors que ledit faind perfonnage efcriuoit
en I'epiftre 165. & lib.de vtil.cred.c. 19.

4 En la 2.aux Theff. c. 1. Que nul ne vous fe-
duife, dit l'Apoftre, car ce iour la ne viendra
point que la reuolte n'arriue au préalable ôe

que l'homme de péché ne foit reuelé le fils de
perdition qui s'efleue & s'oppofe contre tout
ce qui eft nommé Dieu & que Ton adore , iuf¬
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D E t A ME S S E. ^J
5 L'Euangile doit préalablement eflre pref-
ché par tout (dit le Fils de Dieu en S.Matth.24)
Pradicabttur hoc euangeltum regni m vmuerfo orbe
in tefitmontum omnibus gentibus,comme le remar¬
que S.Hilaire au can. 25 fur S. Matth. S. Cyrille
en la catechefe i5.Theodoretfurla 2.auxThein
ch.2.S.Iean Damafcene hure 4. de fide c. 28. Or
Origene du temps duquel eftoient les Papes
ainfi qu'il appert par S.Auguftin lieu que deffus
en Phom.28.fur S.Matth.dit que l'Euangile n'a¬
uoit point eflé prefché partout de fon temps,
c'eft à dire enuiron trois cens ans apres noftre
Seigneur. Ruffin liu. 10. de fon hiftoire chap. 9.
dit que du temps de Conftantin trois cens ans
apres noftre Seigneur, l'Euangile n'auoit en¬
core pénétré iufques aux Indes. S.Auguftin
dit que de fon temps il fçauoit par preuue af-
feuree plufieurs nations qui n'auoient iamais
ouy parler de lefus Chrift. Et qui ne fçait com¬
bien de terres ont eflé incogneues iufques à

maintenant outre celles qu'on n'a encore peu
pénétrer comme la Chine, ôcou il n'a encore
efléprefché , comme en la plus part dc l'ame-
rique. Ot tant s'en faut que la reuolte de l'E¬
uangile foit arriuee à Toccafîon des Papes , que
par leur moyen il s'eftend plus Se plus chafque
iour ez Indes tant Orientales qu'Occidentales
Se iufques à nos Antipodes.

E�cunda late bracbiaporrigtns
Quitcumque fub calo repostas

Gens homtnum colit orhi.% oras.
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35S VERItl ÈONHRJJEE
6 La perfecution de TAntechrift fera la plus
fanglante que iamais ait efté ôc foit iamais pour
eftre. Dieu le dit en S.Matthieu 24. erit tune tri-
hulatio magna qudis non fuit ab initio munit neque

trit. Et en TApocal.20.que Sathan fera lors de-
flié.Or fi lon parle dé la tribulation temporelle,
le mode a efté plus troublé qu'il n'eft. Que s'ils
entendent de la puiffance du Pape,fon audorité
à efté incomparablement de plus grande eften¬
due autresfois qu'elle n'eft de prefent, veu que
l'Eglife Chreftienne n'eft auiotud'huy qu'vn di¬
minutif de cequ'elle a efté tât en Europe qu'en
Afie&en Afrique.
7 L'Antecrift eft appelle homme de péché 67

fils de perdition. U y a eu tant de Papes fainds
de fàid& de nom : aufquels Caluin mefme ne
refufe ce tiltre au 4.de fes inftitut.chap.7. §.22.
parlant de S. Grégoire, Linus, Clément, Ana*
clete, Euariftc, Alexandre, Sixte, Telefphore,
ïgin,Anicete,Pie,Soter, Eleuthere, Vidor, Ze-
phirin,Catixte,Vrbain,Fabian,Cornelius,Leô,
Damafus, Se autres en grand nombre.
8 L'Antechrift fe dira eftre le vray Chrift, Se

enfeignera que IcfusChrift a efté ?7ux Prophè¬
te (blafphemateur horrible qu'il feia) le Pape
fe dit fon lieutenant Se vicaire auec analogie
d'atribution qu'ils appellent, &nuecanti!ogie
de pur homme à celuy qui eft Se fe dit 8f.â# fçcû*

s-"®-, c'eft à dire vray Dieu Ôe vray homme tout
enfemble.
9 L'Antechrift s'efîeuera fur Dieu mefme. Le
Pape fe dit feruiteur des feruitenrs cîc Dieu, il
adore Dieu,il imioqne Dieu,il fert à Dieu,iJ Ja-
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DE tA MESSE. $50
tie Se baife les pieds aux pauures chafque an¬
née, il fe traîne à genoux Se fe profterne en ter¬
re deuant le fils de Dieu reprefenté fur vné
croix : il demande pardon, il vfe d'exomologe-
fe, il purge fa confeienee ainfi que Dieu Ta or¬
donné à la guife desautres, & fe recognoit pé¬

cheur Se indigne de la chargea laquelle Dieu
Ta appelle : ell-ce fe faire Dieu?
io Les fignes de TAntechrift feront fuppofez"
Se menfongers, 2.adTheff.i.les Papes ont faid
de très cuidents miracles Se qui furniôntoyenf.
tout Tordre ôc toutes les forces de la nature.
n L'Antechrift fêta receu des Iuifs pour leur
Meffie, comme dit S. Hilaire in Matth. can.25.

S. Irenee liu^.faind Ambroife Jiu.10. fur faind
Luc ch.21.6c fi aucuns fpecifient qu'il fera de Ja

tribu de Dan,conformement àla predidion de
Iacob , Gen. 49. 6c de Ieremie 8. C'eft J'opi-
nion du mefme S.Ambr.li. de Benedid. Patriar.
deTheodoret q.109. in Gen. 6c de S. Grégoire
lib.31. moral.ci 8.
12 L'Antechrift aura vn nom particulier con¬
tenant le nombre de 666. félon la fupputation
Grecque. Qui des Papes a iamais eu ce nom?
Refpondrez vous auec Chytreus,quece foit la
parole grecque X«tô>'©-, ou Thcbraique n*>Bi"i

Xomiitb, vous ne le pouuez,car en l'vn pour li¬
gnifier par le mot \«rêv@- Romatn,il y faudroit
vn fimple 1 8cnon «.Et pour l'autre Ronianus,ne
fe peut terminer en n eftanr vn nom mafeulin:
car entre les Hebrieux cette lettre eft pour la
terminaifon féminine. Or oftee que fera cette
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360 VERITE CONFIRMEE
lettre il y aura défalcation de quatre cens fut
le nombre de fix cens foixante & fix. De plus
S. lean parle du nom propre 67 non appellatif.

Mais pourquoy ne remarqua il auffi toft que
2«|wfl@- fait ce nombre, s'il eft queftion de
s'arrefter aux noms appcllatifs?v'oire le mot de
Lulter fi on Tefcrit en Hebrieu , 67 celuy de
Maomet en lettres Grecques, comme Gene-
brard l'a remarqué en fa Chronologie.
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Saind lean pouuoit auffi remarquer le nom
de Dauid Citreus, qui a efté fi fubtil recher¬
cheur de ces chofes, car il faid en Hébreu luy
mefme ce nombre. Or le nom de TAntechriit
fera Hébraïque.
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C'eftà ce propos que faind' Hierofne difoit,
Noi mut VitalemMeletium refpuo, ignoro Paulin»,
Quicunque tecum non colligit ,ffiargit:boc eft, qui
Chrifti non eft Antichrifti eft. le ne cognois point
Vital,ie refufe Meletius, i'ignore Paulin, Qui¬
conque ne recueillit auec toy, il diffipe : c'eft à
dire, Qui n'eft auec lefus Chrift, il eft du cofté
de TAntechrift. Or faind.Hierofme efcriuoit Se

parloit ainfi au Pape Damafus,tom.2.ep.57.
Voyez ce qu'ilcfcrit contre Iouinié , tom. 2.

liua.ch.ij. au commencement : Se au Dialogue
contre les Luciferiens,ch,9. vers la fin, pariant
de ceux qui prennent le nom de leurs fedes,
comme eftoycnr les Montaniftes,Marcioniftes,
Valcntiniens, Se fontauiourd'huy Luthériens,
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IjSi VERITE CONFIRMEE
Caluiniftes,Zuingliens,Oecolampadiens,Vvi-
cleffiftes ôc autres.

Que fi voulés vous voir conuaincu tout au
long, prenez en main le liure de ce trefdode
Confeiller du Parlement de Bourdeaux Mon¬
fieur de Rimond fur ce fubied , qui vous fera
rougir de honte.67 vos femblables.

§ io Refponfe a la vulgaire obiection

prife de S. Grégoire.

LE Miniftre entre toufiours en fripperic , 67

fort couuert de pièces dorlottees 67 trefque
mal rapportées: voicy donc la vieille chanfon
cuite ôc recuite tant de fois. S. Grégoire adit
que celuy là feroit TAntechrift qui s'attribue-
roit le nom d'Euefque vniuerfel.

l'y refpons, mais auant que cela foit,que M.
C. refponde à ce fyllogifme en troifieme figure:

L'Antechriftfera aflis au milieu de U vraye Eglife.
Orl'Antechrift eft afiis au milieu de l'Eglife Ko-

mnne,

VEglife Romaine donc eft la vraye Eglife.
La maieut eft de l'efcriture Se de S. Auguft. 20'.

de Ciuit.ch.'C). La mineure eft du M.67 de toute
Tefchole de Geneue, mienne donc eft la con-
clufion.

Or quand à l'argument vioira\ euoy,en vn mot,
S. Grégoire s'oppofe là à l'ambition de l'Euef¬
que de Conflanrinople,lequel contre tout l'or¬
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D E 1 A M rf S S E. * léf
dte de l'Eglife vouloit eftre appelle Euefque
vniuerfel ou PatrLarche ucuménique, prero-ga-"
tiue d'appellation 67 iurifdidion fingulieie qui
ne fe doit qu'au fucceffeur de S. Piene. Oyons
ce qu'il dit auliure7.de fes epiflr. en la 63. ad
loannem Epifcopum Sy racufanum:N,î)» de Con-
ftantinopolttana Ecclefia,quis eam iubttet Apoftolica
fedi effe fubitblamlqtiod & dominus piifiimm Impe-
rator ér frater noïier Eufcbius eiufdm cfUltatis Epi-
feopus afitduè profttetur.

Oyons le mefme S.Gregoire en l'explication
fur le Pfal.4. penitentiel , In tantum fua, temeri-
tatem extendtt vafania vt caput omnium Ecclefia*
rumltomanam Ecclefiam fibi vendicet & in Domi¬
num gentium terrena ius poteftatis exerceat.

En I'epiftre 42. du liure vnziefme ad Ioânem
Panormitanum Epifcopum, Illud admonemus vt
Apoftolicafcdis reuerentianulltus pryfumptione tttr-
betur, tune fiatus membrorum integer manetfi caput
fidei nulla pttlfet inluria.

Et qu'il fe foit recogneu chef de l'Eglife en
propre perfonne , oyez luy mefme encore ad
Hennadinm liu. 1. epilt.72. Ex Concilie Num'idit
fi qui dcfiderauerint ad Ap&ftotuam fidem ventre
permittut , & fi quihbet eorttm via centradicere
roluerintobuiate.Ovi fon authorité apparoitlà
furies Euefques d'Affrique.

Et au liu. 2. ad Natalem.epifl.73. quod fiqui-
Ubet ex quatuor Pattiarchis fet-.fftet fine gramfiimt
feandalo tanta comumacia tranfire nullo modo po

tutffet:ohi\ monftre qu'il eftoit plus que les qua¬
tre Patriarches.

En
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3<S4 VERITE CONFIRMEE
En I'epiftre 56. du liu. 4. Pallium loanni fratri

noftro Cortnthiorum Epifiopo nos tranfmtfiffe cogno-

f cite,cui vos magnopere conuentt obedire.

Et clairement au liu. 2. epift. 57. ad Natalefn
Saloniunum,ildit, quietfi hancnon vita tamen
Ioco tranfgredi0r.Va.v où il appert,& en fes epi¬
ftres dictées fouuent aux Euefques de France,
d'ltalie6c d'Efpagne, qu'il fe préfère luy mefme
&ferecognoit chefdes Eglifes d Illirie , delà
Grèce, de FAfrique,6c généralement de toutes.
Et cela vous doit fuffire pour entendre la fen¬
tence fufditte obiedee àl'oppoiîte. Etconfe-
quemment f Antechrift n'a pas commencé de
régner au monde du temps de Phocas, comme
difentles voftres en la perfonne de Boniface
troilîeme enuiron Pan 666.

Caluin auffi aura mefpris,liu,4.inftit.c. 7. §.
22,difant que faind Grégoire a elle le dernier
des bons Pontifes, 67l'allegant comme faind
perfonnage. Ce font meandres.labyrinthes Se

perplexitez où le menfonge fe porte Se fe con¬
duit foy mefme.

Et tout ce qu'on peut obieder à ce propos
fe conclud auec la refpofê que le mefme faind
Pontife donna,au liu.4.epift. 36. ad Eulogium,
hnmilitatem teneamus in mente, & tamen ordinis
noftri dignitatem feruemus in honore, Ayans l'hu¬
milité en l'intérieur, & toutesfois gardans la
dignité de noftre grade auec honneur: lequel
eft tel que Iuftinien lerccognoiten laNbuuel-
Je 132. en ces termes : Ideoque fancimm fanéltfii-
mum femoris Roma Papam primum effe omnium
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1! IA MESSE. }g(
facerdotum,leattfiimum autem ArchiepifcopumCon-
fiantinopoleos noue Rom*, fecundum habere locum
poft fanftam Apoïiolicam fenioris Rom& fidem , Se

conformément à la refpôfe qui fut faide à Bar¬
berouffe lequel auoit ainfi menacé l'Eglife Ro¬
maine:

Roma diu titubant variis erroribusatta
Corruet & mtendi definet effe caput.

Auquel fut refpondu de mefme accent.
Niterts in caffum nauem fubmergere Pétri,
Fluctuât, at nunquam merg'ttur illa ratû.

§ //. Du nom de Pape , de fin antiquité,
ejr de fiafigniftcation,

LEmotappellatif de Pape njonftre afïèz la
prééminence de l'Euefque de Rome fur

tout le refte de l'vniuers : car il fe trouué pre¬
mièrement dans faind Ignace en I'epiftre pre-
tnieretTi Va-us <riv w rn Pa^tN noça (je) fioma^jaù

(.«s» Afa«Xr)r<a,quand vous eftiez à Rome fous
le bien heureux Pape Anaclite.

En apres il fe prend de l'ancienne manière
defcrire, Joignant deux PP. quidenotoyent 67
vouloient dire patrem patrum. Ou de rrcm-naç,

c'eft à dire Pater , ou de rrcen^®- qui fignifie,
auus, grand pere.

Vray eft que ce nom s'eflendit apres iufques
aux Euefques, dequoy infinis exemples fe treu-
uent dans faind Cyprien, S. Hierome, S. Au¬

guftin,
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guftiii, Rulin, Prudentius, Seuere, Sulpice, Si-
donius Apollinaris, Venantius, Fortunatus,6c
Eulogius Cordub.

Grégoire feptiefme en fin Tan 1073. tint à

Rome vn Synode contre les Schifmatiques,où
ildeffèndit que autre que le fouuerain Pontife
ne s'vfurpaft ce tiltre.

Les Grecs de mefmes par ce mot entendent
vniquementle Pape,comme l'on veoit Nicetas
Choniate à tous propos.

S.Eugenius Euefque de Carthage , dans Vi-
dor liu. 2.de perfecut.VVand,did,parlantaux
Arriens, Scribatn & egofratribusmiu, vtventanf
Epifcopi mei qui vobis ttobtfium communem fidem
noftram valeant demonfirare , & -praespuè Romana
Ecclefia qu& eft caput omnium Eccltfi.trum,

Le Concile Piooincial d'Epireen I'epiftre
Synodale efcriuant au Pape HormifdaJuy par¬
le comme fuir.

Synodus veteris Epiri, loannes , Matthaus , Con-
ftintinw&c. Domina nofiro per cuntla fancltfitma
& beattfiimo Patri Parrum admmtftro at Principi
Epifcopômm Horwifdr Pap<e.

D'où ie'conclus que qui voudra affeurer fii
cofcience,en vn temps fi périlleux Se qui four¬
mille fi ayfementen erreur il ne pourra fuyure
meilleur confeil que de tenir celuy quedon-
noit faind Auguftin à Honorât de vtilitate cre-
dendi,chap.i7. Douterons nous, dit il,de nous
repofer au giion dePEglile.laquelle par fuccef¬
fion des Euefques a toufiouis eu fouueraine
autorité de la chaire de faind Pierre, nonob¬

ftant
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DE LA MESSE. }6j
fiant que les hérétiques ayent abbaye con¬
tre icelle, qui ont efté condamnez partie par le
iugement du peuple,partie par Tauthorité des
Conciles,partie par l'excellence des miracles.
De laquelle fuccefsio des Euefques il fait men¬
tion en I'epiftre 165. efcriuant à vn Donatifte,
Dieu a dit à Pierre,Sur cette pierre i'edifieray
mon Eglife ôc les portes d'enfer nc la pourront
furmonter. A Pierre a fuccedé Linus , à Li-
nus Clément , à Clément Anaclete , àAna-
clete Euarifte , à Euarifte Alexandre, à Alexan¬
dre Xixte, à Xixte Telefphore, à Telefphore
Iginius, à Iginius Anycete,à AnycetePie, à

Pie Sother , àSother Eleuthere , à Eleuthere
Vidor, à Vidor Zephyrin , à Zephyrin Calix-
te,à Calixte Vrbain,^à Vrbain Pontian, à Pon»
tiâ Antherus,à Antherus Fabien, à Fabien Cor¬
neille, à Corneille Lucius, à Lucius Eftienne,»
Eftienne Xifte , à Xifte Denys, àDenys Félix,
à Félix Eutichian , à Eutychian Caius , à Ca¬
ius Marcellin , à Marcellin Marcel, à Marcel
Eufebe , à Eufebe Melchiades , à Melchiades
Sylueftre , à Sylueflre Marc, à Marc Iule , à
Iule Liberius, à Liberius Dam.afus , à Dama¬
fus Sirice , à Sirice Anaftafe. En cet ordre de
fucceffion ne fe peut treuuer aucun Euefque
Donatifte.

Ce font les paroles du bien heureux S. Au¬
guftin qui peuuent feruir de miroir, lur la glace
duquel apparoit l'image de la vraye Eglife Se la.

face de la vérité. Et au contraire (chofe remar¬
quable) il n'y a eu Hereliarque qui ne fe foit

bandé
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bandé contre le faind Siège Se le Pontife Ro¬
main. Nouatus attaqua Cornélius , les Arriens
Liberius, Vificinus ôe fafuite Damafus, Theo-
dbre,Augufte Se les fiêns, Syîuerius : Les Con-
ftantinopolkains Vigilius, les Grecs Schifma-
tiqaes, Honorius : ainfi de tous les precur-
feurs Se bifayeulx de nos modernes reformez.

§ n. De la forme de prier impugnee de re¬

chefparle Miniftre.

Bien difoit TApoftre en la i. aux Cor. ch. 2.

animales homo non percipit ea que, funt fpiri-
tus Deifiultttta enim efttlli:& non poteft intelligere.
I'auoysprié celuy cuius natura bonitas cuius vo¬

luntas potetu, de regarder la face de lefus Chrift
fon Filz,5c en vertu de fes mérites ne faire auec
vous félon vos démérites. Vous qui treuuez à y
redire Se faites le fubtil anatomifte des chofes
fpirituelles, Dites nous, mefeongnoiffez vous
lefus Chrift? fi vous ignorez fes mérites, vous
ignorez voflie rédemption , ce font les richef-
fes defquelles l'Apoftre nous difoit, Inommbus
dtuites faftieftis in Chrtjto,en la i.aux Cor.j.ïefus
Chrift vous à du tout enrichis de richeffes,qu'il
appelle diuitias gratin, eius aux Eph. c. i.v.7. diui-
tias glortV,àu verfet 18. fc/ abundantes diuitias gra¬
tta eius ch.2.v.7.Ef mucsligabiles diuitias au3.v. 8.

Se auxColoffch.i.v. 2. diuitias gloria facramenti,
ôe au 2.V.2. diuitias plenitudints, ôc au chap. 2. de

celle
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DE LA MESSE. 369
celle aux Eph.v.7. Affin qu'il feit monftre des-

threfors fureminens Se furabondansde fa grâce
aux fiecles à venir Sec. Si vous treuuez donc
m.auuais que nous recognoiffions quelques mé¬
rites en lefus Chrift,dites le franchement,oftez
Jemafqiîe aumenfonge.il femble que vous vi-
fez là, puis que vous encertiez cette particule
auec le total de la raifon que vous redarguez,
Quoy que ce foit,faites ou laifsés,dites ou vous
taifez,ie ne laicray en mon particulier, tant
que vous ferez cn ce mortel pelerinage,de pre-
fenter en gênerai pour vous ôc voz femblables
cette fainde Se admirable lioftie , laquelle re¬
concilie en chefDieu auec les hommes.Venons
à voftre bien impliquée réplique.

§ ij. Combien pttiffante eft la preuue prinfe
du confentement vniuerfil de

toutes les nations.

Aind Cyrille en la eatechefe 18. Si tu v,as

[dit-il) en quelque ville ne demande point
où eft l'Eglife ou la maifon de Dieu: car les hé¬

rétiques difent qu'elle eft chez eux: mais de¬
mande où eft l'Eglife Catholique, l'Eglife vni-
uerfelle,car voila le nom de cette fainde Eglife
rnere de nous tous. Voulant dire à cette inter¬
rogation, il n'y a hérétique qui te puiffe indi¬
quer fon Eglife.

Et Vincentius Liiinenfis traidantee mefme
A a fubied
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57O VERITB CONFIRMEE
fubied contre les hérétiques de fon temps. 1»

ipfa Ecclefia Catholica eft id quod tenemus ; en l'E¬
glife Catholique nous trouuons ce que nous
conuient de etoite,quod vbiqne, quod femper,quod

ab omnibus creditum eft. Sçauoir eft , ce qui eft
creu Se aduoiié par tout, & l'a toufiours efté de

tous.
S, Auguftin liu.7. contre les Donatiftes , T«-

tttm eft quod vmuerfaits Eeelefu tonfenfione corrobo
ratum eft. C'eftoyent les raifonnables motifs
qui m'auoyent porté àla preuue du treshaut fa¬

crifice de la Meflè, par le confentement de Pv-
niuers,par l'antiquité Se vniforme fuite des fie¬
des, monftrantpar les Hebrieux, Ethiopiens,
Egyptiens, Maronites , Syriens, Arabes, Grecs
Se Latins, que cette créance eftoit catholique,
puis qu'elle eft vniuerfelle, Se confequemment
que l'oppofite eft hérétique.

A cette preuue vous refpondez quatre cho¬
fes.Premieremét qu'il s'agiflbit de l'anfit, Scque
c'eftoit ce dont il eftoit queftion, fçauoir mon fi
la Meffe eftoit. Secondement que «0» entis nul¬
le funt qualitates. Troifiefmetnent qu'il y a diffe-
réce entre le Milïàt des Hebrieux 6c noftre Mef¬
fe , Se qu'il y a différence entre le feruice public
des Grecs ôe Syriés,8c le noftre.Qu.atriefmemét
que la diuerfité ou l'antiquité des noms, ne fait
point preuue fur fa vérité d'vne chofe. Exami¬
nons tout cela.
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§ 14. t^Anfit.

["Offre queftion n'a iamais efté, Se ne peut
eftre an Jn,abfolument: on voit bien que

la Meffe eft quelque chofe , puis que c'eft vne
adion, mais pluftoft quid fit , fçauoir mon fi
elle eft facrifice vray, légitime & ordonné dc
Dieu:c'ell chercher Peffence 67 non Pexiften-
ce.Voyez vous comme vous bronchez aufueil
de voftre porte : c'eftoit vn mauuais augure
entre les anciens , ôc dans Ariftote, aberrarea
ianuis,figne de grand lourdife.

Or le mefme Ariftote nous enfeigne qu'on
peut preuucr l'ellence 6c la vérité d'vne chofe
en deux faços,par raifons prieures ôc par pofte-
rieures:les premières font prin fes des caufés.les
fécondes des efïèds de la choie qu'on traitté;
Les caufes font communément quatre, deux
intérieures, la matérielle Se formelle deux ex-
terieures,l'efficiente 67 la finale: les effeds font
en grand nombre, car par ce mot on comprend
les fignes, les accidents, lesperiftafês, les cir-
conftances adiacentes. Or en toutes ces maniè¬
res ie vo9 prouuois 6c de fait ay prouué la Mefîè
à priori au premier cayer , c'eft à dire par les fi¬
gures Se prophéties qui la deuancerentiau fé¬
cond, àpoftenori. Lài'auois apporté pour caufe
efficiente lefus Chnfl,lors qu'il inftitua ce Sa¬

crement Se facrifice, Pour formelle, les paroles
A a 2 de 1?
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27i VERITE CONFIRMEE
de la confecration, 67 Tinftitution. Pour maté¬
rielle le pain Se le vin,qu"il print,benit Se rom¬
pit, donna Se changea cn prononceant que c'e-
Itoit fon corps , 67 voulant qu'on le mangeât,
pource que c'eftoit fon corps , qui eft la caufe
finale, fçauoir eft pour nous vnir Se incorporer
auec foy, non feulement par foy (ce qu'auoient
les Anciens ôc peuuent auoir tous ceux qui
croient en luy)mais corps à corps & face à face,
comme luy mefme le dit, Se S. Cyrille Alexan¬
drin J'explique liu,4.in lonn.Qui mange ma chair
& boit mon fang, il demeure en moy & ie en luy. Si*

eut enim fiquis liquefattét, ctr& aliam ceram fuperin-
fuderit alteram cum altéra per totum immifieat ne-
ceffe eft , fie qui carnem & fanguinem reetpit , cum

Chrislç ita comungitur vt Chriftus in ipfo , & ipfe in
Chrifto inuematur,Comme deux cires eftans fondues,
fi on iette vnefur l'autre elles s'incorporent , ainfi qui

' mange U chair & boit le fang du Pil\de Dieu, il fe
io'mct à luy de telle forte que lefus Chrift efi en luy
& luy en lefus Chnft. Et' apres ii apporte Jafîmi»
Jitude du leuain qui fe méfie auec toute la maffe
voulant par telles fimilitudes dénoter combien
intimement Dieu eft en nous Se nous en luy à

l'heure de la communion, diure pourtant com¬
me vne vnion de luy ôc de nous.

L'autre S.Cyrille Euefque de Hierufalem en
Jacatechefe myflagogique. 4. In fpecie panis dat
nobis corpus, & in fpecie vini,dat nobis fangume, vt
cumfumpferis gufies corpus &fanguinë Chrifti,f*clus
tiufie corporis & fiingumts particeps,fic enim effici-
mur Cbrtfitferi,hoc efi,cbrifium in corporibusnoslris

ferentes

27i VERITE CONFIRMEE
de la confecration, 67 Tinftitution. Pour maté¬
rielle le pain Se le vin,qu"il print,benit Se rom¬
pit, donna Se changea cn prononceant que c'e-
Itoit fon corps , 67 voulant qu'on le mangeât,
pource que c'eftoit fon corps , qui eft la caufe
finale, fçauoir eft pour nous vnir Se incorporer
auec foy, non feulement par foy (ce qu'auoient
les Anciens ôc peuuent auoir tous ceux qui
croient en luy)mais corps à corps & face à face,
comme luy mefme le dit, Se S. Cyrille Alexan¬
drin J'explique liu,4.in lonn.Qui mange ma chair
& boit mon fang, il demeure en moy & ie en luy. Si*

eut enim fiquis liquefattét, ctr& aliam ceram fuperin-
fuderit alteram cum altéra per totum immifieat ne-
ceffe eft , fie qui carnem & fanguinem reetpit , cum

Chrislç ita comungitur vt Chriftus in ipfo , & ipfe in
Chrifto inuematur,Comme deux cires eftans fondues,
fi on iette vnefur l'autre elles s'incorporent , ainfi qui

' mange U chair & boit le fang du Pil\de Dieu, il fe
io'mct à luy de telle forte que lefus Chrift efi en luy
& luy en lefus Chnft. Et' apres ii apporte Jafîmi»
Jitude du leuain qui fe méfie auec toute la maffe
voulant par telles fimilitudes dénoter combien
intimement Dieu eft en nous Se nous en luy à

l'heure de la communion, diure pourtant com¬
me vne vnion de luy ôc de nous.

L'autre S.Cyrille Euefque de Hierufalem en
Jacatechefe myflagogique. 4. In fpecie panis dat
nobis corpus, & in fpecie vini,dat nobis fangume, vt
cumfumpferis gufies corpus &fanguinë Chrifti,f*clus
tiufie corporis & fiingumts particeps,fic enim effici-
mur Cbrtfitferi,hoc efi,cbrifium in corporibusnoslris

ferentes



D E L A M E S S E. 373

fentes,cum corpus eius & fanguinem in membro, no¬

ftra recipimus. Souz l'apparence du pain il nous
dône le corps,& le fang fouz Tefpece du vin,de
forte que le prenant , tu gouftes le corps 8c le
fang de lefus Chrift, fait participât d'vn mefme
corps & d'vn mefme fang: car en cette forte
nous fommes rendus Chriftiferes , c'eft à dire
portans lefus Chrift, lors que nous receuons le
corps ôc le fang dc lefus Chrift das noftre pro¬
pre corps.Et peu apres,Partant ie nc veux point
que tu regardes ces chofes comme li elles e-
ltoient purement pain ou fimplement vin,car
elles font le corps Ôc le fang de lefus Chrift.
Et encores que le fens dife l'oppofite , que la
foy fe roidiflé ôc confirme au contraire. Quam¬
obrem non fir hac attendus veltm tanquamfint nudut
& fimplex panis , nudum (y fimplex vinum-.corpus
enimfunt& fanguis Chrtsli,nametfifenfus illud tibi
renunciat, fides tamen te confirmet. C'eft ia fimili-'
tude de la Manne qui eftoit réellement mangée
en S. lean 6. ôc du pampre de la vigne en faind
lean 15. Se de Tvniô des diuines perfonnes (fauf
le plus dc la ntoix^^o-is circuminfeffion ) en S.
lean 6.V.57.6C au CI1.17.V.21. où il prie fufement
à ce que nous foyons en luy , comme il eft en
fon pere.

Voila les raifons que ie vous propofay , i
priori, déduites Se tirées encore de l'ancien Te¬
ftament où vn fi grand myftere auoit efté figuré
en toutes les manières que ie vous traçay ôc les
Pères l'ont expliqué.

A pofteriori , ie vous ay mis deuant les yeux
A a 3 le
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J74 VERITE CONFIRMEE
le confentement Se iugement de Tvniuers fur le
fait de la Meffe, qui doit,fans comparaifon,pe-
fer autant,que celuy de Caluin Se que le voftre.
Que fi tout le monde a failly,à voftre iugemét,
pourquoy n'aurez vous auffi failly , Se ne fêtez
vous encore en erreur, au iugement de tout le
monde î Quelle fuperbe diabolique eft cette
cy, démentir I'vniuers,6c tenir foy mefme pour
infalhbleôcpour oracle de vérité.'

le vous ay donc dit que les Ethiopiens appel-
lét la fainde Meffe,Corbo,67 que par ce mot ils
entendent oblation , car c'ell la naïfue lignifi¬
cation Se portée d'iceluy , Se vous ay cité Al-
uares.Ce n'eft donc pas vne Chymere, ils l'ap¬
pellent, Canon vniuerfalis,d"autant qu'elle eft
tenue comme vne règle certaine qui ne change
iamais. Ce n'eft donc pas vn nom fans realité,
ny vn Cerbère ou fantofme Idéal d'imagina¬
tion,comme vous dites.

Les Egyptiens Cophites l'appellent Curbo-
no,c'eft à dire,myItère 6c oblation,Sc raze,c'elt
à dire myftere. Or myftere 5c oblation font
quelque chofe, ils la prennent donc pour quel
que chofe.

A pofieriori.Ie vous ay mis deuant les yenx.du
corps, mais à ce qie vous fïgnifiay, nôdeuStles
yeux de Tame.le conlêntemétde Tvniuers,c'efl
à dire toute* les natios où lefus Chrift eft nom¬
mé, Hebrieux,Ethyopiens,Egyptiens,Maroni-
tes, Syriens, Arabes, Grecs , Latins , puis vne
fuitedefîecles,oùpar tout le nom & la chofe
vous a efté exhibée auec authoritez claires en

propres
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propres termes percmptoires prinfes des pre¬
miers perfonnages que la prudence de Dieu a

donné il y a mille fix cens ans à fon Eglife.
Grand cas! qu'vn iugement erroné,vne tefte

particulière s'oppofe, dément ,6c fait lidiere de
tout cela. Cinq cens fois les Percs appeleront
la Méfie facrifice , oblation, vidime non fan-
glante, hoftie pacifique, myftere des myfteres,
autel efpouuentable :&c cinq cens fois ils en
aurôt menty , ôe cinq cens fois il n'en fera rien,
cinq cens fois la Meffe ne fera qu'vne chymere,
Haipye, Cerbère , Sphinx , Sirène. <?<sV r xèycv
'tx*s inas 'i<tt @iGn\ci , que peut on, que doit on
dire autre chofe.?

§ iy. Non entis nulla: funt qualitatcs.
La chofe qui n'eft pas , n'apoint

de qualitez.

SOcrate difoit , Hoc vnumfcio quod nihil fcio,
le fçay bien cela que ie ne fçay rien. Arifto¬

te refpondoit en fousriant plutoft que pour ar¬
gumenter ferieufement.

Sçauoir de ne rien fçauoir eft fçauoir quel¬
que chofe.
Or Socrate feait cela:
Ne fçachant rien, il fçait donc quelque chofe.

Tout autant Se en mefme façon en pourrais
ie dire .au Miniftre,lors qu'il dit la Meffe n'eftre
rien, Eftre fubied de controuerfe Se obied de
difeours, c'eft eftre plus que rien: La Meffe eft

A a 4 telle
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telleffubieû Se obied de difpute.La Mefîcdoc
n'eftant rien fera auffi plus que rien. Mais il ne
le faut gueres enfoncer en Logique, ii crierott
à la defefperade, au Sophifte.Vray eft qu'igno¬
rant les premières règles de Dialectique.iJ ne fe
deuoit méfier d'en citer les maximes. Auoit il
donc iamais apprins que les enunciations du
fécond ou troifiefme adiacent qu'ils appel-
Jent,prcfuppofent celles du premier , ôc que la
côfequence de l'vn eft necefïàire à l'autre ? Gre¬
noble eft belle Se noble ville, donques Greno¬
ble eft. M. C. plante des pourreaux , Se ar-
roufe fouuent en fon iardin fes Jaidues : donc
M. C. eft. Or iufques Jà Se en tout ce qui fui-
uoit que monftrois ie finon que Ja Meffe eftoit
cogneue,recognetie, appellée, célébrée comme
facrifice partout f Mais quand nous enflions
bien eu ie An fit.poixt fubied de difpute, failoit
il alléguer pour refponfe Se pour raifon fa pro¬
pre conclufion Se fon opinioiyiegatiue fur la¬

quelle on controuerfê?
le dy par exemple que M.C.a efté ledeur des

compagnons Pharmaciens , Se qu'il eft à fon
opinion auffi bon médecin des âmes que du
corps. Qui le nieroit difant, non entis nuU* funt
qualitates,xefpôdtoit-il àpropos/Sidôc en piéti¬
nant que vous eftes gymnafte de pharmacie, &
que vous la lifez à vne couple d'apprentis de
boutique, il s'enfuit bien que vous eftes quel¬
que chofe, 67 que du moins vous eftes au mode
Se en nature? Tout de mefme en proùuant
que la Meffe eft facrifice,qu'elleeft expiatoire,

qu'elle
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DE IA MESSE. 377
qu'elle eft propitiatoire, qu'elle a efté célébrée
depuis fon inftitutio faide par lefus Chrift iuf¬
ques à prefent ,que toutes les nations du mon¬
de l'ont receuë, queles SS. Pères Pont expli¬
quée, les Conciles l'ont aduoiiee , tout peuple
& toutes nations régénérées de Ponde baptis¬
male l'ont côfeflèeA'euerecpratiquee. U s'enfuit
bien qu'elle çft,ôc que voftre, An fit,e(k du tout
ridicule. Pour moy voyant vn fifoibleiugemét
ie n'ay peu adoucir vnc fi rude 6c fi grofle ine¬
ptie qu'en eltimant que vous auez craché ce
mot pour monftrer que vous fçauiez ce petit
traid de LOgique,contre la commune opinion
qui porte que vous au vray n'y fçauez du tout
rien ; reffemblant en cela l'Italien qui(malheu-
reux)renioit Dieu en François,ne fçachaut au¬
tre mot, pour monftrer qu'il y entendoit quel¬
que chofe.

Eft-ce done comme cela M. C que vous
employez le temps ? ainfi vos pages?ainli vos
caraderes'Mal appris ôc mal aduisé fera celuy
quis'amuferaàrien qui forte de vous,67 qui fe¬
ra eftat de rien qui foit en vous , hors l'image
de Dieu qui reluit vuillez vous ou non furie
fonds de voftre ame,ores que vous en ayez effa¬
cé la fcmblance.

Aa $
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378 VERITE CONFIRMEE

§ \6. Sur la proteftation du Miniflre.
Car quand a nom qui femmes

Chreftiens, ejrc>

A Ma fï ^irai-i itJlicfxSj'a lnHiraf «J rlw cùc/l&

ywh.Mais quoy que ce foit , Simia femper
erit Simia etiamfi ame* geftet infignta , en voicy
des preuues ôc les marques.

Vous formez vn argument cornu ( pour vfer
de vos mots ) Se puis vous eferimez contre
iceluy à outrance, LeMiffah des Hebrieux, le
Corbon des Ethiopiens,Ie Curbono des Egy¬
ptiens , lc Curbo ôc Anaphore des Maronites
fortf vne mefme chofe : la Meffe donc eft bône-
Voyla l'entimeme forgé ôc timbré par vous : fi¬
non, foecifiez en quelendroit vous Pauez Ieu
de mes cayers? Ainfi les enfans fe fabriquent
desphâtofmes de foirre,6cdes coloffes de chau¬
me, contre lefquels ils combattent,tirent à la
quintaine,8c font les rodomonts.

Ce vous eft vn vice couftumier,comme il eft
domeftique à tous ceux qui fouftiennent le mé-
fonge » d'auoir yccv d>\onç.&<rcc}\cy qui eft Pepî-
thete que Nonnus donne aux mefereans en fa
paraphrafe du 5. de S. lean, de faulterçà ôc là
fans auoir arreft : exhiberefugam pompét, fimilem,
comme dit Ciceron des Aduocats qui ont mau-
uaife caufe , de refpondre à ce que l'on ne dit
pas, 67 de ne rien dire à ce que lon propofe,
quoy que fouuent on vous a tiré l'oreille ôe dô-
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DE t A MES SE. 379
né fut le doigs à telle occafion. le vous defire à

l'aduenir tvfiîsxleur, Jliéwcicw, ttfîir.p, car faute de
ce, vous iugez ordinairement à perte de veuë*

appellant hypothétique ce quieftabfolu , fyl-
logifmece qui eft fimple thefe , entrer en argu¬
ment catégorique ce qui n'y entre point , Se ^

maintenant recherchez vn théorème l'ayant
deuant les yeux. Que vouloient donc dire
ces paroles s Tay choifi ce peu de lorfir pour P^l-Ji-
vous faire voir en fuitte de ma promeffe le mot
de Mefîè Se fa lignification en l'efcriture fiunde
Se dans toute la plus pure antiquité ? Ne les
âuiez vous point Ieu ou bien en auiez vous fi
toft efgaré les Idées* C'eft la thefe que i'ay ve*
rifié, la bafe fur laquelle i'ay dreffé les difeours
précédents: ôc maintenant vous direz que c'eft
baftir enTair, m'ayant vous mefmes prouoqué
à ietter tel fondement , ôe à faire furgir tel e*
difice. Aduifez s'il eft raifonnable de nier ce
théorème vniuerfel; Qu'il faut pluftoft s'arre-
lter au iugement vniuerfel de tome la Chre¬
ftienté, ôe au fens commun de toutes nations,
qui nomment la fainde Meffe Se la reeognoif»
fent pour vray facrifice , comme on le vous à
fait voir, que à Caluin, Beze , Se tels nouueaux
venus de mefme halene , qui ont paru cn vne
nuid comme champignons iffus des excremés
ôcdei'efcumedelaterre. Et fi leur iugement
mérite d'eftre efeouté, d'autant qu'ils crient,
Euangile, Se cornent eferiture , pourquoy non
Luther.?pourquoy non Ecolampade,qui fe van¬
tent du mefme .' Se fi ceux cy,pourquoy non les

Puritains
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380 VERITE CONFIRMEE
Puritains Wicleffiftes, Zuingliens, Anabapti-
lies & autres qui chantent la reformation, trô-
pettent l'Eglife, Se toutefois la combattent de
toute Teflendue de leurs forces ? Vous y penfe-
rez , 67 quand vne autre fois vous voudrez ta-

Pa. ia. xel <ïuelquVn de cenodoxie vous vous fouuien- s

dïez,M.anticn quidjn tergo. Néron eflimoit qu'il
n'y auoit perfonne qui fut pudique & chafte,
d'autant qu'il eftoit vn lutin de chair , tifon de
côcupifcencc 67 le plus intemperé de fon fiecle.

Sic nemo infefe tentât defcendere,nemo,
Sedprtcedentt fpeitatur mantica tergo.

Et la raifon en eft experimentable : car quel
elt le vicieux,tels il iuge les autres. Ce que ie
vous difois eft queie me recognois treshumble
& très- indigne feruiteur de lefus Chrift Se de:

i.Cor.xj. tous ceux quil' zyment>de reltquo prominimo mi-
y-f- bi est vt k vobis mdicer aut ab humane die.

' le fçay Domino fuo quifqueflot aut cadit. Et
Ad ehil. que fine per benam faêam , feue per infamiam ,
t.. il eft expédient quelque fois abundare , autres
t. Cor. 7. p0js } penurtampati. Et pour tout, prateritfigu-
3 1' ra huius mundi. Ce fentiment , quoy que vous

en iugiez.ne m'a efté difficile depuis qu'il pleut ,

à ce bon Dieu de me retirer du milieu de l'Egy¬
pte de ce fiecle , in manufortt & bracbio txtento,
pour mefevrer des affedions de cette vie pe-*

rii!àb!e6c me faire cognoiftre.
Que cil qutveut aymer le monde

Entre dans vne mer profonde
D'où a peyneileftbtppera:
Plus ilpreffera fon voyage»

.. j Ef
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Dt IA misse, 3^r
Et plus cruelfera l'orage
Qui lomg du port l 'efi art era.

Il vous fera,peut eflre,mal aisé de le croire
d'autant qu'il vous eft mal aifé de le faire 67

qae,quidqmd recipiturper modum recipientu reci-
pitur. Auffi vous n'auez rien de gouft des con¬
feils Euangeliques, ce font lettres clofes pour
vous ôc vos femblables.

§ 17 Du tjMiffah des Hebrieux.

VOftre troifieme fubterfuge eft que le Mif- Pa- loS-

fah(ainfifaut il dire hors de coniugaifon
& non Miflat comme vous reciterés fi fouuent)
elt autre que noftre Meffe Se que fi Je mot ve-
noitde là ce feroit Iudaïfer.M.Cai Ile qui vous
aura vifage entre deux yeux cognoiftra bien en
celieu,qticnHlliumahi}m4gtmpifcu. Et qui vous
a enfeigné que la figure ôc la choie figurée doi¬
uent eftre tout le mefme? ou que ce foit Iudaï-
fer d'emprunter 67 retenir quelque parole dc
l'ancien TeftamétJMettésdonc le bonnet iaune
en tefte de voftre fymraifte ôe collatéral lequel
a tiré de Iudée ienom deBemamin comme s'il seiam'm

eut efté baptifé aulourdaim Prenés vous mef Greffon

mcleTulbanOrientahcartriptemétvous aués Ai»«/2«.

tantoft Iudaïfé difsnt du plus profond de voftre
ame & auec grand ardeur amen,amen,amen pa¬
role autant du moins hébraïque que celle de
^^f;.Appeliés,?-ra.rif0*,tous les Pères , nom¬

mez
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jSl VERITE CONFIRMEE
mes TEglife fynagogue : puis que ceux la auec
elle vfent fi fouuent du Sedai , Adonai,Elohin, Ie-
heuha,Sabbaoth, ofanna, Meluya , Se autres qui
nous font demeurés en toutes langues inuaria-
blement. Tazés S. lean Bapt. pour auoir nom¬
mé IefusChrift Aigneau,rapurtant la figure des

àigneauxqui s'immoloientpour les péchés, à

la vérité mefme.
Mais le Miffah des Hebrieux fignifie obla¬

tion volontaire, dites vous:auffi le fignifie le
noftre:là on offroit les primices des fruids , icy
nous offrons celuy duquel in capite libri firiptum
eft au pf 39.9. ôc qui eft appelle l'aifné des vi-
uans ôc des morts, voire de toute créature, aux
Rom.8.2ji.auzColoff.i.i5.Sc 2.18. aux Hebrieux
L6.EnTApoc.i.5.

L'ordonnance du Miffah eft au Deut,i6.cel-
le du noftre eft en faind Luc. 21. faind Matth.
26.S.Marc 14.6c en S.Iean 6. Voyez vous le ré¬
ciproque rapport en celle mefme où vous met-
tés toute la différence?

§ /g De la cMeffe des Grès,Syriens,égyptiens

Maronites Ethyopiens ejr autres,

VOus dites trois chofes : qu'ils ne recon-
noiffent le Pape: qu'ils nient l'ame de la

Meffe qui eft la tranfubftantiation,comme auf¬

fi le purgatoire : Se quand ainfi feroit,que la
multitude ou pluralité des langues ne luy chan¬

ge en
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D E t A ME S S E. 383

ge en rien fa fubftance,67 ne la rend en rien
meilleure.
La première repartie,bat Tair Se n'eft à propos.
Car nous ne cherchés pas fi les Grecs Ôc Syriés
reconoifsét le Pape,mais bien s'ils réconcilient
la Meffe : cecy ne pouuez vous nier comme ie
vous en vay faire la preuue, après vous auoir
aduerty que les cinq premiers fiecles , efquels
voftre Caluin reconnoit Ja crefme du Chriftia¬
nifme fouftenât que l'Eglife alors eftoit en fon *

entier,lors,dis-ie,la Grece,Ia Syrie,TEthyopie,
l'Arabie, l'Afrique ont recogneu, receu Se ref-
pedé l'Euefque de Rome comme Vicaire du
fils de Dieu , fouuerain Pontife Se gênerai dc
l'Eglife.

§ tjf J%£e les Grecs ejr les Orientaux ont
recogneu le SainctStege.

THeodoretefcriuantàLeoni.faidcompa-
raifon du refuge qu'eut S. Paul à S. Pierre

pour la refolution du debat qui eftoit entre les
Antiochiens des inflitutions de la loy , à celuy
qu'à plus forte raifon il deuoit auoir an mefme
fiege pour en prendre la médecine à toutes les
vlceres des autres Eglifes.

Le mefme en I'epiftre à René preftre Ro¬
main, met en main du Siège Apoftolique le
gouuernailde toutes les Eglifes de Tvniuers &e

particulieremeut pour n'auoir onque fenty la
puanteur de l'herefie.

Origene

D E t A ME S S E. 383

ge en rien fa fubftance,67 ne la rend en rien
meilleure.
La première repartie,bat Tair Se n'eft à propos.
Car nous ne cherchés pas fi les Grecs Ôc Syriés
reconoifsét le Pape,mais bien s'ils réconcilient
la Meffe : cecy ne pouuez vous nier comme ie
vous en vay faire la preuue, après vous auoir
aduerty que les cinq premiers fiecles , efquels
voftre Caluin reconnoit Ja crefme du Chriftia¬
nifme fouftenât que l'Eglife alors eftoit en fon *

entier,lors,dis-ie,la Grece,Ia Syrie,TEthyopie,
l'Arabie, l'Afrique ont recogneu, receu Se ref-
pedé l'Euefque de Rome comme Vicaire du
fils de Dieu , fouuerain Pontife Se gênerai dc
l'Eglife.

§ tjf J%£e les Grecs ejr les Orientaux ont
recogneu le SainctStege.

THeodoretefcriuantàLeoni.faidcompa-
raifon du refuge qu'eut S. Paul à S. Pierre

pour la refolution du debat qui eftoit entre les
Antiochiens des inflitutions de la loy , à celuy
qu'à plus forte raifon il deuoit auoir an mefme
fiege pour en prendre la médecine à toutes les
vlceres des autres Eglifes.

Le mefme en I'epiftre à René preftre Ro¬
main, met en main du Siège Apoftolique le
gouuernailde toutes les Eglifes de Tvniuers &e

particulieremeut pour n'auoir onque fenty la
puanteur de l'herefie.

Origene



384 VERITE CONFIRMEE
Origene fur le pafîàge-.Ef paru inferi nonpn-

ualebtmt,&cM*m}efiiïefi etfinon exprimatur quod

nec aduerfus Petrum , nec aduerfus Ecclefum porta,

fr&uahre poterut inferotum,namfi prmatèrent ad¬

uerfus petram m qua Ecclefia fundataerat , contra
Ecclefum etiam pr&tulaent Et S. Chryfoftome
fur lemefrneliea:L'eftablifIement de l'Eglife
fi côftante 67entiere parmy tât de tempeftes fur
vn pefchcur ôc de baffe codition, auoit efté vn
traid delà feule main toute puiffante de Dieu.

A quel autre tiltre S.Ignace auroit il tiltre
fon epiftre aux Romains, Ecclefia fanctificatt, qu&

prafidet tn reçione Romanorum.
S. Ireneeiiu.3.ch.3, parlant de l'Eglife Ro¬

maine, Ad hanc enim Ecclefiam propter potentio-
rem prmcipalitatem , necejfe eft omnem conuenirt
Ecclefum, hoc efi eos, qui funt vndiquefidelesjn qua
femper ab 'm qui funt vndtque confiruatt eft ea quét

ab Apoftolk efttraditio,toas ces mots fontfott re¬

marquables.
Epiphane en l'herefie 68. qui eft des Meîi-

tians,taconte que Vrfatius ôc Valence s'eftans
recogneus s'acheminèrent à Iule Pape pour ré-
dre compte de leur faute 8cerreur.Ce que faind
Athanafe en la 2. Apologie confirme,& dit en¬

cores en I'epiftre à Félix Pape, que pour fecou¬
rir aux neceffitez de tous les Chreftiens il auoit
efté mis au fefte & fommet de l'Eglife, Se pour
auoir charge de toutes les autres.

S.Bafile en I'epiftre 52. à Ath. trouué bonde
demander l'aduis du fucceffeur de faind Pierre,
luy aduoiic Pauthorité de vifiter les Eglifes

d'Orient,
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d'Orient , dc faite nouueaux décrets , Scde re¬
trancher 'ce qui auroit eflé couché auec vio¬
lence au Concile d'Arimini , qui toutesfois
eftoit gênerai.

S.' Grégoire de Nazianze aux carmes de fa
vie done cette prerogatiue à l'Eglife Romaine
d'auoir efté toufiours faine en fes opinions.

Saind Cyrille en I'epiftre io. à Neftorius, en
Ponziefme au clergé ôc peuple d'Antioche ef¬
erit, que fi Neftorius nefe contient dans les
bornes à luy données par Celeflin Pape , reuo-
quant fes herefies, qu'il foit tenu comme ex¬

communié, 6c déposé defa charge,outrel'ad-
uis qu'il en demande en Pep.i8. à Celeftin,con-
formement à ce qu'il dit in lib.thefauri -.Dehe-

tnus nos,vt qui membra fumtts, capui nofiro Romano
Potïfici & Apefiolica fedi adbarere-.Nous qui fom¬
mes membres deuons eftre vnis à noftre chef
qui eft le Pôtife Romain 67 le faind fiege Apo-
ftolique,

Sozomene au liu. 3. ch.9. recite que Iulle I.
à caufe de la dignité de fon fiege,auoit charge
de tous fes autres de reftablir Athanafe en Ale¬
xandrie, Paul en Conftaririnople,6Vc

Iuftinian Augufte en Pep. à lean 2. du nom,
appelle fa Sainteté le chef de toutes les Eglifes.

Da là vient que la diuine prouidence a touf¬
iours maintenu les Papes en leur fiege de Ro¬
me, quoy que les Gots qui eftoyent Arriens
ayent occupé tant Rome que les Itales Pefpace
de foixâte ans ou enuirô:6c encores que les Pa¬
pes par diuerfes ty rânies,fchifmes, ou rebellios
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386 VERITE CONFIRMEE
ayent efté ou martyrifez,ou enuoyez en exi!,ou
bien contrainds de fe retirer pour quelque
temps ailleurs, ce neantmoins le faind Siège
n'en a bougé iamais ny la fouueraineté de l'E¬
glife, laquelleà toufiours efté eft, Se fêta reco-
gneue par-tout le monde,en fon chefSe pafteur
vifible le Pape de Rome , où qu'il puilfe eftre,
comme vray Se légitime vicaire de lefus Chrift
fucceffeur de S- Pierre, Se fouz elle en Ja perfon¬
ne d'iceluy ont fait ioug à la parfin fes propres
ennemys qui la perfecutoient. Ainfi l'auoit
predid Ifaye 49. Et erunt Reges nutrttu tut & Re¬

gina nutnees tm,vultu tn terram demiffo adorabunt
te, & puluerem peàum tuorum lingent,&c Se au
chap. 60. Et ventent ad te curut filij eorum qui hu-
miliauerunt te, & adorabunt veftigia pedum tuorum
omnes qui detrahebant tibi, &c. Cela fe voit ac-
comply,6cs'acomplira toufiours, quoy que Sa¬

than en gronde, & ports, inferi, qui font leshe-
refies, non praualebunt aduerfus eam.

Cela fe vérifie encore par la confideratien
des villes Se prouinces, où les Apoftres auoient
planté leurs fieges. Car elles font fouz la puif¬
fance des infideleSjôc la fucceffion légitime des

Euefques legràfailly par tout auec la foy 67

Religion Catholique. La feule chaire de faind
Pierre demeure ferme comme vn rocher, Se

demeurera telle iufques à la fin du monde.
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§ 20. £ue les Grecs ont recogneu le fainct
facrifice de la Meffe.

VOus me ferez icy monftrer le j>eu d'eftude
qu'auez faid en la ledure des fainds Pères

Se obferuation^de l'antiquité, ou bien voftre
malice en diffimulant, voire niant tout à plat la
vérité cogneue , péché trefenorme contre le S.
Efprit, tel qa'a efté celuy de Caluin,de Beze,6c
de la plus part des voftres,fi n'aymes mieux eftre
de ceux que vouloit auoir voftredit Patriarche
Caluin. Car comme les Miniftres qu'il auoit à
Geneue perdoient beaucoup de téps au jeu de
paulme ôc ailleurs,eftant admonefté par M.Bal-
duin gland IurifconfuJte Se homme de grand
eflude , qu'il les deuoit contraindre de lire les
fainds Pères ôcde mieux eftudierpour fe ren¬
dre dignes de leur charge, il refpondit qu'il tra¬
uailloit pour eux , Se que feroit affez qu'ils en-
feignaffent ce qu'on leur donroit par eferit, le
croy que cette refponfe feruit de beaucoup au¬

did Balduin pour fe retirer au giron de l'Eglife,
comme il fit ôe mourut Catholique à Paris. le
I'ay ainfi apprins de perfonne digne de foy.Que
li vous eftiez auffi foingneux de rechercher la
vérité 6c lire les anciés Pères Se Dodeurs, com¬
me vous eftes à les imptigner, vous ne nieriez
tant impudemment ce que vous creueroit les
yeux à Pouuerturedc leurs liures, par la ledure
defquels vn grand nombre des voftres s'eft con-
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"uerti , & feriez encores pour vous conuertir (j
veniez à les lire humblement, auec vn vray de¬

fir de voftre falut, Se non auec vn efprit de con-
tradidion , félon voftre obftination ordinaire.
Quat à ce fubied de la Meffe fufKroient les au-
doritez ia cy deffus en diuers lieux alléguées
tant des Grecs que Latins , mais ie vous don-
neray encores de furplus à yoftre confufion les
pafTages qui fuiuent.

S. Chryfoftome en la troifiefme homil.fur
TEpiftre aux Philipp. No» fruftra, hac ab Apofio-
lisfunt legibus conflituta,vt in venerandis & tremen-
dis myfteriis memoria eorum fiât , qui decefferunt.

TSouerant enim hinc multum ad illos lucri accéder?,

wultum vtilitatis ; cum enim totus confinent populos

extenfis manibus & facerdotalis catust& iftui horro-
rem veneratiçnis plénum incutiens facrificium profo-
natur, quomodo Deum non placabimus pro his depre-

cantes ? Ce n'eft pas fans caufe que les Apoftres
ont ordonné qu'es vénérables ôc efpouuenta-
bles myfteres on face mémoire de ceux qui font
décédez. Car ils entendoiét bien qu'ils tiroient
d'iceux grand profit 67 vtilité , d'autant queie
peuple fe tenant à bras ouuers ôe la troupe des

preftres, Se c'eft efpouuentable facrifice(le tex¬
te Grec à (pputrn Svo-U) eftant propofé comment
eft ce que nous ne leur rendrions Dieu propice
priant pour eux?

Il femble que ce faind Dodeur vouloit ex¬

preffement fermer la porte à cette herefîe futu¬
re quand fi fouuent il appelle les facrez myfte-
res,qui eft ce que nous difonsMeffe,du nom de

facri
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facrifice:ainfî le treuuerez vous en Thomil.j.fur'
Tepift.aux Ephef. où il répète ce mot cinq foi*
l'appliquant à là fainde Meffe. Cogita qui veteris
participes erant facrificij quanta vtebantur frugali-
tate & abftwentia,quid non agebant,quid non facie-
bant vndique & femper expurgabantur & expiaban-
tur : tu autem accedens ad facrificium, quod ipfi f?ft-
pent & venerantur Angeli,voluentibus temporu cur
fi bus, rem définis ac circttnfcr ibis. Confidere quelle
eftoit lafobrieté Si abftinence de ceux qui par-
ticipoient à l'ancien facrifice:qu'eft ce qu'ils ne
faifoient. Ils fe pûrifioiét toufiours Se de toutes
parts. Et toy voulant approcher de ce facrifice
efpouuentable Se vénérable aux Anges mefmes
tu t'obligeras à certain temps? Et vn peu apres.
Die mihi,velles ne ad facrificium accedere illotis ma¬
nibus ? No» optnior. Dy moy voudrais tu bien ap¬

procher au facrifice fans auoir laué tes mains?
Et plus bas:0 cenfuetudiné, ôpr&furHpiionê\fruftra
quotidianum est facrificium,fruftra adftamus altari.
O la couftume,ô la prefomptiôîEn vain le facri¬
fice eft quotidien(il y à au texte Grec «k» (Wi«
kccSnfitoivk) En vain nous tenons nous à l'autel.
Deux ou trois lignes apres il dit,Ne» es dignusfit-
crifici0,necfc participatione?ergo nec prece.Si tu n'es
digne du facrifice ny de la cômùniort,tu ne l'es
pasdelapriere.LeGrecditi*K et rnsSu^iccicc^ic^
i</i\ ruifitraXH^tais. En fin concluant tout ce
difeours pour couper broche à tous vos efcha-
patoires, Se vous faire entendre que ce n'eft pas"

du facrifice de la croix duquel il parle , ains de
e"eluy delà Meffe,il apporte en propres termes
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3^0 VERITE CONFIRMEE

la formule de la Meflè la nommant facrifice.
Cum offertur facrificium & Chriftus facrificatus &
ouis deminica, quando audierts, Oremus omnes com-
muniter,quando videris trabfqut in oftijsfunt corti-
nas , tune exiftima cdum fupernè dtduci & defcen-

dere Angelos. Quand lon offre le facrifice & le¬
fus Chrift facrifié Se la brebis du Seigneur, lors
que tu oyras dire,Priôs Dieu tous enséble, lors
que tu verras tirer les rideaux qui font aux por¬
tes, penfe pour lois que le ciel s'entreouure, &
queles Anges defeendent. Or parce que vous
elles de telle forte de gens qui treuuent touf
ious quelque voye pour efchaper , Se vous def-
rober à ceux qui vous preffent de pres,on diroit
propremét qS.Chryfoftome a prins à pris faid
de mettre vne eheuille à tous Jes trous que vous
pourriez faire pour euader. Car fi vous vouliez
à Tauenture refpondre, que par le mot de facri¬
fice, il n'entendoit vn facrifice propitiatoire tel
que nous difons eftre la Meffe, ce paffage eft
defia fermé par les paroles qu'il adioufté peu a-
pres, Quomodo manfifii & menfét, non es particepst
Sum, inquit, indtgnus. Ergo illa qttoqu'e commumone
& Soeietate qtu es! in precibus es tttdignus. No enim

folum peroblata,fed etiam per canttca vndique def-
eendit Spiritus fancJw. Comment eft- ce que tu es

demeuré en l'Eglife ( il parle à ceux qui oyent
fouuent la Meffe excommunient rarement) Se

tu ne communies pas ? l'en fuis, dit il,ind»'gne.
Tu es doncpareillement indigne de la commu¬
nion des prières. Car le faind Efprit ne defeed
pas feulement par le moyen de ce qui eft offert,
niais auffi par le moyen des prières.
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A ce que i'ay apporté de ce faind Dodeur
eft conforme ce qu'il dit en l'hom. de prodi-
tione Iudae: ille eum trigmta imams pacificebatur,
Vt vendent, & Cbnfim eifinguinem quem vendidtt^
^offerebat, vt haberet remifiionem peccatorum ,fi ta¬
men impius extftere nolmffet. Sam affuit ludas & il¬
liusfacrificij communtcationem merutt. ludas mar-
chandoit de le vendre pour trente deniers , Se

lefus Chrift luy prefentoit le fang qu'il auoit
vendu, affin qu il eut remiffion de fes péchez,
s'il euftè voulu defifter de fon impieté : car lu¬
das fut prefent Sea fut admis à eftre participant
de ce facrifice.

Prenez moy garde au dire de ce faind Pere,
que lefus Chrift prefentoitfon fang à ludas, af¬
fin qu'il eut remiffion de fes péchez, ôc ce en la
communion de ce facrifice de fon fang : ôc ofez
moy dire par après que ce n'eftoit pas vn facri¬
fice pour la remiffion des péchez ce qu'il fai¬
foit en ce temps la.Si vous eftes fi effronté que
de dire cela, vous voustrouuerezmanifeftemét
conuaincu par Je difeours fuiuant de cette mef¬
me homélie , en laquelle il nomme ce faind
myftere facrifice par diuerfes fois.
Premièrement, Sacerdotis ore verba proferuntur
& Dei virtute confecrantur & gratia,Hoc eft, ait,
corpus meu-.hoc verbo propofita confecrantur. Et peu
apres : Vox illa femel quidem ditta eft ,fed per om¬

nes menfas Ecclefia vfque ad bodternam diem , & vf¬
que ad eius aduentum pr&ftat facrificio firmitatem.
Les paroles font proférées de la bouche du
preftre , Se la confecration fefaid par la vertu

B b 4 ôc gra

DE LA MESSE. 351

A ce que i'ay apporté de ce faind Dodeur
eft conforme ce qu'il dit en l'hom. de prodi-
tione Iudae: ille eum trigmta imams pacificebatur,
Vt vendent, & Cbnfim eifinguinem quem vendidtt^
^offerebat, vt haberet remifiionem peccatorum ,fi ta¬
men impius extftere nolmffet. Sam affuit ludas & il¬
liusfacrificij communtcationem merutt. ludas mar-
chandoit de le vendre pour trente deniers , Se

lefus Chrift luy prefentoit le fang qu'il auoit
vendu, affin qu il eut remiffion de fes péchez,
s'il euftè voulu defifter de fon impieté : car lu¬
das fut prefent Sea fut admis à eftre participant
de ce facrifice.

Prenez moy garde au dire de ce faind Pere,
que lefus Chrift prefentoitfon fang à ludas, af¬
fin qu'il eut remiffion de fes péchez, ôc ce en la
communion de ce facrifice de fon fang : ôc ofez
moy dire par après que ce n'eftoit pas vn facri¬
fice pour la remiffion des péchez ce qu'il fai¬
foit en ce temps la.Si vous eftes fi effronté que
de dire cela, vous voustrouuerezmanifeftemét
conuaincu par Je difeours fuiuant de cette mef¬
me homélie , en laquelle il nomme ce faind
myftere facrifice par diuerfes fois.
Premièrement, Sacerdotis ore verba proferuntur
& Dei virtute confecrantur & gratia,Hoc eft, ait,
corpus meu-.hoc verbo propofita confecrantur. Et peu
apres : Vox illa femel quidem ditta eft ,fed per om¬

nes menfas Ecclefia vfque ad bodternam diem , & vf¬
que ad eius aduentum pr&ftat facrificio firmitatem.
Les paroles font proférées de la bouche du
preftre , Se la confecration fefaid par la vertu

B b 4 ôc gra



302 VERITE CONFIRMEE
6cgrace deDieu.Cecy eft,dft-il,mon corps:par
ces mots ce qui eft proposé eft confacré. Ces
mots ont efté dits vne fois,mais iufques auioui-
d'huy Se iufques à fa venue ils feruiront pour
Teftabliffement du facrifice.

Secondement il nomme la Meffe facrifice,
difznt,^emo fit ludas in menfa : hoc facrificium ct-
but fpiritalts efi, Qu'il n'y aye point de ludas en
la table, ce facrifice eft viande fpirituelle.

Tiercement quand il did, Puraigitur mensfin
ommbus pura cogttatto,quia & facrificium puru eft.

Ayons donc noftre ame Se nos penfees pures,
car le facrifice eft pur.Et pour ne nous laiffer en
doute de quelle forte de facrifice il parloit,voi-
cy ce qu'il adioufté auec vne fi fréquente répé¬

tition du mot,Saciifice,qu'il femble l'auoir fait
tout exprés pour vous clorre la bouche : Meritb
nofir& reconciïiaùonis caufa, hoc facrificium conHi-
tutumeft:& fi facrificij pruepta contempferis ,fa¬
crificij remedium fentire non poterit. Compte illud
cuius caufafacrificium fallum efi ,vt facrificioper-
fruaris. A bon droit ce facrifice a efté inftitué
pour noftre reconciliation : que fi tu ne tiens
compte des ordonnances du facrifice, tu ne
pourras relfentir le remède du facrifice. Acom-
plis ce pourquoy ce facrifice a efté eftabli, affîn
que tu ayes la iouyffance du facrifice. Cecy eft
fi manifeftement contre vos erreurs, qu'à boue
raifon ievous puis dire ce que difoit S. Auguft.
à Iulian liure 2.fur la fin ; Qualifcunque homo fis,
tamen quia homo es, videre mihtvideor verecundtam

tuam,fi tamen non m te ffes efi omnis emortua fa»
liait..
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D E t A M ESSE. 39f
tutis,é" quodâmmodo audio vocem fa<»«.Refpôdés.
Abfit vt audeam cacum islum virum vel cogitare,vel
diceret

Auec S. Chryfoftome ie vous veux mettre
en auant le compagnon de faind Bafiie , la do¬
drine duquel a efté de tout temps recelie Se re-
ueree en l'Eglife, i'entends ce grâd Théologien
faind Grégoire de Nazianze , qui parle ainfi
en fon Apologétique, râvraiv àJlàslyài ^J 'in
ftH^ÀSxli@-r^ fiiyâXiS iy) VS H9* ^bftar@- %#}

«f^ispiaS, è'j ris pu Tiforiùov \ctur\v zsaçi.^*iri,lg§
CiS> Qvflcm Çâcrcw àyicui , (ah!!\ r2ài\oyw!w \a~ketcw

jVxgiqoiiHTttJlâÇixlOifiiliJl'i 'i&vo-î ^ ^la rlw Svg-'icar

tùvieUis , >(#* xvtîifict triwrl%i(*/jXi'cp , ûo (lovhu a

-akt/rotJlhs àrtuxïs -n&if iftav duo~lcW ,7tâ>s "îf/iMtir
ëctçfôirci! -KTPSo-ykpetv <wl$s>) rlw tÇaQtv rlw rav f«t-
yâ\cdii ftv<ïNy.aivc(yri7rv7rov, « iras itpîas <r^5^«i(gti
«voftet ùncfvtoft. M'apperceuât donques de ceCf
&e que perfonne n'eft digne de ce grand Dieu,
Se Pontife,6c facrifice.fi premièrement il nefe
faid hoirie viuante,fainde, s'il ne monftre vn
feruice raifonnable Se acceptable , 6cs'il nc fa¬

crifié à Dieu vn facrifice de Ioiiange,67vn cur
contrit, qui eft le feul facrifice que celuy qui a
tout donné demande de nous { ils entendent
que c'eft le feul facrifice que Dieu demande
neceffairement d'vn chacun en l'intérieur fans
efclorre l'extérieur ) commet euffe-ie eu la har-
dieffe de luy offrir l'extérieur facrifice reprefen-
tant les grands myfteres? comment euffe-ie osé
prendre l'habit 5c le nom de preftre?

Adiouftez àcecyi ce qu'il dit en la première
Bb ; inue

D E t A M ESSE. 39f
tutis,é" quodâmmodo audio vocem fa<»«.Refpôdés.
Abfit vt audeam cacum islum virum vel cogitare,vel
diceret

Auec S. Chryfoftome ie vous veux mettre
en auant le compagnon de faind Bafiie , la do¬
drine duquel a efté de tout temps recelie Se re-
ueree en l'Eglife, i'entends ce grâd Théologien
faind Grégoire de Nazianze , qui parle ainfi
en fon Apologétique, râvraiv àJlàslyài ^J 'in
ftH^ÀSxli@-r^ fiiyâXiS iy) VS H9* ^bftar@- %#}

«f^ispiaS, è'j ris pu Tiforiùov \ctur\v zsaçi.^*iri,lg§
CiS> Qvflcm Çâcrcw àyicui , (ah!!\ r2ài\oyw!w \a~ketcw

jVxgiqoiiHTttJlâÇixlOifiiliJl'i 'i&vo-î ^ ^la rlw Svg-'icar

tùvieUis , >(#* xvtîifict triwrl%i(*/jXi'cp , ûo (lovhu a

-akt/rotJlhs àrtuxïs -n&if iftav duo~lcW ,7tâ>s "îf/iMtir
ëctçfôirci! -KTPSo-ykpetv <wl$s>) rlw tÇaQtv rlw rav f«t-
yâ\cdii ftv<ïNy.aivc(yri7rv7rov, « iras itpîas <r^5^«i(gti
«voftet ùncfvtoft. M'apperceuât donques de ceCf
&e que perfonne n'eft digne de ce grand Dieu,
Se Pontife,6c facrifice.fi premièrement il nefe
faid hoirie viuante,fainde, s'il ne monftre vn
feruice raifonnable Se acceptable , 6cs'il nc fa¬

crifié à Dieu vn facrifice de Ioiiange,67vn cur
contrit, qui eft le feul facrifice que celuy qui a
tout donné demande de nous { ils entendent
que c'eft le feul facrifice que Dieu demande
neceffairement d'vn chacun en l'intérieur fans
efclorre l'extérieur ) commet euffe-ie eu la har-
dieffe de luy offrir l'extérieur facrifice reprefen-
tant les grands myfteres? comment euffe-ie osé
prendre l'habit 5c le nom de preftre?

Adiouftez àcecyi ce qu'il dit en la première
Bb ; inue



39A VERITE èOOFUllJi
inuediue contre Iulien PApoftat en ces termes,
Hgî ras A:«£*î dyayvîltreu thj dysuftduris Sviriccf

cmoKetritçav c/lf h «>«?*.? 9" ?> koivuvZfj&v s^i rasv

TtxLuccruu iyù rns 0£o'r»7@-.ll profane fes mains
( dit-il de luhen PApoftat ) pour les purifier 67

lauerdu facrifice non fanglant, par lequel
nous communions à lefus Chrift , à fa pallion,
&àfadiuinité,VoyIalaMeffefous le nom de
facrifice en ces deux paffages.

Lc mefme treuuerez vous en Theophylade
furleio.chap.de l'epift.aux Hebrieux : Subon-
tur hîc quaftio,num & nos hoftias hiertientas offera-
mus; cui refpondemus : Omnino. Ctterum memoria
facimus mortis Domini -. efi% vnà ipfamon multa,
qvandoqmdemfemeloblatuseft.Nam eundem fem-
per offerimus, immb potius memoriam iBtus oblatw-
nts facimus, qua fe ipfe obtulit, ceu iam cunc facld
fit. Protnde vnum eft facrificium. On demande en
cet endroit fi nous ne faifons pas auffi des fa¬
crifices non fanglants. A quoy nous refpon-
dons qu'ouy : mais qu'en iceux nous faifons
mémoire de la mort de noftre Seigneur, 6c que
c eft vne mefme hoftie.no plufieurs, par ce que
il n a efté offert à la mort qu'vne fois : car nous
offrons toufiours le mefme , ou pluftoft nous
faifons mémoire de cette oblatio,en laquelle il
s offrit luy mefme, tout ainfi que fi elle fe fai-

fice mamtCnant-Et Panant « n'eft qu'vn facri-

S Cyrille Alexandrin en la déclaration des
douze articles & anathematifmes,faide au Sy¬

node gênerai d'Ephefe; Santlumac viuificumin-
crtten
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E E t A M E S S E. 39J

întruentumc^ inEcclefits celebramusfacrificium-.non
hominis alicuius nobisfimilis ércommunis corpus aut
precio fum fanguinem effe quod proponitur credentes,
fed magis tanquamproprtum vtutficantis Verbi corpus

& fanguinem acctptmus. Communts enim careviui-
fictre non poteft. Nous célébrons en l'Eglife vn
làind,non fangîant ôe viuifiant facrifice , ne
croyans pas que ce qui eft offert foit le corps
ou fang précieux d'vn homme vulgaire fem¬
blable à nous, ains nous Je tenons pour le pro¬
pre corps 5c fang du Verbe viuifiant: car vne
chair vulgaire ne pourroit vinifier.

le ne veux me mettre en peine déformais
de vous citer autre tefmoignage des Pères
Grecs, touchant la croyâce qu'ils ont eu de la
Meffe:car cette déclaration faide Se approuuee
en vn Concile gênerai, Se confirmée parle Pa¬

pe Vigilius en vne conftitution faite en vn Sy¬

node Romain , félon le rapport de Baronius
en l'an 553.de noftre Seigneur, nous informe
plainement de la foy que toute la Grèce af¬

femblee cn ce Concile auoit anciennement de
la Meffe : fçauoir eft , que le facrifice qui fe cé¬

lèbre enl'Eglife,eftnon fangîant (pour exclor-
re le facrifice de la croix) du propre corps 5c
fang du Verbe , affin de boueber P entrée à vos
figures Se reprefentations imaginairez : viuifiât
pour monftrer qu'il donne la vie fpirituellcqui
eft la grâce ôe charité , Se par confequent il elt
propitiatoire, veu qu'il ne peut donner la vie
fans chaffer la mort,qui eft le péché.

Voyla ce qu'auec l'Eglife Catholique nous
tenons
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3î)6 V E R I T E _ CONFIRMEE
tenons de la Meffe, 67 qu'en ont tenu tous lei
Pères de l'ancienne Eglife Grecque. Si vous
eftes d'autre aduis,il n'importe:vous n'eftes pas
fi grand dodeur, que nous deuions fapere ex
ore tuo, come dit Lucrece,6c abandonner l'opi¬
nion de tant de Pères ôc fainds perfonnages
qui auoyent plus oublié que vous ne fçaurezi
iamais.

£©E3

§ ir. J>)ue les Grecs ont recogneu le

Purgatoire.

EN confequence delà probation que nous-
vous auons faide de la foy qu'a eul'Egli-

le Grecque en ce qui concerne le faind facrifi¬
ce delà Meffe,il eft befoin de vous faire voir ce
qu elle a tenu du Purgatoire,6c confequemme't
des prières qui fe fontpour ceux qui y fouffrent
les peines temporelles méritées par leurs pé¬
chez. r

Saint Grégoire de Niffe en l'oraifon de mor-
tuis : Hanc diuina fapientia rationem excogttauit,-
vt m tis bominem effefineret quafibi ipfe elegtffet,quo
guftans mahs quxconcupierat, expreiendoq, difcens

qu* quibus commutaffet, ea cupiditate rurfum tncen.

dereturvt vitiorum &perturbationum,qu* rationi
tnimiçafunt, onere depofito & vel m prafenti vita
prectbusfapjentu^ftudw purgatus vel poft obitum
per expurgatts igms fornacem e^piatus ad prtftmant
redire vellet felicitatem La diuine fapiéce a trou¬
ué ce moyen de laiffer l'homme en ce qu'il au

roit
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D E t A messe. 397
roit choifi,affin que ayant goufté les maux qu'il
auoit defire, Se ayant appris par experiéce quel
changement il auoit fait, il print de rechef vn
defir de retourner à fa première félicité déchar¬
gé du fardeau des vices ôe paffions, ôe purgé ou
en cette vie par prières ôc par l'eflude de fapié-
çe, ou apres la mort par la fornaife du feu de
purgatoire-

Etplus bas au mefme liure, Egreffus è corpore
fognita qua inter virtutem & vittum efi dtffe-
rentia,non poterat diu'mitatis partuepsfieri,nifi ma¬

culas animo immtftas purgatoritis ignis abftulerit.
L'homme eftat party de cette vie ôc ayant co-
gneu la differece qui eft entre le vice Se la ver¬
tu ne pourra eftre participant de la diuinité, fi
le feu de Purgatoire ne luy efface les fouilleu-
res de J'ame.

Au liure de anima Se de refuned. il répète
fi fouuét cette fentéce du Purgatoire,que lô ne
fçauroit douter en façon du monde'de la foy Se

dodrine, Plane neceffe f/r,dit-il vne fois,vr dum
vitiofitas purgaterio igni abfumitur, anima quoque
qua cum vitiofitate iuncta eft in ignifit. Il eft tout à
faid neceffaire pendant que la tache du vice fe
confume au feu de Purgatoire que l'ame jointe
à cette tache demeure au feu. Si ergo vel nunc ad-
hibita cura & diligentia velpofthac per ignis purga-
tionem anima noftra libéra fuerit ab ea coniuniïione
quacumratione carentibus affetlibus coaluit, nulla
re à boni & honefti contemplattone impedtetur. Si
donques ou maintenant par noftre diligence
ou par apres par la purgatiô du feu,noftre ame

eft
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Jo8 VERITE CONFIRME!!
eft deliurée de la côiondion qu'elle auoit auec
les pallions animales, rien ne la pourra empef-
cher de la contemplation du bien.No» enimpar
eft yrumque tum eum qui m malts vetilis dm ver-

fatus eft, tum eum qui in mediocrta quidam delicla
incidentper purgattonem vttiofi habitue ex £quodi-
fcrutiari atque dolere, fed pro modo & quantitate
materia,aut longiore, aut breutore temporis fpatio,
illa flamma dolorifica quandiu fuerittd quod eam

allât atcendetur. Car il n'eft pas raifbnnabJe que
tousdeuxjc'eftà dire, celuy qui longuement a

demeuré en peché,Sc celuy qui a encouru quel¬
ques petites fautes foyent également tourmen¬
tez par la purgation de leurs vices : mais félon
la quantité de la matière, cette flamme dolo-
reufe bruflera ou moins ou plus de temps,tant
qu'elle tfeuuera matière pour s'entretenir.

Origene plus ancien que luy en Thomelie io.
In dmerfos : Et ficut à'ubolt & omnium reproborum
& impiorum qui dixerunt in cordefuo, Is!on eft Deus,

credimus aterna tormentaftc peccatorum, & tamen
Chnfiianorum quorum probandafunt atque purgan-
ia in igné opera,mederatam arbitramur & mixtam
dementiafententiam iudicis.Et côme nous croyôs
que Jes peines des diables 67 des reprouuez &
impies qui ont dit en leur cnur , Il n'y a point
de Dieu,fonteternelles,auffi nous croyons que
la fentence des pécheurs qui font toutesfois
Chreftiens, Jes fuures defquels doiuent eftre
prouuees 8e purgées par Je feu,fera modérée Se

méfiée de clémence..
S. Balîle fur ces paroles du 4. d'Efaye quand

leSci
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DE IA MESSE. 35)9

le Seigneur aura caué les ordures des filles de
Syon en efprit dc iugement Se en efprit d'ar¬
deur 8c combuftion , dit fur ces derniers mots,
Xiyet tIw 0 ra> fiifacvri eciâyt Jlia r%7ivç\siïoiti(ix-
alcw. le parle de l'examen qui fe fera par le feu
au fiecle futur.

S.Clement Alexandrin liure 5. de fes tapiffe¬
ries affeuré que ce queles Philofophes difoient
de la purgation par le feu, laquelle enduraient
ceux qui auoient mal vefcu,a efté prins par eux
de la loy ancienne , car apres auoir marqué
quelques autres larrecins faids par eux de l'an¬
cien Teftament , x) (livret HgX Ain* ttecra \i-itrat
-itvJIZiv r-iurevits >[gu ftdgrvgcts 0 Ecplo-ioç <p«criy,

%Jlt\> ya g ngd èr@>,ix r«S @<xg(i«p% fthcireqixs (ia-
Qàv Tlw hà 7iv(fa$ itâQapcriy rav xeocuis /St^ianoray,
li v^t^ofi in7sv(>(<i<rii> lxâ\to-ecv 01 iTaïnoi. Voire
mefme la Iuftice attrapera les menteurs Se faux
tefmoingSjditEphefius.Car ceftuy cyrecogneut
encores, l'ayant ainfi aprins de la philofophie
barbare (" il appelle en tout ce difeours la do¬
drine de la loy ancienne philofophie barbare
à la façon des Grecs , qui appellent tout autre
nation que la leur barbare,) la purgation qui fe
doit faire par le feu en ceux qui aurôt mal vefeu
laquelle finablement les Stoiciens appellerent
combuftion.

Diadochus au liure de perfedione fpirittiali
cité par Anaftafe Euefque de Nice , ez que-
ltions qu'il a faid fur l'efcriture , Qui vel breu'i
tempore exûmefcunt , tempore mortis relinquentur
in omnium aliorum multitudine,vt qui iudicio iuftitia

érexa
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' 4°° VERITE CONFIRMEE
ér examinationi fint obmxij, vt per ignem probati,
fibi débitas h&reditatis partes refcipiant, conuenien-
ter eorum atlionibus. Ceux qui craignent tant
foit peu en leur mort feront laiffez en la troupe
des autres comme fubieds au iugement 8c exa¬

men de iuftice , afin que efpreuués par le feu
ils reçoiuent leur part de l'héritage qu'ils ont
j»erité[felon leurs oeuures.

Toutes ces audoritez de ces fainds Pères

Grecs monftrent trefclairement quelle a efté la

foy de l'Eglife Grecque touchât le purgatoire,
appelle par eux tâtoftsiup tt«9Jioo-iey, tantoft k«-

êx^rtipicip, tantoft itaSitfio'jUi)}, tantoft K«ë«fo-(jT§

stvoos , fi bien que ce ne doit eflre merueilles fi
confequemment à cette croyance ils ont eflé fi
foigneux de recommander les Méfies 5c obla-
tions pour les treipaffez,comme ie m'en vay
tous monftrer maintenant,

§ Z2. Jîht'on doit dire des Méfies pour les

trefpaffez félon l'Eglife Grecque.

CEtte queftion a eflé fi plainement 5c ex¬

preffement debatue par S, lean Damaf¬
cene en cette belle oraifon qu'il a faid pour les

fldelles trefpaffez où il faid veoir par authori-
tez expreffes des Dodeurs de l'Eglife Grecque
que cette couftume a efté laiffee en l'Eglife
par les Apoftres 5c conferuee iufques alors par
toute la Chreftieuté,que ie feray deliuré de bô-

nepar
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DE IA MESSE. 40f
ne partie de la peine que i'euffe dei» prendre à

rechercher les authoritez des fainds Pères de
cette Eglife. Mais premièrement iedefîre que
vous preniez fîngulierement garde à cette con¬
clu fion générale que tire faind Damafcene des
authoritez greques qu'il a citeez des SS.Pérés,
Diutnarum rerum pracones Apoftoli & facri rnagï-
ftri, &fptrttufancîo injptrati patres ac num'medtui-
no,qu4ntum fas eft,correpti,potentUque ipfius , qua)

bominem extrafe rapit participés tffefti, diuino ote
vti deogratum erat, ifta omiiia , hoc ififtttutgias &
preces ac pfalntorum cantus dnhiuerfariafqtie torunt
qui morte prarepti funt commemorattones mftttue-
runt,qum quidem ad banc vfque diem benigni Dei gra¬
tta ab ortufolis vfque ad Occafum Septentrtôriem *6
Meridtcm tn Domini Dti qui regiunt in reges impe-
ritim obttnet, laudem & glanant augtntur. Lei
Apoftres prefcheurs des chofes diuines Be les
fainds Pères nos facrez maiftres diuinement
inlpirez Se plains du faind Efprit ont de leur
bouche facrée ordonné tout cecy, c'eftà dire"
dez Méfies,oraifons,chailts des pfalmes, arifli-
nerfaires ôc commémorations des tréfpaffèz.
Ce que iufques à prefent par la grâce de Dieu*
fe va toufiours accroifant depuis l'Orient iuk
ques à l'Occident,5c du Septentrion iu Midy à
Ja gloire de Dieu Roy des Roys. "

Cette conclufion eft conforme à faindJeiri
Chryfoftome cy deuant cité au §. 26. erf Phom.
4?.ad populum Antioch. Se en l'homélie 3. fut
Tepift. aux Philip, où il did que c'eft le S.Efprit
qui a efté autheur. Vt in facro actremendo myfterto

C c Dite9
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402 VERITE CONFIRMEE
D'uconus clamet ,Etpro his qui defunctt funt in Chri¬

fto. Qu'en la fainde Meffe le diacre crie , Pour
ceux qui font trefpaffez en lefus Chrift.il répè¬

te le mefme en Thomelie 2i.fur les Ades .

S.Cyrille hierofol. en la catechefe y.-myfta-
gogique, Pro defunltis patrtbus & Epifcopis,denique
pro omnibus eramtu qui inter nos vita functifunt,ma¬

ximum effe credentes animarum iuuamen, pro quibus

offertur ohfecratio fantti illius & tremendi quod in
altaripofitum eft facrificq. Nous prions pour noz
pères 8c Euefques trefpaffez.Et finalement pour
tous ceux qui font décédez entre nous,eftimans
que les âmes reçoiuent grand foulas pour lèf¬
queiles on offre les. prières qui fe fôt à ce faind
67 efpouuentable facrifice de l'autel.

S. Epiphane en l'epitome de la foy Catho¬
lique , confirme cette couftume de l'Eglife
grecque , adiouftant que l'on nommoit par
leurs noms les trefpaffez aux oraifons de la
fainde Meffe , comme ia nous l'auons cité au
difeours précèdent , irii A\ rmv rtMvrHo-Jwray t|
cvcftar@- rà; fiVKfias nciûuroct ncocivxxs rtXcïw-
7-is >yù Xarpeîces >y} Siitevcfdus. Ils font'memoire
des trefpaflez les nommas parleurs noms auec
priercs,adorations,6c Meffes qu'ils célèbrent.
, Et cel% quant aux noms des trefpaffez fe ra-
porte fort bien à ce que dit S.Cyprian en Pepift.
66. Quod Epifcopi anteceffores noftri reltgiosè confi-

derantes & falubriter prouidentes cenfueriitnequis
frater exced.ns ad tutelam vel curam clericumnomi-
naret, ac fiquis hoc feetffet non offerretur pro eo , nec

facrificium pro dormitione eius eelebraretur neque

enim
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DE I. A MESSE. 403~

enim apud aitare Deimereturnomtnariin facerdo-
tum prece qui ab altari facerdotes ac miniftros vo¬

luit auocare.

Theophilade fur le 12. chap, de faind Luc,
No« femper qui moriuntur peccatores mittuntur in
gehennam , fed funt in poteftate Dei vt etiam dimitti
poflint. Hoc autem dico propter oblationes é1 dtfiri-
butiones qu&fiuntpro defunSU, qmnonparum con-
ducunt,etiam his qui in grautbus peccatis mortui sut.

Ceux qui meurent pécheurs ne font pas touf¬
iours enuoyez en enfer,mais demeurent au pou¬
uoir de Dieu en forte que mefmes" ils peuuent
eftre relâchez. le dis cecy à caufe des oblatiôs
Ôc aumofnes qui fe font pour les morts lèfquei¬
les ne feruent pas peu voire à ceux qui meurent
en des griefs péchez.

§ 23. £tff? les Syriens, Perfes, arméniens,
t^yibyfiins , Cophites , ejr autres, ont la

Meffe comme nous, ejr recognoifiit
le S. Siège de Rome.

LEur Meffe s'appelle, Curbon,ou,<:urbono.
Ils la diftinguent par Euangiles 6c par epi¬

ftres, les vnes pour les iours de feftes , autres
pourles iours de ieufne; autres pour les folem-
nitez de noftreDamé*,autres de la fainde c roix,
autres à l'honneur des fainds Moynes, Se Con-
feffeurs,pour les veilles 67 autres.comme non?.
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JQiç VERITE CONFIRMEE
Ils ont l'office de la fepmaine fainde , Se natn*
mément duleudy faind , auquel iour ils célè¬

brent la première inftitution de la Meffe.
Ils appellent cet office duleudy faind,ka>-/5»

TRa^e. Car paleph,ne fe lit point au commence¬
ment^ caufe de l'othonatho mitaphon.Ç'eb à dire
Toblation des myfteres ou Sacremens, d'où eft
venu que les preftres en lague Ethiopienne font
appeliez Razenni , appellation prinfe de la ra¬

cine ^y\ qui fignifie en Syriaque , arcano &ft-
cretomodofignificare & adumbrare.

Qt le four de l'inftitution fufdite ils lifent à

matines 5c à la fainde Meffe le 26.cha.de faind
Matthieujiufques au verfet 31. auquel iour auffi
ils confacrent la fainde erefme, en recitant le
commencement du ch.où Peffufion de l'agneau
eft reprefenté. Le mefme jour,à Tierce ils lisét
le 7.çh.de S.Luc, depuis le 36.verfet iufques à la
fin, Se pour la confecration du S.Crefme, le ch.

14. de S. Marc iufques au verfet 27. Le mefme
iour eft reprefenté le lauement des pieds où efi
Ieu le ch.13.de faind lean. Puis à la Meffe ils li¬

fent, Ego enim aceepi à Domino quod & traâtdi vo¬

bis ch.11.de la i.aux Corinth.
Quand au ch. 6. de S.Iean depuis le nombre

47.il fera au Curbo TY^'t oblation de tous ies

iours, Oyez le chancelier Jo. Alber.VVidinen-
ftad hebdomada qua à pafiiom & quiète çhrifii no¬

men accepitfin qua louis dtes propter facra Synaxeos

myfteria, fecretorum ntincupttur,quo & Cbrifmaob
facedotium eo dieinftitutum à Pontificibus coficra-
turablutionifqttepedumceicmon'uperagitur.
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DE IA MESSE. 4°/
firef que Ton prenne le nouueau Teftament

Syriaque, imprimé premièrement à Vienne en
Auftriche Tan 1/557 en langue Se charaderés
Syriaques àla requefte de Mofé Marden efi Me*
fopotamie, lequel pour ces fins , auoit eflé en¬
uoyé en Europe par le Patriarche d'Antioche,
cVauxdefpés de Ferdinand allors Roy des Ro¬
mains, Se l'on verra vne Conformité admifabJe
de toutes Jes Eglifes d'Orient auec Ja Romaine,
touchant Je facrifice de la Meffe, l'adoration de
la fainde Croix,les ieufhes,le quarefme,Thon-
neur qu'on doit au faihds,5c autres appartenan¬
ces du feruice diuin. Dequoy s'apperceuant"
Tremellius Emanuel IuifIacobin , puii facra-
mentairé,en l'impreffion qu'il en procura à Ge¬

neue eii charaderés Hebrieux ofta toutes ces
marques auec la* table ou index qui fuyuoit le'
volume, Se aulieu d'iceluy appofa vnbrief al¬
phabet plein d'ignorance Se qui n'a rien dé
conforme à la grammaire foit ancienne foit re-
cente,côme le remarque Genebrard en fa chro¬
nologie anno 1555. fol.732. de TimprefL de Paris
de Pan 1585. Et il eft très aifé à le vérifier , pre¬
nant le Teftament Syriaque de toute autre im-
preffion que celle de Geneue, metede corrup¬
tion Se nourrice de deprauation. II confie auflï
<ju'ileilde faindMarc, comme l'ancienne tra¬
dition entre eux le porte , Se lon voit d'effed»
que toutes les paroles originaires qui n'ont efté
tranflatees, toutes font Syriaques , où nommé¬
ment, on lit les paroles de la confecration Se

franffubftantiation.
Ce 3 Helias

DE IA MESSE. 4°/
firef que Ton prenne le nouueau Teftament

Syriaque, imprimé premièrement à Vienne en
Auftriche Tan 1/557 en langue Se charaderés
Syriaques àla requefte de Mofé Marden efi Me*
fopotamie, lequel pour ces fins , auoit eflé en¬
uoyé en Europe par le Patriarche d'Antioche,
cVauxdefpés de Ferdinand allors Roy des Ro¬
mains, Se l'on verra vne Conformité admifabJe
de toutes Jes Eglifes d'Orient auec Ja Romaine,
touchant Je facrifice de la Meffe, l'adoration de
la fainde Croix,les ieufhes,le quarefme,Thon-
neur qu'on doit au faihds,5c autres appartenan¬
ces du feruice diuin. Dequoy s'apperceuant"
Tremellius Emanuel IuifIacobin , puii facra-
mentairé,en l'impreffion qu'il en procura à Ge¬

neue eii charaderés Hebrieux ofta toutes ces
marques auec la* table ou index qui fuyuoit le'
volume, Se aulieu d'iceluy appofa vnbrief al¬
phabet plein d'ignorance Se qui n'a rien dé
conforme à la grammaire foit ancienne foit re-
cente,côme le remarque Genebrard en fa chro¬
nologie anno 1555. fol.732. de TimprefL de Paris
de Pan 1585. Et il eft très aifé à le vérifier , pre¬
nant le Teftament Syriaque de toute autre im-
preffion que celle de Geneue, metede corrup¬
tion Se nourrice de deprauation. II confie auflï
<ju'ileilde faindMarc, comme l'ancienne tra¬
dition entre eux le porte , Se lon voit d'effed»
que toutes les paroles originaires qui n'ont efté
tranflatees, toutes font Syriaques , où nommé¬
ment, on lit les paroles de la confecration Se

franffubftantiation.
Ce 3 Helias



4û6 VERITE CONFIRMEE
Helias Leuita Iuif en fa préface troifiefme

fur le Mazoreth eferit que de fon temps fouz le

Pontificat de Léon io. trois Caldeans arriuerét
à Rome, démarchez des terres de lean le Relui,

c'eft a. dire,k haut & précieux, portant l'Euangile
enSyriaqueque nous tenons aueceux eftre de

Saind Marc , lequel fut collationné auec le

Latin 67 trouué du tout 67 par tout conforme à

iceluy.
Que li encores vous reuoquez cette vérité

en doute.prenez en main le rome 6.des annales
du dode Cefar Baronius, Se vous trouuerez fur
la fin, la légation Se ernbaffade tout au long du
Patriarche d'Alexandrie drelfee 5c enuoyee à

noftre faind Pere le Pape Clément huidiefme
feantpour leiourd'huy de Tan depuis les Mar¬
tyrs (qui fut le premier de l'Empire de Diocle-
tian)mil trois cens Se dix,le i6.du mois de natur
benoift. C'eft à dire Tan mil cinq cens, de noftre
Seigneur, quatre vingts 5c treize , qui reuient à

caufe duThoth. auquel ils commencent leurs

annee,quatre iours deuant les kalendes de Sep¬

tembre à l'année mil cinq cens nonâte quatre.
En icelle vous apprendrez que noftre Seigneur
eftendla foy de ion Eglife,plus Se plus,à mefu¬

re que vous la combattez, Se qu'il redoublefes
grâces, lors que vous acroiflez vos difgtaces.
Ce que faind Auguftin marque fignalemét fur
le Pf.54.fuauant ce que Dauid refpondit au i.
des Rois 16. Peut eftre que Dieu regardera mon af-
flittion,& qu'il me fera du bien en confiderationde

l'affliction qui mepreffe auiourd'buy.
Lettres
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T>E LA MESSE. 407

Lettres du Patriarche des Cophites
au Pape,

Le commencement eft tel.

Au nom du Pere, du fils,& du S. Efprit
vn feul Dieu faind:.

Au nom de Dieu plein de compafîlon
& mifericorde.

Gloire éternelle à Dieu.
Noftre falut vient de Dieu.
O Dieu fauuez nous.

IE Gabrielpar lagrâce de Dieu feruiteur du
Siège S. CMarcen la ville d'Alexandrie,

d'Egypte ejr es lieux ejr terres adiacentes tant
auflrales ejr méridionales que du coftéd'Ethio¬
pie le nonamefeptiefime Patriarche fuccef¬
feur de S. Marc Euangelifle , Saltte humble¬
ment ejr prefente le baifer fpirituel a noftre
Seigneur ejr Pere des Pères ejr Prince des Pa-
triarches,trezifieme Apoftre de noftre très- il-
luftre Seigneur lefus Chrift, ejr cinquiemeEua-
gelifte fucceffeur de S. Pierre , ejr qui efi afiis
fur la pierre de la foy, ejr la chaire d'iceluy en

Rome la grande, a qui la puiffance de lier ejr
deftiera eftédonnée de Dieu, duquel eft faite
mention au facréEuangite quand il dit: A toy

Ce 4 0 Pierre
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40§ VERITE CONFIRMEE
o Pierre .'i'ay donné les clefs da Royaume des

deux} ce que tu lieras fur terre fera liéez
deux, ejr ce que tudeftieras,deftié. Car vous

eftes eftably en fon lieu ejr fin fucceffeur fur
terre,nofire Pere ejr noftre Seigneur , coronne

de noftre chef, Seigneur Pape Clément huictie-
Wtf, Pape de Rome. Dieu aytpitiéde moy par
ta bénédiction desprières.

Lefurplus delà lettre côtient vne ré¬

union , abjuration de tout fchifme , pro-
teftation de foy commune,exhibinon de
fubmiflion, &: promette à l'aduenir d'o-
beiflance trefexa&e.

Suyuent aufli apres les documéts qu'il
bailla à fes Ambafladeurs ou Nonces,le£
<juels fur tout il charge d'obéir au S. Pere.

Ideoeafufiipite eis% obedite,ejr mandatis t

dm mn.fitii répugnantes. Jgfuicunqne enim
àtuinis eius praceptis no» obtemperauerit,
Chrifto Domino, qui fuagratia ipfum èrexit,
minime obtempérât. Itaque omnia qua vobis

dixerit D. Pater circa fanam profefiionem
-atque rectami» Catholica ejr Apoftolica Ro-

mana Eeclefiafidem, nobis referetis ejr eaex-
eqsemurvna-cum gente noftrar Receuëz ces

ordonnances,^ oheiffczfans répugnance à fis
commandement Car qukmque refifie à ce

qu'il
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DE I A M E S E. 405?

qiiil ordvnne7ilrefifiea lefius Chrift, qui par
fagrâce l'aefteuéace grade. Parquoy tout ce

que le Seigneur ejr Pere vous dira touchant la
vraye profefiion , faine ejr droite créance en
l'Eglife Catholique, Apoftoliaue ejr Romaine^

vous le nous rapporterez^ ejr nous le mettront
en exécution auec tout noftre peuple. Et fur la
fin. Horum autem omniumfundametum eft,
vt Ecclefia Romana ejr Alexanàrina fit vn*
vinculo charitatis, fine diuifeone colligata.
Nous vifions a ce but que l'Eglife de Rome ejr
celle d'Alexandrie foit vne mefme ioincte re-
fipettiuementpar le lien de charité.

Apres viennent les lettres de lean Cornus
d'Alexandrie, comme Suffragant ou fécond
Euefque du Patriarche,du rang dc ceux que les
anciés appellent Chorepifcopi, Se auiorud'huy
ils fe nomment Difciples.

Lettres de lean Cornus d'Alexandrie.

Dïficiptduâ peccater inutilis ofeulatur ter-
ram, inclinans caput fuum peccatis ob-

nox'ium,inquinatum,vde,fubtus pedes mun-
doSy domimcQS,patemos,patriarchales Patrk
noftrijapitis ejr Principis noftri, ejr vigilantis
defalute animarum noftrarum , Patris noftri
tufti ejr vafis hmorabllis, electi Patris Patrtt

Ce S &
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410 VERITE CONFIRMEE
(j? principis Principum , tertijdecimi Apofto-

loram mundorum, & quinti Euangeliftarum
fanctorum,Patris corporalis ejr Angeli fipiri-
tualis , fedentis fupra fedem S. Pétri fJApo-

Holi , tenentis in manu fua pura feptrum
principatm ér crucefidei, mitrati,indatiftsla
facerdotali, Sacerdotis in rter-num fecundum
erdinem tJMelchifedech ,in cuius manu eft
abfolutio ejr ligatio , ejr honoratio , timentis
Deum, Pafioris boni ouium rationalium , pa¬
tris honorandi,electi Pap& démentis octauiin
vrbe magna Roma Catholica Apofiolica.Per¬

pétuel Deus excelfusprincipatum eiuspacifiât
amoleftiis, ejr mifereaturfieruîpauperis pec-
catoris, per exauditionem orationum &peti-
tionum fuarum, t^dmen, Amen,Amen.

Le difciple pécheur inutile baifie la terre ejr

courbefa tefte chargée dépêchez , fale ejr &b-
iett,foubs les pieds feigneuriaux,paternels ejr

patriarchaux de noftre Pere ejr chef âe noftre

Princeveillant au falut de nos âmes,noftre iu¬

fte Pere ejr vafie d'honneur,choify Pere des Pè¬

res ejr Prince des Princes, trelteme des purs
Apoftres. ejr le 5. desfaincts Euageliftes-.Pere,

homme @> Ange fpirituel, afin fur le fiege de

S. Pierre l'Apoftre,tenat enfafaincte main le

fcepire âeprimipautéejr la croix de foy,por¬
tant
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D E L A ME S S E. 4«

tant la thiare ejr l'eftole facerdotale du pre - v

ftre en éternité felo l'ordre de Melchifedech:
en main duquel eft la liaifon ejr déliaifon , ejr

l'exaltation: craignant Dieu, bon pafteur du
bercail ou la raifon a lieu : Pere treshonoré,

choify, Pape Clément huictieme, en la grande
ville de Rome Catholique Apoftolique. Plaife
au Dieu hault & puiff'at de rendre fiaprinci¬
pautéperdurable , affranchie de tout encom-

brier,ejr pacifique, ejr d'auoirpitié definpau¬
me feruiteurpécheur en vertu de fes oraifons
ejr prières. Amen. Amen. Amen.

Suit apres la profeffion de leur foy toute con¬
forme à la noftre, la quelle ils prononcèrent ôe

prefenterent par eferit deuant noftre faind Pe¬

re 5c le confiftoire des Cardinaux, l'an que def-
fus,ou en particulier en l'article 5. ils reçoiuent
noz fept facremens, fçauoir eft le Baptefme, la
Confirmation.PEuchariftie, la PenitencclO'r-
dre, le Mariage, ôc l'exneme Ondion. Adiou-
flant, Kecipio infuper quicqu'td de eifdem facramen-
tisfantta & catholica Ecclefia %omana docet é pré¬
dicat, le reçois d'abondant tout ce que la fain¬
de Eglife catholique Romaine enfeigne 5c an¬
nonce des fufdits facremens.

Et au 7. article touchant la Meffe 6V le Pur¬
gatoire, voicy leus propres paroles. Credo quoi
fiverè p.nitentes in Deicharitati decefferint ante-
quam dignus pnitentia, fruâibus de comm'tfforum
<& omifforum pxnis fatisfecermt coram diuina iufti¬

tia,
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lia, eorum animas potnis Purgatori)poft mortem pur-»

gari , vtfe k paenis eiufmodi releuentur prodeffe eis

fidelium ytuorumfitffragiajMiffarurH fcilicet facrifi¬
cium, erdttones & eleemofynas ac alid pietatis offi¬

cia, qui, a fidelibus pro aliisfidelibus fieri confueue-

runt fecundum Ecckfu inftittita. le croy que quad
les vrayement repentis pafïèntde cette vie en
charité de Dieu,deuat auoir fatisfait par fruids
dignes de pénitence à la diuine iuftice , leurs
âmes fontefpurees par le feu de Purgatoire, 5c

quepour les releuer de ces peines leur feruét de
beaucoup les fufïrages Se prières des viuans, le
facrifice de la Mefîe,les oraifons 67 aurhofnes,
Se autres fuures 67 exercices depieté,que cou-
ftumierementles fidelesifelon l'ordonnance de
TEg!ife,font les vns pour les autres.

En l'article io. ils reçoiuent les mefmes li¬
ures canoniques Se reiettent comme apocry¬
phes tous les mefmes qui font ou receus ou
reiettezpar l'Eglife Catholique, Apoflolique
Se Romaine.

Et au 19. le Concile deTrente en particulier
comme les quatre premiers ecumeniques.

Et au 20. ils promettent obeïffànce exadeà
toutes ordonnances, configurions, préceptes,
cenfures, 67 iuffions qui émaneront du faind
Siège Apoflolique de Rome, 67 prefentement
d'obeïr en tout ce qui regarde la foy,les meurs
Se la Religion à noftre faind Pere Pape Clé¬
ment huidieme*.

Eft il donc vray maintenant qu'il ne coufte
tien aux Minières de due tout ce qui leur vienf

en bou'
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en bouche,5c que c'eft comme par hazard quâd
ils rencontrent de dire vérité ? Enfans des hom- ?f.<t.v-s.

mes ferez vous endurcis decrur,vouspaiftrés
vous de vanité Se queimanderés vous le men¬
fonge? Voila les Mores Se les Ethiopiens qui
blanchiffent par vraye foy leurs âmes, pendant
que par vos dsfefperees erreurs vous noircifléz
les voftreSjSc de ceux qui vous croyent.

Voftre dernier efchappatoire,à tant de tef- pa. 10S.

moingnagcs choifis dc toutes nations , eft que
ce qui eft faux en la bouche de l'vn Tell en la
bouche de l'autre, prenant toufiours pour rai¬
fon ce qui eft en controuerfe, 5c s'appelle en lo¬
gique petère principium.

Si ainfi eft,le fils de Dieu n'auoit que faire de
dire en S.Matth.i8.v.i6. Vt in ore duorum veltriu
fiet omne verbum. Qu'en la bouche 5c fur la de¬

pofition de deux ou de trois la vérité de quel¬
que fait refpoferoit. Car M. Caille luy dira que
ce qui eft faux en la bouche de Tvn Teft en celle
de l'autre,

Pour néant on examine les tefmoins en que-
ltions criminelles, en vain on les appelle aux
teftaments,ftipulations,mariages, pour la mef¬
me raifon. Que c'eft que d'auoir à faire à vn
homme qui extrauague de la raifon!

On cherche fi ja Meffe eft facrifice 5c li elle
a efté nommée en Tefcriture,renommee par Tv-
niuers, célébrée par toute la Chreftienté:on luy
apporte eferitures tefmoignages irréfragables
5c tefmoings irréprochables. Pour refponfe il
apporte fa conclufîon ôc fa thefe, que la Méfie
n'eft rien 67 que cela n'y fait rien,que plufieurs
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difent qu'elle eft vne chofe ou autre.Car,««« en-
tu nulU funt qualitates , Se ce qui eft faux en la
bouche de l'vn Pefl toufiours. Et que pourra on
prcuuer fi ces refponfes font de mife.' Si vous
dites que Caille eft Miniftre ou qu'il eft en fon
iardin, ou qu'il eft dur d'oreilles, ie nieray auec
fes maximes non entis &c. Ce qui n'eft point n'a
point de qualitez, mais tels 5c tels l'ont veu,luy
ont parlé Pont trouué en cet équipage. Cela n'y
fait rien:ce qui n'eft pas elt auffi bien faux en Ja

bouche de l'vn qu'en celle de l'autre. Quel
Grammairien, quel idiot,quel homme , qui ait
vne once de raifon ou vn grain de difcours.vfe-
xa de ces refponfes ? Ce font toutesfois les vo-
ltresefcrites,datees,& imprimées: 5c à la fumée
d'icelles on vous a veu régenter , 5c hochet la
tefte dans les boutiques des libraires , vous ap¬
puyer fur leur eftaux , arraifonner les allans,
mettre le pris à vos liures , auoir Je foing de Ja

débite d'iceux Se de tout le c©mmerce,efcumer
Je tefton la deffus pour le mariage d'vne prairie
de filles Se entretien de voftre petit peuple. On
vous a veu auec M. Creffon, apres mon départ
arpenter la place S.André faifant le pot aux
anfes en defmarche de vidorieux. Si quelqu'vn
le prefentoit,bien efpouffeter les abfens,à iouës
enflées faire IcQj^os ego, qu'il n'en viendrait pas
vn à qui l'on ne feift perdre terre , bref prati¬
quer leprouerbe, lepufeulus barbam vellir leont
tnortuo, Ne vous refouuenantplus des beaux 5c

fages d'ocuméts que Môfeigneur les Diguieres
fongneiix de voftre honneur vous a donné fi

fouueilt
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fouuent,quefî vn tel eftoit là vous n'o feriez ou-
urir la bouche, 5c que vous ne vous en mef-
lifîiez plus, que vous eftiez trop fouuent fur voz
choux &pourreaux,6c que d'heuteufe mémoire
vous auiez n'agueres fait gagner vne bataille
au Pape prefumant de difputer auec Monfieur
Tholofain à S. Marcellin , Ôc que toute chofe
vous feroit mieux que la langue en la bouche,
ou la plume en la main. Veritez qui vous cui*-
fent, car vous auez faid le pofîible pour faire
paroiftreducontraire,en voftre epiftre iiminai-
re:ce que lifant quelqu'vn en foufriant refpon-f
dit, Il fait bon battre glorieux, il ne s'en vante
iamais.
le veux conclurre ce point à l'oppofite du vo¬

ftre que la Meffe eft figurée, prophetifee, men¬
tionnée, nommée , inftituee , ordonnée, expli -
quee, 6c pradiquee en l'efcriture, recogneue,
aduoiiee,&celebree pat toutes nations, peuples
ôc fiedes depuis lefus Chrift : 5c qu'eftant bon¬
ne en vne langue, elle Peft aufli en toutes , Se

que c'eft auoir la langue ôe le palais chargez
d'humeur peccante, de fauourer amèrement &
goutter autrement que les autres. Mais quoy?
vous eftes comme vn autre Mithridate accou-
ftuméau poifon des François, aubotlcon des
Italiens , au venenum des Latins , au tpd^fzctuoff

des Grecs, pour vfer de nos termes » ôc vous
pourfiler-'de voftre propre pinceau. De Ikôcdes
la Pharmacie vous prenez vos fimilitudes : or
croyez, que puis que lePharmacum eft dan¬
gereux, 5c que vousnous en aduifez,iamais fa¬
ge homme ne fe feruira de voftre pharmacie.
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§ ZAf. En quoy confifie la diuerfitéâes opinïos

entre les Catholiques , ejr que iamais
Us nefont en différent pour ce

qui efi de la foy,

ICy n'ayant que refpondre vous fortcz par
mefme porte que deffus quand nous parlions

do iuge Sacrificium Se du uxàftSi/ar didlnptXvcv,

Se femblables. Refpondez à telle chofe, Se puis
ie vous refpondray. Et c'eft pour pratiquer le
prouerbe Italien, Qui ha tempo ba vita.

Or ie vous veux fatisfairc , quoy qnevous
foyez malaifé à contenter,

Nous vous aduifons donc que trois fortes de
chofes font traidees en la Théologie. î. Les
dogmes de la foy articulez en l'efcriture oùdâs
les Côciles oecuméniques, ou par le faind Sie-
ge.ou par les traditions, ou par l'vniforme con¬
tentement de l'Eglife. 2. Les conclufions
problématiques. 3. L'incertitude du droit ou
du faid. Ez premiers nous fommes tousvnis
fans varier en rien, & quand il fembleroit bien
à quelqu'vn du contraire , il range neantmoins
fon iugement à celuy des autres, Se rapporte la
iingularité à la pluralité. Ainfi S. Cyprien cn
fit fur l'opinion indecife du baptefme admini-
itré par les heretiques,s'il eftoit reiterable ou
non.

Les conclufions problématiques font celles
defquelles on peut fouftenir Tafikmatiue ou la

tiegz
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negatiue,cômeon veut, fans preiudice de la
foy.I'en mettray icy aucunes.

Si vn Ange inférieur cognoit mieux Peffente
diuine en recognoiffant ôc regardant foy mef-
me,qu'en confiderant vn Ange fuperieur?

Si S.Paul, en fon rauiffement eut la vifion de
PefîencedeDieu intuitiuement?

Si nous eufïïons efté créez z« puris naturali¬
bus, c'eft à dire,fans grace,eflans tombez en pé¬
ché Se declinans de la reditnde naturelle, nous
euffions peu nous redreifer par les feules forces
de nature?

Si Pefperance eft vne vertu moindre que la
foy diuine?

Sçauoir mon fi la charité eft plusparfaide
cpie Ja grâce?

Si l'ame du fils de Dieu auoit la fcience infu-
fepar voye d'vne feule efpece ou de plufieurs?

Si quand le fils de Dieu donna pouuoir aux
Apoftres de confacrer 5c puis d'abfoudre,il leur
imprima charaderés diuers?

Sont la problèmes Théologiques, qui com¬
me i'ay did peuuent eftre défendus, fouftenant
foit l'affkmatiue,foit la negatiue fans aucun in-
tereft de la foy.

Pareillement la troifiefme forte des chofes
deduides par les Théologiens , font ou fur le
fait d'vne hiftoiretpar exemple,fçauoir li faind
Clément fucceda au Pontificat immédiatement
à faind Pierre , comme il femble fe colliger de
la 2 à Timothee ch. dernier &c du 8. des confti-
tutions Apoftoliques ch. u.où s'il a efté le troi-
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fiefme , comme femble que faind Ignace en la
4,de fes epift.le nous donne à entendre 5c faind
Hierofme l'affeure, in catalogo, auec S.Epiph.en
l'herefie 27.

Ou fur le nom, comme fi Clete, Clyte ou
Anaclete fignifie le mefme.

Ou fus l'année , le iour , qualitez Se circon-
ltances , efquelles Vefpafïen érigea en Prouin¬
ces Achaie,Lycie,Rhodes.

Ou fur l'efcriture Sainde pour fçauoir quelle
eft la force d'yne telle parole Hébraïque ou
Grecque, comme fur le commencement de la
Genefe où il eft did, nie eft liber, S. Ambroife li.
7. fur S.Luc ch.15. le couche ainfi , hic dies gene-
rationis, ccli & terra cum fattafunt , qua die fecit,
&c. S.Auguftin fur le 2. de la Genefe contre les
Manichéens c 1. 8c5.de la Genefe ad Ittteram, le
cite en cette fotte,btc efl liber creaturl(auttemët
faittir&)calt & terra cum fallas eft (auttemét,effet)
dies quofecit, &c. Et principalement au 5. liure.
Il difpute abondamment de cette fentence.
L'interprète auffi d'Origene au liure. 6.contra

_ Celfum.6c Philon au liu.de mundi opificio, ont
Ja mefme.Mais foit il ainfi ou autrement,qu'im

. porte il pourtant à la foy? Comme quand il eft
dit plus bas ; fons autem &c. Aquila la traduit
ainfi, l7ri$\vy(t6$ dviSn in tnj yns f(gù iziritri nay
70 ncéc-cency rus ^tJwof , Scaturigo abtindans afeen-

dit de terra & irrigauit omnem faciem terra, c'eft
tout vn. Pareillement quand il tb dit,puluere de

terra ^.Commc ie dit S.Auguftin au liu.6.5c 7.

de Genefe ad lit.le mefme S.Auguftin au 2.de la
Gen.
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DE U MESSE. 419

Gen,contre les Manichéens met, finxit Deusho-
minem deltmo terra,: en quelques éditions Grec¬
ques ils efcriuent xv6'"> A«/6à»' «norns y%$, ôc
Ruffin en Pexpofîtion du fymboie, acctptes Deus
limum terra , plafmauit bominem. Ainfi du mot,
faciem, pour lequel Aquila Se Sy mmachus met¬
tent, ttvx.r*çci, nafunt.

Autant en eft il de la didion, ecftafim,Aquila
tteiTcapocàv, Sym.nxo^, lèfqueiles didions ligni¬
fient vn profond fommeil: Ôc quelques vns en
ce lieu fe feruent du nom de fopor. Ainfi le nom
de mulier a efté traduit par Symmachus, àvJ!c\s,
virago par S. Hierome, lequel aux traditions,
rapporte que Theodotio, auoit péfé cette autre
etymologie eftre vraye , hac vor.abttur affumptio,
quia ex virofumpta eft En cette mefme façon doc
nous oppinons du mot de Miffa , fans rien alté¬
rer de la vérité de la chofe lignifiée, 67 fans pre-
iudice de la foy.Car c'eft en ces chofes que l'A¬
poftre aux Rom.i5permet à vn chacun,abunda-
re tn fuo fenfu. Et voila le chef d'euure pu M.
Creflbn a tant fué Se pené , comme qui pisi-
fèroit vne aiguière d'eau dans vn fleuue : Je

monde aufli s'en mocque , les plus groffiers
s'en font apperceus , Se commence on bien à

voir , que ce vous eft affez de ietter de la pouf-
fiere aux yeux, 5c de faire parler de voftre vie à

quel pris que ce foit, Se puis il femblera que
vous ayez dit quelque chofe.
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420 VERITE CONFIRMEE

§ 2<t. De la réciproque contrariété ejr contra¬

diction des herefiarques en chofesfonda¬
mentales de la foy.

C'Eft vne chofe véritable 5c qui a efté bien
remarquée par le Concile de Gangredes

fedateurs d'Euftathius] , que les hérétiques
ne font iamais d'accord entre eux. Vnufquifque
enim ïftorum poffeaquam recefttt ab etclefiâfiico Ca-
none, tanquam proprias atque prmatas leges infti-
tuit. Née enim communû ipforumfententia, necvnus

animus pofi modum fuit,fed vnufquifque quod intrt
fe cogitautt hoc addidit in Ecclefia calumniam atqui
iniuriam. La raifon eft l'orgueil, fuperbia hareti-
corum njter , dit faind Auguftin , contra epift.
Manich. chap. 6. 5c faind Hierome fur le Pro¬
phète Abdias , fuperbia cordis tui extulit te habi-
tantem tn fciffuris petra. Notés que le Prophète
ne dit pas, habitantem fuper petram, mais es fen¬

tes de la pierre , vt harefeon à Petra Cbrifio & ab

Ecclefia fignificet fcifiiones. C'eftoit donc à vous
d'accorder vos maiftres, pères, 5c bifayeulx au

fort de leur fneflee. Chacun fçait les différents
entre les Luthériens, Zuingliens, Caluiniftes,
Seruetiftes, Anabaptiftes, 6c les Sacramentai-
res. En voicy d'autres qui firent fedes à part,
8c fe retranchèrent de voftre corps dés l'année
1555. chacun defquels s'eftant forgé vne foy à fa

phantafie fera defauoué auffi bien de vous com¬
me de
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D E t A ME S S E. 42Ï
me de nous, Se des autres vos frérots comme de
vous. Iugés le par ces erreurs.
i LesBrentiens, vbiquiftes mettent l'huma¬
nité du Fils de D ieu par tout à l'égard de Ja di¬
uinité.
2 Les Ofiandrins, que l'homme eft iuftifié Se

fandifié par la mefme iuftice 67 faindeté qui eft
eflentielleàDieu.
3 LesStancari'ans, que lefus Chrift, entant
qu'homme feulement, nous iuftifié.
4 Les Anfdorfians, que les bonnes euures
font préjudiciables 5c nuifent au falut.
5 Les Maioriftes,que les enfans qui pafîènt de
cette à meilleure vie,ne fe fauuent point en ver¬
tu du baptefme.
6 Les AntiHomiens,que l'homme n'eft point
obligé d'obferuer les loix que Dieu à promul-
gees.

7 Les Suenckfeldiens.qu'il faut reietter tou¬
tes les efcritures,5c defpendre de la feule infpi-
ration de Dieu , ôe partant furent ils appeliez
Prophètes celeftes.
8 Les Trinitaircs ou Trideïtaires , qu'il y a
trois Dieux,
5> Les Antitrinitaires, que les trois perfonnes
nefubfîltent pas en elles mefmes, mais en la
diuine elîence.i en laquelle elles font comme
trois relîdences ou qualitez , fuyuisdes Sabel-
liensJLutheriens 5c Caluiniftes.
io Les Autotheans, que lefus Chrift eft Dieu
de foy mefmes ôc ae/rô^e®- aufli bien que Dieu
le Pere : 5c que les Peies du Côcile de Niffe ont
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422 VERITE CONFIRMEE
impropremét parlé Tappellans Deum de Deeftu-
men de lumine , Deum verum de Deo vero: Dieu de

Dieu, lumière de lumière, Dieu vray, du vray
Dieu.Aquoy s'accorde Caluinaui.de fes ln-
Ititut.ch.i3.§.23.
n Les Biblifles , qu'il ne faut rien propofer
foit au peuple dans les Eglifes,fon àla ieunefle
dans les Académies que la feule Bible.
12 Les Sabbathariens,qu'il ne failoit chômer
ou garderie Dimanche,8c qu'il ne failoit inno-
quer ny Dieu le Fils,ny le faind Efprit,ains feu¬
lement Dieu le Pete.
13 Les Stebleres, qu'il ne faut porter ny glay-
ueny poche, qu'il ne faut plaider ny compa-
roiftre iamais en iuftice,
14 Les Démoniaques, que les Diables fe fau-
ucront apres la fin du fiecle.
15 Les George-Dauidiciens,que George Da¬
uid eftoit lefus Chrift, qu'il n'y a point de Dé¬
mons, point d'anaftafe ou dc refurredion,
16 Les Memmonites,que lefus Chrift n'auoit
prins fa chair de la Vierge.
17 Les Ochiniftes ou Polygamiftes , qu'il eft
loifibie à l'homme d'auoir en mefme temps
plufieurs femmes.
18 Mulfcuhis, que la Diuine nature mourut
en lefus Chrift auec l'humaine.
157 IoannesLangus,quelachairdeIefusChrift
fut de'ifîee5c qu'elfe fut tranfmuee comme le
vouloit Eutyches.
20 Matthçus FlaccusIllyricus,noféulemétne
vouloit point prier les Sainds, mais vomiffoit
àTencontre d'iceux des horribles blafphernes»
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6e la messe. 42/
21 Malandhon fingulier en opinions, fert de
ioiiet Se de fable aux Luthériens.
22 Hieronimus Zanchius,5c Iacobus Shekius"
medecin,lefqiiels ont auancé de la fainde Tri¬
nité 5c de Tincarnation dii fils de Dieu , chofes
prodigicufes,horribleSi Se du tout efpouuenta-
bles.
23 Théodore de Beze qui fouftient que la Cè¬
ne eft facrifice.Et s'il faut ranger les Predican-
tereaux de ce iour auec ces gros aresboutans
d'erreur , le Miniftre Mufnier à Nifmes fouftiét
le figne de la croix eftre bon, 5c que l'vfage d'i¬
celuy a toufiours efté la marque de là Chre¬
ftienté contre fes frères en Chrift,qui n'ayment
les croix linon pour les abattre ou pour les bat¬
tre en quarts d'efeus 5c monnoye, brefqu'ils
n'en veulent point li ce n'eft dans leur bourfe.
24 Le Miniftre Charnier ne peut nyer de m'a-
uoir fouftenu en particulière conférence à Gre-
noble,que les péchez de S.Paul Se ceux de Ma¬
rie Magdeleine 8e de tous les predeftinez de-
uantDieu rte fontpoint pechez,mais feulement
deuant le nioHde.
25 Feu M. de Serres t'rouuoit bon que lon fà-
Juaft noftre Dame de la mefme falutation que
l'Archange luy auoit prefentée, 5c defia il mi-
nutoit peu à peu vne générale recognoifîànce
defes erreurs , comme il confie parl'armonie
qu'il dreffoit de l'vne Se l'autre religion vraye'
ôe prétendue. Aucuns ont eftimé que pour
Cette occafion le naturel arreft de fa mort lu/
fut antidaté.
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'424 VERITE CONFIRMEE
26 Le Miniftre Falgueroles treuuernit bon
qu'on célébrât la fefte de Noël, aufli toft que le
Mecredy matin de Caluin.
27 Le mefme eftimc que lon deuroit baptifer
les enfans quand ce feroit biéhors du prefche,
Se qu'il faudroit porter Je viatique aux mala¬
des : vray eft qu'il feroit bien ëmpefché à nous
dire s'il fufhroit de prendre le pain fourbannal
delà ce ne en la maifon du malade , ou s'il le
faudroit porter dc la maifon du Miniftre fous le
bras.
28 Quant à vous,vous tenez, à ce qu'on dit,
que pendant qu'on met le pain àla bouche fai¬
fant la cene^Ie pain eft le corps du fils de Dieu,
& que lon peut dire d'iceluy, Cecy eft le corps
du fils de Dieu.

Que s'il y a tant de controuerfes entre ceux
qui ont vefeu de mefme fiecle, que doit on
croire de ceux qui fe font deuancés ou récipro¬
quement fuyuis.

Les Athées ne veulent croire que Dieu foit
efprit ou corps,& n'en croyent du tout point.

Les Antropomorphites le croyent de telle
forte qu'ils le font corporel. Les Payens con*
feffent qu'il y a pluralité en la diuinité non feu¬

lement de perfonnes, mais auffi de nature, Se

voire mefmes diftindion de fexe. Les Iuifs à

l'oppofite qu'il n'yany pluralité de natureny
pluralité de perfonnes.L'Eglife tient le milieu,
là où les herefies fe ietent aux extremitez , fui¬
uant ce qu'en eferit S.Auguftin au liure de fide
<gc operibus ch.4.

îges Arriens difoyent que le fils de Dieu pro*
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DE LA MESSE. 42/

cède tellement du Pere qu'il luy eft inférieur.
Caluin à l'oppofite enfeigne qu'il eft telle¬

ment efgal auPere qu'il ne depend5c n'eft point
cffentié de luy. Au i. de fes inftitutions ch.13. $.
2.ch.i5>.§. 23. Se 24. L'Eglife tient le milieu en-
feignant qu'il prend tellement fon eflènce du
Pere qu'il luy eft confubftantiel.
- Les Eutychiens meflangent les deux natures,
8c n'en recognoiftent qu'vne feule en lefus
Chrift. Les Neftoriens à l'oppofite luy attri¬
buent deux perfonnes. L'Eglife confeffe deux
natures en vne feule hypoftafe 5c perfonne, cô¬
me il fut déterminé es Conciles de Calcédoine
ôc d'Ephefe,Sc de tout temps l'Eglife l'a côfefle.

Les Pelagiens attribuoyent tout à la na¬
ture, les Caluiniftes donnent tout à la grâce:
l'Eglife dit auec S. Paul en la i. aux Cor.15. v.io.
Non ego,fed gratia Dei mecum.

Les Luthériens cnfeignentlaconfubftantia-
tion:les Caluiniftes nient tant la confubftan-
tiation que la tranfubftantiation:TEglife enfei¬
gne la Tranfubftantiation.

Les Vbiquiftes mettent le corps du fils de
Dieu par tout comme dit a elle : les Calui¬
niftes le confinent es cieux à la dextre du Pere:
Ja foy tient le milieu, ôc nous dide qu'il a quel¬
que chofe de plus que nos corps , parquoy il
peut eftre en plufieurs places , 5c beaucoup
moins que la Diuinité, partant qu'il ne doit e-
Itre par tout.

Les Caluiniftes fe rient de nos marines &
heures canoniales; les Euchites ôe les Meflà-
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liens font toufiours en prière : la couftume Scia"

dodrine de l'Eglife tient 5c nous enfeigne Ten-
tredeux.

Les Adamites s'abftiennent de toute forte
de chair. Les Caluiniftes reiettent abfolument
ladifcretion des viandes .'l'Eglife les reçoit co¬

rne bonnes 67 en deffend de temps en temps
l'vfage, foit pour imiter le fils de Dieu ou pour
matter le corps ou pour quelque autre petti-
nente raifon.

Les Colliridiens honoroyent la Vierge de
telle forte queles femmes Arabefques luy of-
froyentfacrificesjl'adoroyent Se tenoyent com¬
me Deeffe.Les Luthériens Se Caluiniftes def-
fendent tellement l'oppofite qu'ils ne luy ren¬
dent aucun honneur, 5c appellent fuperftition
la reuerence Se le rafped que tous les bons luy
portent.

Bref. In circuittt impij ambulant,
Le mefehant va 5c toufiours roule,
Piroué'tant comme vne boule,
Cà 5c là par extremitez.

ne s'accordans entr'eux qu'à guife des Renards"
de Samfon,au dire de S.Auguftin fur le Pfal.i8.
qui auoyent les telles oppofees Tvne à l'autre,
ôc les queues attachées toutes enfemble , pour
mettre 5c rédiger en cendres la cueillette du
fils de Dieu: ne plus ne moins que les malings
efprits confpirent ànoftre damnation, eftans
d'accord pourofïènfer Dieu , quoy qu'entre
iceus, nullus ordo fedfempiternus horror inhabitat.

Les CathoJiques àl'oppofîtefont tousvnis
en ce"
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en ce qui eft de la foy.ôcpour le furplus ne font
diferents qu'en certaines chofes qui ne font
aucunement déterminées par l'Eglife, comme
eft Tetymologie 8e l'origine du nom de la Mef¬
fe. Car quant à la vérité de la chofe, funt omnes

cor vnum ç? animavna. Voyons donc les raifons
de ceux qui deduifent le nom 5c l'appellation
de la fainde Meflè de THebrieu,puis que de re¬
chefvous nous y rappeliez.

§ 2 6. J^ue le mot de cMefie efi plufiofi prins
del'Uebrieuque du Latin.

LE mot de Mefîê eftant au Deuteronome 16.

en termes exprès Se auec les relations fus
mentionnez pleines de merueilles Se de my-
fleres,c'à eflé féconder le S.Efprit que de fuiure
cette etymologie Se fauorifer à Ja vérité de dire
que Je mot de Meflè eft pluftot tiré de l'Hebrieu
que du Latin.Ainfi l'a entendu Alcuinus 5c Ifi¬
dore liu.6.ôc Rabanus liu.i.ch.32.Cafîi.l.3.cha.
7-Genebrad en fa liturgie, Demochares.Et Me-
lanchthon mefme en l'Apologie pour Ja con-
fefîîoii d'Augufte, Reuclin aufli en fes rudim 1.

z.Mtffa neque Gracum neque Latinït efi fid Hubrai-
cum vocabulum &figmficat oblationem , qua fit fit-
periori Domino. Munfter en fon lexfeon , Miffa eft
oblatio , penfum,munus quod manu offerri folet , Se
cite à ce propos le i6.du Deut.5c did apres, Ex
fiofirts quidam putarunt hinc Miffam nomen forti-
tam. Et dc faid la fainde Melle ayant toufiours

efté

P/iOJ».
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efté dide en Hebrieu iufques après de cent ans
apres la mort de noftre Seigneur,5c félon aucûs
iufques à Traian ou Adrian, qui fut cent 5c dix¬
huid ans apres,felon le tefmoignage du dode
8e graue Durand.L4.c1. Inprimitiua eccleftamy-
fieria Hebraicè celebrabanturffed tepore Adriani im-
peratores Grèce cotpere in Ecclefia Orientali.il n'eft
point probable qu'elle ait efté fans nom Se ap¬

pellation tout ce temps la, veu queTvfance5c
pradrque de quelque chofe , principalement
quand elle eft publique 5c folemneIle,comme à

toufiours efté la Meffe, ne peut eftre fans nom.
Aufîï les Grecs dés aufli toft qu'ils commencè¬
rent à la célébrer luy donnèrent le nom de ly-
turgie. Ce qu'eftant , 5c les Hebrieux n'eftant
pauures de vocables,ils n'en auront queimandé
ailleurs , ains en auront pris de leur creu pro¬
pre, voire il eft trefprobable que ceux qui de
plus près auoyfinans le temps des Apoftres ont
vfédumot de Meffe, Tauoient emprunté des
Hebrieux comme Pie Pape efcriuant ad Iufluffl
Euefque de Vienne au tom. 1. de la Bibliot. des

Pères. Noftre feur Euprepia,ditil, comme fça-
uez,donna fa maifon aux pauures là où nous de¬

meurons auec eux 5c y célébrons la Meffe.
Le Pape Cornélius ep.ad Lupic.Euefqne auflt

de Vienne, Il n'eft plus permis aux Chreftiens
de s'afiembler pour ouyr Mcfîe publiquement,
pas mefme dans les charniers qui font vnpeu
renommez. *

Le mefme eft au Concile Romain,qui fe tint
au temps de S.Sylueftre Pape, 67 de Conftantiii

le
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le Grand au Concile de Carthage 2. can. troi-
fîefme,au 4.can.84.en celuy d'Agde ca.47.6c au
Côcile d'Orleâs Lcan.48.il y a plus de mille ans.

Obieder icy qu'en lâgage commun Ton did
fimplement Miffa, 8c non point Miffah, ce ne fe¬

roit que monftrer fon ignoranccpuis que com¬
me i'ay defia did le n fe perd Se repofe à la fin. .

le ne veux dire pourtant que les autres deriua-
tions ne foient bonnes 5c pertinentes , comme
auffi Bellarmin ne condamne pas abfoluement
cettecy. Car tout ainfi que le fens hiftorique Se

literal de la fainde efcriture,ne répugne pas au
moral 5ctropologique,ny cetuiey au myftique,
ny le myftique à Panagogique.ainfi vne etymo-
logie ne deltruid l'autre, proueu q toutes deux
aient dc la poffibilité Se probabilité.Qu.' «vOgto-

t©-, par exemple vienne de àva rçiTscp ras l*u-
7t«$, c'eft à dire qui tourne le vifage en haut,ou
dekvcc ^finoéiv regarder en fus, comme Platon
Taenfeigné,peuimporte,5cquelenom de *fth
vienne de ^teiv à currendo , comme Platon le
veut en fon Cratyle 5c Proclus fon interprète,
ou qu'il foit deduid* ttci rSf "j-med?,comme di¬
foit Cornutus, ou bien * n\ r5 ^eâ<3i,qui eft la
dedudion vulgaire , fuiuant ce que chanteJ'E-
glife, Speculator aftat defuper,qui nos diebtu omni"
bus aèïufife noflros profpictt a. Ittceprima in vefperum,
cela releue peu quant à la vérité 5c quand à l'v¬
fage des mots, «yfyan©- ôc fws, k dc mefme en
eft il du nom appellatifde Meflè.

Mais d'autant qu'atout propos le Mim'ltre
renuoye fes séblables au rafteiier des trf^'s

foy
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foy difant grand Rabbin yffu de la gram¬
maire , deuoit il ignorer que les mieux enten¬
dus 5c aduifez lededuifent de 003 nafas , ou
nos nafab , qui fignifie efleuer, duquel vient
Miffah, c'eft à dire efleuation de prefent f C'eft
Munfterquiluy enfeigne apres Rabbi Abrahâ
Aben-ezra remarquant de ce que 15 eft doublé
audeffaut de To première radicale de Nafah,
ladedudion commune eftre trefraifonnable.

Que fi le M. ayme mieux la déduire d'autre
forte 5c eferire de cette façon KD'O Miffa en
Syriaque fignifiera viande fuiuant ce quêtant
de fois noftre Seigneur a dit 6c réitéré cn faind
lean 6. Mais tout fe rapportera à la confirma¬
tion de la vérité Se deftrudion de l'erreur
hérétique.

§ 27. £>ue le mot de Meffe eft verita--
blement Hebrieu.

LE M. faid icy comme l'auteur du liure des
doléances prétendues , il crie 5c pleure le

premier pour faire , côme dit le vulgaire, payer
l'amende ôc porter la folle enchère aux battus.
Il fe formalité des groffes dents , Se fefaid en¬

tendre àchacun,commefii'auoisperuerty l'ef¬
criture, 5c m'adiure en confeienee de chofe en
laquelle il fe monftre auoir perdu fcience 67

confeienee.
le luy dy donc qu'au Deuteron.i6.v.io.il y a

nart: nea Miffah Nedaba,6c faut que M.C. pra¬
diqué
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dique icy la belle Paranomafie de fon corriual,
qu'il faut apprédre-auantque de reprendre, s'il
le fait,il fçaura diftinguer le fyntadicon ab ab-
foluto,6c ne fera le profés auant que d'eftre no-
uice, ie veux dire le maiftre auant que d'eftre
apprenrif; Se fe portant encore vne defmarchc
plus auant en modeftie, il confeflèra ce que Be-
ze faid de foy, de ne rien ou comme rien fça¬
uoir en Hebrieu,

Miffah doc eft mai» mukath Se Je Miffac eft
fioo famuch, lefquels mots i'ay expliqué obla-
tionem fpantaneam, oblation 67 facrifice voJon-
taire.Le Miniftre l'auoit aduoiié en Ja page ni.
de fon imprimé : mais voicy que maintenant
iJs'efcrie , Fous corrompez, le texte, le n'ay autre
cJiofè que luy dire linon, auec fa permifiion, ce
que difoit vn homme graue en femblable occa¬
fion : Ebgat in qua pagina malit mentiri , Se qu'il
s'accorde auec foy mefme auant que de con-
trepoinder les autres. le viens en fonds aux
partages de l'ancien Teftamét où fe trouué cet¬
te paroJe, à raifon de laquelJe nous parlemen¬
tons auec tant d'affedion , 5c Dieu vueille que
cela de fon cofté foit fans paflîon , comme du
mien ie l'en puis afîeurer.

feoS.o®®3xJïa^^SsKffi<j^a^K<E®SsÊ.Scfe'sS

§ 30. Du Deuteronome 16. v.io.

M. C. n'ofant attaquer la place , Jaf-
chevne piftoletade comme Ton dit aux

portes en paffant,5c luy fiiflit. Car au lieu d'en¬
trer
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trer en l'explication du paffage , il recourt au
magafin des fyllabes 5c difpute fi vne lettre qui
ne mord 5c ne rue quant à la lignification du
mot, pofitt actupont vbi eft poteftate, Se feplaind
du tore que luy à faid celuy qui coppioit ma
minute. Il y auoit vu feeua qui meiquin dor-
moit foubz le dalet, & per fummum nefas , il l'a
refueillé du bout de fa plume. Pour ce mechef
ii Dieu ne nous ayde la Meffe ira par terre , co¬

me fi d'autant que les voifins des monts Pire-
nees font fonner N.en parlant, le Royaume de
France fe deuoit perdre , Se quand l'Italien 5c

TAllemâdprononcctTvnfes voyelles en diph¬
tongues Se l'autre fes confonantes en cata-
radesde cailloux, tant les Itales que la haute
ôc bafle Allemagne fe deuoient renuerfer.

Mais dc quoy nous aceufe M. C. d'auoir re¬

tranché des liures entiers de l'efcriture Sainde?
d'auoir falcifié fes paffages? d'auoir adioufté ou
tranfporté vn verfet? de nous eftre bandez con¬

tre l'antiquité? de deguifer ou de diffimuler ce

qu'on propofe ? de nous ruer fur les exclama-
tions,iniures 8c digreflions impertinentes? c'eft
d'auoir faid bruire le n dalet vn peu trop fort
lequel deuoit en bon nouice garder exadement
le filence. En ce filence ie luy veux donner loi-
fir de méditer ce fyllogifme pour le ioindre
de plus près. Les facrifices non fanglans n'ont
point efté figure du fanglat facrifice de la croix.

Or le Minha Hhadafsah, le Miffah Nedabah,
na*» nco °u Miffat-nidbat , Se toutes les obla-
tions farinees,ont eflé non fanglantes. Elles

n'ont
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. DE LA MESSE. " 449
n'ont donc point efté figures du facrifice de la
croix.

Qu'il nous die donc , y ayant bien penfé , à
quel propos cette ombre , 5c à quel prototype,
à quel corps ellefe doit rapporter.il cognoiftra
par là fi nous flechiffbns les eferitures à nos in¬
tentions , ou s'il eft pluftoft raifonnable qu'il
courbe les fîennes au vray 5c légitime fens d'i¬
celle, didé 5c entendu par l'efprit Paraclete au¬
teur des faindes lettres.

le voulois venir au paflàge du Leuitique,
mais ie defcouure icy vne nouuelle malice , 5c

toute telle abfurdité que
Eumuno capiti ceruicem pittor eqttinam
Iungereftvelit & varias inducereplumas.

Car ce qui eft prins d'vn paffage le Miniftre Pa

tranfporté à vn autre,5c ce qui eft mis en tefte
il le met à Pextremité,renuerfant le milieu.

I'auois cité le 23. du Leuit. où il eft parlé du
facrifice de deux Aigneaux viuas couuerts d'vn
gafteau de pure farine, ce que i'appellois auec
les anciens Rabbins, facrifice de chair couuert
de pain : pour defguifer cette admirable figure,
Caille le tranfporté au 16. du Deut. où il n'eft
parlé que des prémices 5c de l'oblation fponta-
nee fufdite , nommée Meffe , 5c puis il s'eferie
que i'impofè à l'efcriture, que perfonne n'y
treuue ce que ie dis, faifant ne plus ne moins
que quand fi fouuent au lieu de refpondre aux
argumens qu'on luy propofe , il en forge de
nouueaux à fa mode , 5c là deffus il vous cra¬
che des Ergos quatre à quatre, eftant le premier
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459 VERITE CONFIRMEE
à fe rire, fans y prendre garde de fes abfurdites,

Venons ores au paffage prins du Leuitique.

§ ii. Du Leuitique ehap.zs.v. 19.10. ejr n>

P'tms w. rmrh nns o*tJ7 i*57t** on*ïï*J??
caio^it" nai1? rw »a

Er facietis feir i%z,im ehhad lehhattath ushnt
kebashtm beneshmah lez,tbahh shtlamim,
iroino-tft ^ijKitjtfi' c/^ eùyâv iyat '6rrî «fiAPr'as , ngï
ivoduvifs Ivitwo-Msàs'rveictv o-um^is , pirà Tau

eco-Tuy ray zr^aroyivvnftara]/ .

facietis &hireum pro peccato, duostfo agnos annicu-
los bofitas pacificorum, cum panibus primitiarum.

i}t\h rm'an Canaan an1" by on» *nan Êj-snl

.]nsi? mm*)» imn* tznp o-^aa *3lff ^ï? mm

Veheniph haccoën otham al lehbem habbtccurim te-
nuphah liphne adonai al shene kebufim hdesh ihtu
ladonai lacohen.
Hç/a %m$-ntret ouirx o Itçivs (û\a tûv dcrwp rav rtga-
TeytvvnfiUTCiv 'âiftStfiaivewrie^ KvyiiS *$ t5(- Âvo
à(i«S>l> , âyict icrcv^) "(3$ uvoj.(i "(sS itgëi TsS vpco-ft-
çcvri ouiri cu>7&fj tça/.
Ei tleuabit facerdos fuper eos panem primitiarum
tleuationem ad faciès Domini fuper duobus agnif
fanttitas erunt Domino, facerdoti.

pa*; rpro ïnip mpe nm oîm OirJ7a trarnpi
'7:3 0*7*27 npn vpyn »b miaj? na*6»-k)

pa.nvi*? oa*niaiî*ia
Vqrathem
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D E L A M E S S E. 45Ï
Vqrathem beetfem haiom baK,\e tniqra kodesh ibit
lakbem col melekbet auoiah la thaashu hhuqqatb
olam bechol mofebothekhent ledorothc^hem.
Siffl ««Xta-r/i rèuirw 7rlw ttfikocw , k\«/k âyU î<raf

vfiîv , navtoyov \»~^/flr\vÛ rseihuttiv sù/rx vîfii-
(uf/ààviov 'éb tisyivtàs vp&v, iy ndan x.xtoim'x
vfiûv.
Et vocabitisin cerpore die huius ,conuocatie fantli-
tatis erit vobis, omnem funccionemferuitut'tsnonfa-
çietu,ftatutum fifculitn cunclts vefiris babitacults,
ingenerattonibusveftrû.

Cepalfàgeeftl'vn des plusreîeuez Se remar¬
quables de la fainde eferiture pour les raifon»
que i'ay déduit ailleurs, aufquelles pour tout le
M.ne refpond que deux chofes, l'vne que i'y ay
adioufté , 5c l'autre, que les Apoftres Se les SS.
Pères ne s'en aduiferent iamais.

L'ampliatiô qu'il m'impofe efl,que ces deux
agneaux couuerts de pain n'eftoient viuans,lcs
propres termes font tels , Cumque eltuauerit e»t
Sacerdos cum panibus primitiarum, cèdent m vfum
eius. Et auparauant, facietis & hyreum pro peccati
duofife agnos anniculos .Que veulent donc dire cet
paroies,vous m'offrirez vn bouc pour le péché
67 deux agneaux d'vn an, hofties pacifi ques, Se

quand le preftre les aura efleuez auec les pains
5c primices : Ne les voila pas couuerts de pain?
ne les voila pas efleuez? non apres eftre occis,
car le facrifice confifte en la madation , Ôc n'y
auoit autre oblation apres icelle. Que refte il
donc,finon qu'ils ayent efté offerts au préalable
c'eft à dire viuants onV^J? al lehhem fouz du
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4jt VERITE CONFIRMEE
pain en la mefme manière qu'en la Genefe i.
verfet. 20. Il eft dit que les oyfeaux voleroient
o-aif/n X?*p*i »Q by al pêne reJcia hafshamaim
fous Peftendue du ciel.

Ioind qu'il eft die apres,Er cedent'tnvfum eius,

fçauoir eft que les ayant prefente à Dieu auec
les pains des prémices il en feroit ce qu'il vou¬
drait, parlant du facrificateur.
. La pallion offufquoit la veue du Miniftre
pour n'apperceuoir ces veritez, comme auffi en

Page.m. ce 1u'*' °biede , que de mon creu i'ay controu-
ué qu'il n'y auoit n'y fel , n'y huille es pains 5c

gafteaux que deffus. Voicy donc le verfet 17. où
il eft ordonné 5c parlé des pains de primices
lefquels Dieu vouloit eftre ioinds aux agneaux.
Et fie offeretis facrificium nouum Domino ex omnibus

habitaeulis veftris,panes primitiarum , duos de dua-

bus decimis fimila fermentata , Ce qu'ils ont tra-
duid en leur Bible, 5c vous apporterez aufli de
vos habitations deux pains de ventilation de

deux dixiefmcs de farine lefquels feront cuits
auec le leuain en prémices au Seigneur. Cuits,
notez, auec le leuain, mettant diftindion fpe-
cifique entre cette oblation 5c l'autre de laquel¬
le il auoit parlé auparauât,v. 13. en ces mots, It
l'oblation d'iceluy fera de deux dixièmes de fine
farine,pétrie à. l'huile pour facrifice faiB par feu au
Seigneur en fouefue odeur,& fera faille afferfion de

v'tnfta quatrième partie du hin.De tout cela il n'eft
rien dit au verfet 17. où il eft parlé des fufdits
pains depremices,qu'ils appellent ventilation.

Iofeph mefme liu. 3. des ant. Iud, expliquant
certe
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cette oblation, ne faid aucune métion d'huile.
Et diray d'abondant au Miniftre que s'il eftoit
enfariné tant foit peu de vraye intelligence, il
auroit appris qu'il y a grade différence entre les
galettes fans huile , Se les autres : car ou il y a-
uoit de l'huile elles deuoient palier par le feu
auec le refte du facrifice Leu. 2. v. 1. Les autres
reftoiét pure met fans eftre cremies pour l'vfage
des-preflres. Vray eft qu'au nôbre 28. il eftparlé
de quelque afperfion d'huile, en séblable occa-
lîô,mais ce n'eft pas fur les pains de propolitiô,
ains fur le refte, des mefures des farine.qui de-
uoiét accompagner chaque hoftie 5c qui eftoiec
deftinees aux facrifices. Le Miniftre neâtmoins
pour donner feuille à fon dire,veut faire enten¬
dre qu'il y a quelque grande différence entre le
pain leué 5c noz myfteres, ne s'apperceuant, le
pauure homme,que quanta la confecration ce
nous eft tout vn,que le pain foit azyme ou leué,
chafque Eglife garde en cela fa couftume , la
Grecque,di- ie,5c la Latine, ores qui l'Occiden¬
tale foit meilleure,attendu que noftte Seigneur
confacra le 14.de la lune,auquel iour commen-
çoit la folemnité des azymes. Parquoy le Mini¬
ftre feroit mieux ou de fe taire , ou d'apprendre
la différence qu'il y a, Inter necefiitatem pr&cepti
é" necefiitatem Sacramenti. Et quand ilinlte que
tout eflant confommé,il dit bien fans y penfee
mais il pefche comme on dit aux efereuices,
car de fait ce facrifice auoit efté inftitué, ainfi
qu'il a efté did 5c prouué péremptoirement, en

- la dernière manducation de l'agneau Pafcal,
Ee 3 II
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4)4 VERITE CONFIRMEE
Pag. m. Il pourfuit fa pointe neantmoins ôc s'efcrie

que pas vn des anciens ne s'eft apperceu de tels
paffages, ayant mis en oubly ce que luy mefme
auoit eferit en fon bel imprime feuil. 80. prins
de Hcfychius difciple de S. Grégoire de Na-
zianze & condifciple dc S.Hierofme hb.2.furle
ch.j.du Leuit.St liu.6.fur le 23.6c liu.7.fur le 24.
Apoftolos impleuiffe die Pent (caftes quod fcrtptum eft

in Leuittco, Que les Apoftres auoient accomply
le iour de Pentecofte ce qui eft eferit au Leui-
tique,6c au Deut. de Toblation nouuelle 5c vo-
lontaire.Et le, dum facra myfteria peraget ent, pen¬
dant qu'ils paracheuoient les facrez myfteres.
Epiphane 5c Proclus luy ont efté fur ce mefme
propos auûl reprefentez, mais ie veux bic qu'il
apprenne de S.Bafîle au liure du S. Efprit ch.17.
que nous auons vn grand nombre de traditions
que l'Eglife n'a point receu par eferit des Apo¬
ftres, ains luy ont efté laiffees par vne cémuni-
cation fecrette,5c aucc filence pour plus grande
rcuerence, defquelles parloit l'Apoftre, en Ja 1.

v. ?4. aux Cor.n. Ceetera autem cum venere difponam. Et
y.i 1. aax Hebrieux 5. De quo nobis grandis fermo & in-

terpretainlis ad dicendum, quoniam itnbecilles fatti
- I2r eslisadaudiendum , Et l'oracle mefme de vérité

en fàind lean 16. Adhuc multa habe* vobis dicere,
fei nonpoteftts portare modo. Voicy les propres
termes de S.Bafîle, Pour cela Moyfe ne voulut
poind que le peuple entra au porche des Leui-
tes vy qu'il apperceut tout ce qui eftoit au
temple,6c en la mefme façon les Apoftres nous
huilèrent paE tradition des rayfleies aufquels

le filera
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De la mes é. 45/
le filence fecret fe gardoit plus affeurément a-
«ec fainde dignité 5c grauiré vénérable. Carat
la vérité on ne peut appeller myftere ce qu'on
efilente iufques aux oreilles de la populace ; &
c'eft pourquoy on n'a point voulu mettre paf
eferit quelques chofes qu'on à laifîe par tradi¬
tion de peur que par accouftumâce, la cognoif*
fance des dogmes n'en engendra quelque mef¬
pris au peuple. Car c'eft autre chofe quand cri
parle d'vn dogme ou d'vn myftere, autre quant
on parle d'vn edid , les dogmes fe tiennent fe-
crets, 5c les edids fe publient : autrement iv rf

§31. Du mot de ventilation es imprefiions
de Geneue,

IË n'obmettray d'vfer de charité en cet en¬
droit , remonftrant aux efprits de centradi-

dion nouuellement venuz combien mal à pro¬
pos parlant du pain des primices ils vfent dti
mot de ventilation. Ce mot eft prophane, ob-
feur, peu François 5c mal naturalise 5c reffent
fa gentilité,au genre d-e purgation qui fe faifoit
en Tair.qu'ils wpyelloient,Etbnicas, & prophanas
ofcillattones é" ventilât tones , aut vortigines Cory-
bantum. Que f\ nous voulôs diftinguer lc rupin
tenupbah du npnri terumah , Le Miniftre deuoit
fuiure Texplicatiô qu'en donne Pagninus félon
Taudorite de tous les Hebrieux,prenant lc mot
thenuphtt pour Toblation 5c eletfatiô de Thoftie,

E e 4 que-

De la mes é. 45/
le filence fecret fe gardoit plus affeurément a-
«ec fainde dignité 5c grauiré vénérable. Carat
la vérité on ne peut appeller myftere ce qu'on
efilente iufques aux oreilles de la populace ; &
c'eft pourquoy on n'a point voulu mettre paf
eferit quelques chofes qu'on à laifîe par tradi¬
tion de peur que par accouftumâce, la cognoif*
fance des dogmes n'en engendra quelque mef¬
pris au peuple. Car c'eft autre chofe quand cri
parle d'vn dogme ou d'vn myftere, autre quant
on parle d'vn edid , les dogmes fe tiennent fe-
crets, 5c les edids fe publient : autrement iv rf

§31. Du mot de ventilation es imprefiions
de Geneue,

IË n'obmettray d'vfer de charité en cet en¬
droit , remonftrant aux efprits de centradi-

dion nouuellement venuz combien mal à pro¬
pos parlant du pain des primices ils vfent dti
mot de ventilation. Ce mot eft prophane, ob-
feur, peu François 5c mal naturalise 5c reffent
fa gentilité,au genre d-e purgation qui fe faifoit
en Tair.qu'ils wpyelloient,Etbnicas, & prophanas
ofcillattones é" ventilât tones , aut vortigines Cory-
bantum. Que f\ nous voulôs diftinguer lc rupin
tenupbah du npnri terumah , Le Miniftre deuoit
fuiure Texplicatiô qu'en donne Pagninus félon
Taudorite de tous les Hebrieux,prenant lc mot
thenuphtt pour Toblation 5c eletfatiô de Thoftie,

E e 4 que-



456 VERITE CONFIRME!
qui fe faifoit antrsrfum, retrorfum,dextrorfum ôé

fmifirorfum , figure remarquable de la future
croix de noftre Rédempteur , de laquelle nous
nous feruôs en la manière que Tertullian nouj
l'enfeigne au liure de Corona mjlitis. A tout
progrez, toute defmarche,5c tout auancement,
en entrant,en fortant,au veftir.chauffer, lauer,
à la table, à la lumiere,au coucher , eftant aflis,
faifant exercice , ouconuerfanten qu'elle ma¬
nière que ce foit,nous imprimons fur noz frôts
le figne de la croix. De mefmes S. Cyprian au
fermon de lapfis, Se en I'epiftre 6. du liure 4.
Origene en l'homélie 6.furTExode 15. 67 faind
Hierofme ad Demetriadem.

Adiouftons de furcroift Taudorité des Rab¬
bins qui receurent deuant l'incarnation de no¬
ftre Rédempteur, 6c qui nous ont déclaré l'ef¬
criture , félon le fens qu'ils tiraient des parol¬
ïes d'icelle , le tefmoignage defquels eft fans
f0upçon Se reproche.

§ 33. Du Pfeaume yi.ejr de l'interpré¬
tation des Rabbins.

CE Pfeaume de Dauid contient comme en

epitome Tanthropotathie de noftre Sei¬
gneur.

Ante folem permanet nomen eius.C'eû Vante lu-
£//««?» du Pfe.io?. touchant fa diuinité. v.17.

Defeen

456 VERITE CONFIRME!
qui fe faifoit antrsrfum, retrorfum,dextrorfum ôé

fmifirorfum , figure remarquable de la future
croix de noftre Rédempteur , de laquelle nous
nous feruôs en la manière que Tertullian nouj
l'enfeigne au liure de Corona mjlitis. A tout
progrez, toute defmarche,5c tout auancement,
en entrant,en fortant,au veftir.chauffer, lauer,
à la table, à la lumiere,au coucher , eftant aflis,
faifant exercice , ouconuerfanten qu'elle ma¬
nière que ce foit,nous imprimons fur noz frôts
le figne de la croix. De mefmes S. Cyprian au
fermon de lapfis, Se en I'epiftre 6. du liure 4.
Origene en l'homélie 6.furTExode 15. 67 faind
Hierofme ad Demetriadem.

Adiouftons de furcroift Taudorité des Rab¬
bins qui receurent deuant l'incarnation de no¬
ftre Rédempteur, 6c qui nous ont déclaré l'ef¬
criture , félon le fens qu'ils tiraient des parol¬
ïes d'icelle , le tefmoignage defquels eft fans
f0upçon Se reproche.

§ 33. Du Pfeaume yi.ejr de l'interpré¬
tation des Rabbins.

CE Pfeaume de Dauid contient comme en

epitome Tanthropotathie de noftre Sei¬
gneur.

Ante folem permanet nomen eius.C'eû Vante lu-
£//««?» du Pfe.io?. touchant fa diuinité. v.17.

Defeen



DE LA MESSE. 4J7
oefcendet ficut pluuia in vellui. C'eft fa conce¬

ption. v.i6.
In diebue eiut orietur iuftitia & abundantia pa-

eù.Sa. natiuité. v.7.
Procident Aethyopes,P.eges Tbarfis.L'Adoration

des Mages. v.?.
Iudicium Régi da. L'office qu'il a receu du Pe¬

re, ôc fon dernier aduenement. v.i.
Dominabttur à man vfque ad mure. L'eftendue

de l'Eglife. v.8.
Animas paupettim falttas faciet. La rédem¬

ption. v.i3.
Tota die benedicent ei. Le feruice journalier

que luy rend l'Eglife. - y.15.
Erit firmamentum in terra. l'Euchariftie. v.16.
Saper extolletur fuper libanum fruétus eius. L'e¬

xaltation de la fainde Hoftie. v.16.
Ce qui eft de plus remarquable à noftre pro¬

posait qu'au lieu de Erit firmametum,il il y a en
Tflebrieu Psa "U ne*) -m uhi ptffat-bar baarets.

Rabbi Solomo en (es commentaires fur ce
paffage dit m»1*? "is-pmVa 1-wb ,i*n'*) »'ma*ii

.nnt*ori T|*?oa itaton îo*. tvw&n
Verabothenu perashu leshon geluskaoth limot bam-
mashiahh vechol hammi&mor bemtlecb bam-
masbiah.

C'eft à dire : Et nos deuanciers ont expliqué
cetteparole par le mot de galette , qui feroités
iours du Meffie , Se luy. appliquent tout le
pfeaume. Et pour nous faire entendre iufques
à la grandeur,forme, figure Ôc quantité dicelle-,
Ahen-ezra Ta comparé Vola manus ^ *n> c*i id?

E e 5 kemo
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4j8 VERfTB CONFIRMEE
kento pas ieda caph. Qui veut dire comme li
paume de la main, ce que tous les Hebrieux
en leur V")D fiphre expliquent "* na") vhta
kimla piffat ,<*<LC'eftà dire, placentula rotundt
inftarplenitudinis vola velpalma manus. Le Thar-
ghum de Ionathan fils d'Vfiel encor plus ex¬

preffement dit K-.*3'37*i îaiip *n** viht kurban de-

tbbura. Et il y aura vn facrifice de pain côfor-
tatif: citation prife du o*jnap "i*i0,5c le Thar-
ghum que nous auôs es Bibley d'Ariuers îoipd
aux commentaires d'Aben ezra Se Rabbi Selo-
mo porte «on^» -h}7d w iebifaer Ubhma. Erit
fulciens aut confortant, aut fubfianttficuspanis.

Et pour ne laiffer en arrière ce que nous auôs
dit ies montagnes de l'Eglife, qui font les Pre¬

ftres. Voicy ce que le mefme fepher kibutfim
en dit esnv ounan ne/ma Jaiip nny57j »poibi
"0333 gelfuqa neeshith korban berashe haccoamm

sheem bichnefetb.
Placenta fiet facrificium in eapittbus Sacerdotum qui
funt in Ecclefia, Ce gafteau fera vn facrifice efle-
uéfùr la tefte des Preftres en l'Eglife.

Le mefme dit Mofeh Haddarfan expliquât
le facrifice de Melchifedech fur le 14.de Ja Gen.
13 no-ii) w -iDJîiitf ""i onV m*si*i *ib**> maVn nai

Ivhy bab Jna j>*im ainaitf *smi psa
Vmah tilmod lomer hotfi lehhem vaiatn sheneemar

iehi piffat bar baarets uehu sbekbatub, vehu cobetf

la'e'l elton.

Et que veut il en feignet quand il dit, Pre-
tulit panem & vinum? finon ce qui eft eferit ail
Pfeaume 71. vnc galette de froment fera furie

chef
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DE LA MESSE. 455»

chef des Preftres, félon ce qui eft afcrit en ce
lieu de Melchifedech , qu'il eftoit le Preftre de
Dieu très-haut.

Et afin que lon voye ce qu'il cflimoit de ce
facrifice, le mefme R.Moshe, for le Pfeaume
136. vkbo *-*m bib uns onVn *a chi halehbem

natno lechol vehu beshari. Panis enim quem dit om¬

nibus, ipfe efi caro tins: Le pain qu'il a donné à
tous eft fa propre chair.

Pouuoit il de plus près marquer les paroles
de Ja confecration , qui font telles en S Matth.
26. *Ûiâ Nin ni x.t hugoHpln. Cecy eft mon corps
mefme.Ou comme elles font au texte Syriaque
de S. Marc ch. i4.na£i *mn*** Munbono itbaui
pagri, Boc eft idem corpus meum.

Dira on peut eftre que les ennemis du nom
Chreftien, qui ne refpirent autre chofe que la
fupplâtatïon d'iceluy,de gayeté de cnur,ayent
voulu donner tefmoignage à Taduantage des
Chreftiens Se de leur créance, laquelle n'eftoit
encore?

Qu'il apprenne donc de rechef de S.Hie¬
rofme for le 25.de S. Matth.que Tvn des plus af-
fèurez tefmoignages qu'on puiffe choifîr eft,
quand il eft prins de Taduerfaire, 5c de faid luy
mefme tire vne trefoelle Se rare moralité delà
tradition des Rabbins : Decejtmus,dit il , aliquid
quod forte letton vtile fit : Traditio îudaorum eft
Chriftum média notte venturum in fimilitudinem
Aegyptij temporis quando Paficba celebratuw f/î , &
exterminât»? venit,&c.

Tclaefté celuy de R. Barachias touchant h
virgi
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4&> VERITE CONFIRMES.
virginité denoftre Dame.à laquelle il applique
ce qui eftenZacharie6,ôcen Efaïe53-Er4/c^(.f
ficut virgultum,é'c. Se Ecce vir germen nomen eius,

& fubter fe, ideft. per te germinabit.Comme aufli
ce qui eft au Pfeaume 2. 5c au rojuinfi qu'il ap¬

pert aa liure Midras Tillim.
Tel Rabbi Moy fes Hadarfan Se Rabbi loden

far le \*f.$a.Verttas de terra germmabit,&c.
Tel Rabbi Haccados appofant au Meflie le

direde Hieremie 31.

Tel Rabbi Hunna fur le mefme , Se R. Sin-
con Benjobai, Se R. Iodan^fur les Prouerb. 30.
Tria dtfficttia mihi & quartum penitus ignore : Se

autres qui confirment merueilleufement no-
fti-e créance, Se font paroiftre le contraire du
tout erronée.

§ $4. Du paffage d'Efiaie ch.2j.v.<f.

VOicy les. paroles du Prophète rnrn tvtt^\
rsKtrtt mva nin nna oia^n *?ar? nisa-s

o-ppia ttinï- o^ina 013a© D'Haï* m^a
Veasba adonai tfebaoth lechol ammim baarhaz^e
tnithte shemamm, mishte shemarim, shemanim me-

tnuhbaim,sbemarim mez,ukkahim.
Et fxcitt Dominus exercituum omnibus populis i»
monte tfio conuiuium pinguium , conuiuium vinie-
ns'u, conuiuium pinguium medullatorum ,vindem'u
def,cdta.Et le Dieu des armées fera en cette mô-
tagnevti banquet gras 5copulant banquet de

vendange, banquet des engreffez 5c moelleux,
banque
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DE LA MESSE. 461
banquet de vendange efpuree de fà lie.

Le Miniftre fur ce heu a perdu le* yeux, le
front 5c l'efprit, ne voyant, niant infolemment
5c n'entédant faute de côprendre qu'il y a deux
fois vindemu, auecTenergie 8c f «nphafe du
Shemarim par deux fois répété.

Entendoit il que veut dire mezukkakf'm, 8c
ce que les Grecs appellent àfiiewr* kzor^vye-
^tvr»} L'expérience ne luy auoit elle point en-
feigné que les vins efpurez de la mere , font or-
dinairemét les plus délicats Se genercux,6c c'eft
le defIcata , ou mefulckakim , fufiJid qui ne
peut eftre fans t-i'pm z,iqoth c'eft à dire leurs
fiammes.A raifon dequoy les feptante Tontren-
dutv(pço<riwHy lieffo.

Pourquoy donc ce grand Dodeur ofêta dire
qu'il n'eft pas fpecifïé dans le texte fe méfiant
fi hardiment des chofes qu'il ignore / mais
quoy ? (nio-feu Jli Jlcu.â ^û\t<j-x rT< éyyalot i dytu-
exuortec.

Au demeurant pour l'obligation finguîiere
que i'ay auec toute l'Eglife à ce tfefgr.md &
tresaugufte facrifice duquel principalement
nous attendons Pouuerture & l'entrée des deux
ie ioindray à ce que deffus vn paflàge lequel
ayant rapporté, i'auray couché en mefme temps
les tefmoignages d'Origene,Eufebe, S.Bafîle ÔC

de S. lean Chtyfoftome lumières de l'Orient,
c'eft de Ptocope lequel à compilé fes commen¬
taires des ccuures elabourees par Jes fufdids
Pères reduifant la fobftâce d'icelles en abrégé.

Traidant donc ce paffage d'Efaie il dit qua¬
tre
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tre chofes, La premiere,que ce banquet duquel
parle le Prophète n'eft pas feulement piomis
aux Iuifs, mais à la Gentilité rtatri Jl\ mïs iSvto-t

\iyet 7tttûx0-M.tvâtntY Tcv Kvçiev. La féconde , que
ce feroit, in monte Syon,ou le hanap Se breuuage
d'tmmortaliré feroit prefente à ceux qui au-
roient efté tirez de la maffe de perdition des
Gentils , @ao-i\iutt ubçi'grè'oeeto-tcùv, inâ rcïst9-
vitri Te erv^Ttco-ieiii^txTO r*$ àêocvotcrlas jrer'ov , Se

puis apres, zlwrq rtis *Ah(I.vhs owf- *^7tk\H,7iiol
i l o-âlnP tXiyty, S? fin rtteo ciïffb, tas «v rrlu àvro x«/-
ycv fud'ôf^Bv oi rli0acri\eiixr<iviSociv<j>v. »

La troifiefme, qu'il dit cefte montagne eftre
l'Eglife, c§©-fioii h iK.x.\Hcri» Xertc (rKonivriipicp:

La quatriefme, que par le vin 6c l'odiô qu'il
promed auz Gentils qui entreront dans l'E¬
glife eft entendue Pondion my ftique Se le fang
denoftre Sauueur, duquel les Iuifs par leur in¬
dignité ont efté de fnuez, o'w©- </t\ x) ftvçh o-cty&s

70 /xv^ikI)) ^i<t^« >@1 t'i aoùrlipicy àifta rrapi-
çtttrtp.

Tout cecy eft de Procope en fefdits com¬
mentaires fur Efaie, lequel fleuriffoit du temps
deTheodofepremietilyadouzecens ans, Se

effleura toute la dodrine des Pères , ainfi qu'il
appert en I'epiftre liminaire de fes commen¬
taires.

S. Cyrille Hirefolymitain en lacatechefe 3.

myftagogique l'auoit dit 5c remarqué tout de
mefmes, vtenim,dit-il,panisEucharifitepvfttllam
Spiritus fanât inuoeatiomm non eft ampltus panis
terrenus , fed Chnfii corpus , fie fanttum hoc vn-

guentum,
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guentum, &c. Et peu après , Eslen'm hoc chrifma
fantlum fptrttuale , corporis euftodia , anima fitlu-
tare.De hoc iam olimpropbetaru Efaias aiebat , &
factet dommus omnibus gentibus in monte bocfmon-
ttm vocat Ecclefiam)btbentUtitiam,&c.

S. Cyrille l'appelle Prophettcum vinum benedi-
fdionum,8c àyatficl)ci> 5-vtrlavf Theophanes Euef¬¬

que de Nice l'approprie , l'explique, 5c le cite
tout de mefme au liure de fymphonia vet. 5c
noui teft. fur cesparoles,^«*'v*»«'» : Explicans
propheta quam latitiam diceret demonflrat tam in
fiymbolts diumts,dicens, iUam dico qua fpecie vini ap¬

paret & fumttur.Tpt zptes,vide quemadmodum vn't-
uerfalem Ecclefum vocat montem,

Par ces paffages le Miniftre verra où Pigno-
râce Pa porté, difant que pas vn des anciens ne
.s'eftoit aduifé de nos interprétatifs Et d'abon¬
dant combien peu raifonna'ble eft fa. demande
lors qu'il veut tous les mots effentiels de no¬
ftre créance fe treuuer fyllabiquement cn la
fainde page, foubs peine de n'y adioufter cré¬
ance? Qu'il nous monftre donques je mot de
Trinité,ou d'incarnation , ou le fymboie mef
me,ou le mot de î(iO&sri@r, de ^eoré*©-, ôc tant
d'autres. Que s'il parle de la chofe mefme,qu*il
nous face voir dans la fainde Eferiture , ce que
fit noftre Seigneur depuis la Circoncifîon iuf¬
ques au iour de fa prefentation Je quarantiefme
apres fa naiffance,queJle fut fa conuerfation en
Egypte,& combien de temps il y feiourna : De¬
puis le douziefme dc fon aage, Se fa difpute au
temple en quoy il s'occupa dixhuit ans tous en¬

tiers
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tieis iufques au trentième de fa vie: où il fut, &
à quoy il vacquoit les quarante iours qui cou¬
lèrent depuis fa Refurredion iufques au iour
de fon "Afcenfion : quelle à efté la naiffance, la
mort Scia plus part de laviedefatreshonnoree
mere, quelle celle de fon pere nourricier faind
Iofeph. Et en vn mot il c6fte,^«<e funt alta multa
qua fecit lefus qua fi fcrtbanturper fingula , nec ip-

Jom. 2i. jum arbttror , mundum capere poffe eos quifcribendi
y 1S' funt libros, did le bien aymé Euangelilte.

§ iy. De la parole nn^a Mifteh.

page.116. *~-\ Omme ainfi foit que l'audace va toufiours
V-Jprouignant , le Miniftre s'efcrime à guife
d'Andabate contre le Mifteh.Ainfi le dis- ie, 5c

non comme ou lc corredeur Geneuois, ou le
copifte me l'impofe. Merueilleque ce grand ar-
chicritique Se hipercritique ne fe foit apperceu,
que la Tmefis ne pouuoit auoir lieu en vne fim¬
ple lettre,fans tumber en fediondu moins au¬

tant ridicule que celle d'Ennius , Saxo cere com-
minuit brum.TLt quant à la prolatiô.quel Ephrai-
mite luy auoueroit iamais ces fifflades pierreu-
fes à guife des catarades du Nil?

Il me reprend doneques de ce que ie met-
tois, dit-il, le r> inter Utteras qttiefeentes. A quoy
ïe refpons que fi luy ou fon protocole euifent
eu tant foit peu de cognoiflànce de quiefcentibus

lamed he, fine nom'mtbus fine verbis , fon hon¬
neur
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neur ne feroit engagé comme il eft.

De quelle grande mere ou bifayeule tient il -7'^
que qutefcentes non poffunt effe de radice\ **

Que M.Cme cfbye, il faut eftre autre pour
refpondre qu'il n'eft, Se peut eflre cinq cens
toiles au deflus de tout ce qu'il peut eftre.Car
ou il fçait côiuguer,ou il ne le fçait :s'il l'igno¬
re, qu'il ïuge de foy mefme : s'il le fçait eft il à

cognoiftre quoties n radicale quiefitt in n';J?
aalah inter coniug&ndumî

N'auoit il iamais ouy dire.quoy que dur d'o¬
reilles, queles Hebrieux oflent cette lettre bié
que radicale,deriuant leurs noms à vcrbts quief--',-
centibus lamedhe ^5?a maal de r\by aalah 1»

tfau de m v tfiua hv de n /*c* shala a» Se fa de nas
auaôc «2 bana.EfqueJIes il n'y a Cyclope pour
peu qu'il examine rètsJluvipetsT&v (Ufiâraf^ui
nes'apperçoiue que n radicale fimul qutefcit é"
tollttur. Et qu'à plus forte raifon on Iepeutofter
de mïfceb quoy que radicale,

I'appelle,dit-il,tous ceux qui fçauét quelque pagt.us.
chofe en la langue Hebraique Grand Rabbin
pour certain.Et quel Ben- Akados pourrait par¬
ler auec plus de fafte ? le ne luy veux dire au¬
tre chofe , finon ce que refpondit le Roy de j£\-Mn

Macédoine à vn balon d'orgueil tout bouffi h.-vmJ
d'arrogance, Philippus Menecrati fanitatem. I»ft.

. Ff Des
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§ 36. Des Cabales touchant les noms ejr que

plufieurs mots en l'vne ejr l'autre langue
Hébraïque ejr Grecque fie forment auec

tranfimutation, tranfpofttion ejr adionctiott

d'vne lettre.

1;
!'Ay dit qu'au Pfeaume 71, félon les Latins, 5c

72.felon les Hebrieux nous lifôs au verfet 16.

ia na*) piffat bar 5c en Efaie.25.v.6.o*->ntt"nJwn
mifeth femanim, 5c que les vns ont tiré le mot

p de Meflè d'vne racine, ôcles autres de l'autre,
foit par allufion ou par analogie. Le Miniftre
s'en fcandalife,s'en gauffè,6c en tire des puâtes
conclufions. le m'en vais pour preuue luy en
reciter aucunes de mife plus difficiles, 5c puis ie
les ioindray en fon particulier. En Hierem.25.Vx
26. "jw-'-a melech sheshach, pour melech
babel. Amfi que Ionathan paraphrafteCaldeâ,
Vatable, Se Mercier l'interprètent ^aaixa^ai
umalcha deuauel, ce que Munfter encore ad-
uoue, Se tous ceux qui entendent , confeffent
que le a beth eft ch,angé en v shin Se le ** lamed
en 3 caph. La mefme permutation fe trouué au
ch. yi.du mefme Prophète v. 41. Et au Pfeaume
S7.V.7. ou les feptante ont traduit m o-m& Ravi¬
ra, en l'ombre de la mort,ils fe font feruis de Ja

Cabale appellée mien themura tranfmuante
les Iettres5c d'vn feul mot ni ziïaa bimtfulot en
ont faid les deux mots ni» ^3*a betfal maueth.

Que
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Que s'ils n'ont vfé de tranfmutation, ils lifoiéc
autrement que nous , Se faudra confeffer à ce
compte que les exemplaires de Geneue ne peu¬
uent eftre moulez fur l'autographe , puis que
nous nel'auons en la pureté.

Au pfeaume 4. par voye de Cabale , autre»
ment ians etbach , nous auons *,*> lech pour a^
leb, félon l'opinion de Genebrard,laquelle doit
eftre neceffurement receiiedu M. s'il n'ayme
mieux confeffer l'autographe corrompu ou lors
que fe faifoit noftre verfion , ou maintenant
quelle eft reuoquee endoubte par fes fembla-
bles.Et leur Ofiander mefme,bicn qu'auec trop
de témérité 5c trop peu de raifons, nous à dreffé
la Cabale dufaind nom 57iP* lefus où il a forgé
vn nom monftrueux pour dénoter l'incarnation
par voye de la corpulence du v interiedé au
milieu du Tetragrammaton , nous retranchant
la dernière lettre radicale,laquelle félon le rap¬
port de Helias Leuites,auoit efté éleuee par Jes

Iuifs en haine ôc deteftation des Chreftiens , 67
nous à partant metamorphofé le nin* ihuh en
ieheshu. Surquoy ie ne veux faire pied ferme,
attendu que Caninius la dodement-releué de
cette cheute.

S. lean en PApoc.rj.cabalife mal à propos, au
dire du Min'iftre,fur le nom de la belle lerappor-
tant au nombre de 666.

S.Auguftin aura erré, à fon compte, quand fi Li!,. 18.

fouuent îls'arrefte 5c furl'harithmetique 5c fur "mt.ca$
les acroftiques es liures de la cité de Dieu.

S.Hierofme s'eft-mcfconté,à fon dire, 5c fol-
Ff 2 lement
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Jement occupe en diuers endroits, mais fpeciai»
lement fur Zacharie 8.où il explique le paffage
du 3-des Roys cha. iç).per }<rb4>«P'*> °u la «'""«aa
gematria de? Hebrieux prinfe de la troifieme
forte de Cabale. Qupd autem, dit-il , nttmerum
7000. ai Chriftianorum nomen diximus pertinere
fupputa Grèce inrciKis x^'^t Se X§"^'av^ & eun-
dem numerum fummdmj^ repertes. Et fur le 3. des

Roys.quand il à expliqué la didion nyioi nim-
retfeth par autant d'iniures que shemej auoit
dit à Dauid,qu'il y a de lettres en ce mot.

L'Ange qui efcriuoitla condemnation du
Roy Baltafar contre la paroy de fon Palais, par
voye de Cabale , comme elle eft couchée en
Dan. 5. v. 25. faifoit tort à Dieu le reprefentant
comme iuge Cabaliftique des Roys. Et le Mit-
tatronf""3»a mis pour nina*. shadaj eft il pas
cabaliftique, l'vn 6c l'autre ayant le nombre de
3i.f.La Sibylle cy deffus ne nous à elle pas aufli
déchiffré le nom dc lefus Chrift par le nombre
de 888. 5c le nom d'Adam qu'elle explique au
liure 2. AydToXivTi Abo-ivrt Mtcr»(tBg'icw ri Kgi

Apnl«(/,cn quoy S. Cy prian,S.Auguftin,5c le vé¬

nérable Bede la fuiuent.
Que s'il failoit reciter les mutations Se ob-

feruations prinfes fur le Hexapjes d'Origene,ne
feroit ce pas cingler en haute mer à perte dc
fonds 5c de riue.

En Ioel ch.ï,v.i. 0u9h\ pour ç«9o!iA.
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En Abdias v.20. ivyga^a pour dire er*ç*f*«î.
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D B LA MESSE. i,6§
Remarquera ni*]*>nns n«]Dn num» faanl nunHa
beth ue ha mem othiioth hafshapha mkhhale-
lephot.

Cefethi 4,Reg.ii.pourCari.
Damafccnus i.Paral.18. pourDarrnafcehus.-
Elul.3.Reg.6.pour BuL
Felethi 4'Reg n.pour zahin.
Seraheni Marc.5, 8c Luc S. pour HadarenL
Helochias,pourMalchias, Hier.$8.

Mitathias, polir Mathanias, j-.Reg.24.
Nebo, pour foba, Heem.7.
Obed, pour Oded, 2.Paral.i$.& zi.
Rama t.Reg.30. pro Horma.
Sennaar, pourSennab, Hierem.14.
SunamitiS, poutSuJlamitis, Cant.6.
TheglatphaJazar, i.Paral.j.& 28. pour Thel-

gatphafmafar,6c autres fans nombre.
Que dira noftre grand Iurifconfulte à ces

tefmoignàges f Ltguleius acutuspreco actionum,
Auceps fjllabarum , bien verfé à eipier , verborum
angufiids & angulos literarum atque inftdiaS, grâd
Chaldean, infingulit literis atque interpunëionibus
eccupatus, fnbtil Cn. flaccus,quicornicttm oculos
tonfixerit.

RenuoyonsJepour ce qui eft des Metathe-
fes Hebraiques auMukereth 8c Samuch. Car
ce n'eft la Cabale qui Je vexe proprement , at¬
tendu que l'vfage d'icelle eft aufli bon lors que
lon s'en fert,à l'exemple des fainds Pères, qu'il
eft ridicule à la façon des Iuifs. C'eft le myftere
qu'il impugne, la vérité duquel le tourmente.

Et quant aux Grecques , puis qu'il y entend
ff 3 lipeu,
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470 VERITE CONFIRMEE
fi peu,faifons luy humer en paffant ce que les

petits enfans apprénent en nos claffes dés leurs
premières gorgées de grammaire , quand ils
donnent flux 5c reflux, courfe 67 carrière aux
dialedes Grecques,en autant de manières qu'il
y auoit de contrées en la Grèce.

Les Athéniens changeoyent le u-eny, xva-
fSoy yvcapêtcv.

LesDoriens le tranlportoyent enr,*Si§'
rêiv®-.

Les JEoliens muent le t en -r , riftttfq nï-
7içot£\<u. Le "ï en ,«, nccrZ, fiarîo

Les Athéniens de rechef le r en 93ue)icxuvrctf
fccXcKuvSa.

Les Spartiates le 8 en -î.,9afiiva, -Zapivu,

Les j£oliens le <renç, lrcs,is-rcg.
Les Ioniens le n en x, sro<r©'1K«<r(§h

Et pour rendre cette thefe à quelque hypothe-
fe, puis queie Predicant a efté fi in foient que
de chagerpar exécrable ôc jnfupporfable blaf
pheme vne lettre du mot de Meffe : prenons Je

fous les bras , ôc chargeons fa puante charon-
gne fur vne monture aux prominentes oreilles,
Se le promenons par la Grèce pour le faire voir
Se cognoiftre maiftre Fi fy , Se très- infâme for-
geur de fétides cabales.

A l'entrée delà Grèce il ferait appelle Cail¬
le de fon nom , fa femme Caillette, ôc fa fille
CailIarde.Et feJon Jes règles couchées cy def¬
fus arriuant en Athènes où le langage eft plus
délié, on luy dirait Gaille.Gailiette^Gaillarde,
lèlori le dialede.

Entre
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DE IA MESSE. 47I

Entre le Doriens,Taille,Taillette,Taillarde,
par mutation du y en r.

Et paffant outremer au delà de PHelJefpont,
les courtifans Maliens muants le t en n le
nommeraient Paille,fa femme Paillette,fa fille
Paillarde.

De plus fans fortir des marchesdTEolie ceux
qui font plus auant en terre ferme, changeants
le w en ,w,leur diroyent Maille, Maillette,Mail-
Iarde.

Et s'il rebrouffoit en Athènes, pour Caille
ou Taille il entendrait Thaille.

Et parlant aux Lacedemoniens , Saille, Sail-
Jette,Sailîarde.

Retournant en ^Eolie, à peine feroit il à la
première riue de la Propontide , que le»- des
Spartiates fe metamorphoferoit en p,5c leur di-
roit on par honneur denominatif de la gloire
qui conuient à ce qu'ils ont imprimé,monfieur
Raille, madame Raillette,5c madamoifclle
Raillarde.

Que s'il s'ennuyoit Se vouloit prendre la
route de PArchipelago,iI entédroitles manans
Se habitans de l'Ifle de Delos, dite ancienne¬
ment Ortigie, à caufe que les Cailles s'y reti-
royent,5c y furmontoient en nombre toutes les
autres beftes, il les orroit,dy-ie,changcr de re¬

chefle «-en « , Se confequemment il fetreuue-
roit expofé à la tettigotirie de fon pays, Caille
comme deuant, fa femme Caillette, 5c fa fille
Caillarde,

Je fçay qu'il fe feroit bien pafsé de faire cette
Ff 4 cour
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47* VERITE CONFIRMEE
couruee,5c que telles promenades peu luy dut*
fent: car d'vne part il hayt les pèlerinages, Se

de l'autre il n'eft ny Peripateticien ny Philofo-
phe.Mais il fe fut bien paffé aufli du blafpheme
tant exécrable qui luy coula de la plume, 5c

qu'il a osé grauer à force de caraderes en lapa-
ge 114. de fon infâme caier.

Saind Pierre parlant à Simon le Magicien,
aux Ades 8. luy difoit à moindre occafion,
Malheureux non efi tibi pars neque fors infirma-
ne ifio,cor enim tuum non efi rectum coram Deo. Et
partant s'il a vn grain de fentiment qu'il efcou-
te le mefme Apoftre luy difant, Pnnttentiam âge

ab hac nequitia tua & roga Deumfeforte remittatur
tibi hac cogitatio cordis tui.ln feUe enim amaritudi-
nis & obligationeiniquitatis video te effe. Tofe dire
que s'il ne fê recognoit de cette faute tant 5c li
prodigieufement releuee en boffe de deformité,
Tire de Dieu defia rougiffante fur fa tefte ne
tardera d'en faire telle Se. fi exemplaire iuftice,
foit en cette vie , foit en la future , qu'il dira à
fes defpens auec fes femblables,E>,/ci»*? ittftiiiam
monitté" non temnere Dtuos .Ou pool mieux dire
ce qu'eft couché en la Sapience $.Ergo errauimus
aviaveritatis,&c.
reâret M rty&s iqivfcû Ktvai@- , fifiûfa m yivftajx.

Que fi la parole eft la tapifferie de l'ame,co-
me le difoit Themiftocle,fi la gorge parait fur
les dents 8c la bouche, s'il eft vray que fictr&t@'
fcaréûx XctXë. Si d'vne boéte à parfum ne peut
fortir qu'odeur aromatique, 5c d'vn fac à char-
hon rien que de ia pouflicre noire : iuge Je

- ' . lecteur
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DE LA MESSE. 47/
ïedeur quelles doiuent eftre ces belles amcs
triées furie volet de l'Eternel , combien pure
6c immaculée celle du Miniftre,combien blan¬
ches 8c nettes celles qui feruent d'elgouts &
lacunes à fi orde Se puante dodrine.

çtv rS? çv7ra\!cts.
L'orateur Grec Quem mirabantur Athe^tu.

T<ftrentem,& pleni moderantem frana Theatri,
apoftrophoit vn iour porté 8e comme tranf¬
porté d'vn iufte defdain 5c courroux 4 ftt-
fivnSSi dur rct (iiaçct iq) xxsi^avx çH(iâ]a,it jrâj noV
vftêis à (ridluçtoi iicaflipîirtditgoàfjdli'ot: auec vous
memoire,difoit il, de fes impures 5c impies pa-
roles.'5c comment, ô âmes d'acier 8e de bronze
auez vous eu Ja patience de Jes efeouter?Autant
m'en eut peu dire vn chaciirijfi ie n'euffe aucu¬
nement releué telle li énorme Ôc fi exécrable
iniure, vomie contre Je plus haut 5c le plus fa¬
cré myftere de l'Eglife Chreftienne : iniure à
Tefclat de laquelle il m'a femble de voir croul-
les les colomnes du firmament , 5c toutes les
créatures fe mettre en deuoir de vouloir ven¬
ger l'outrage faiteà leur Créateur, Car* fo /*<û-

vircq ait in ùvixvus. Mais l'infinie bonté de Dieu
patiente encores, l'attendant a pénitence, qui
eft plus à defirer qu'à efperer de luy 5c fes fem¬
blables.

le prie donc derechef le Chreftien Ïedeur
de remarquer de quel magazin fortent leurs
efpicerics 5c de quelle boutique leurs denrées.
Car c'eft de Luther,deCaluin que ce predicant
à apprins le meftier des baffes ceuures.Les alle-

Ff 5 gories
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474 VERITE CONEIRMEE
gories de ceftuicy , fes alIu(ions,mttonimiei,
tranflations,epithetes pour l'ordinaire ont leur
extradion des ferpents, coleuures, crapaux,
maftins,pourceaux, 5c femblables termes de ci-

I» aais u.j.^ Qeneuoife> Celles de Luther.des lendes,

/.f.s^. «fepunaifes, vermine , latnne : araiion dequoy
l'Imprejf. Choclaïus Tappelloit ftercorarium nebulonem. Et
dt Paris, fe faj& m hhello Tkeutonico,qu'il prefenta pour

eftreine au S.Siege,il commence de cette forte:
Martinus Lutherus fanttifiima fedt Ronta,& toti eius

parlamentomeam gratiam&falutem.lmprimisfan-
ëifiima fedes,crepa & nonfrangere ob hanc nouam
falutaùonemjn qua nomen meum pono, & infupre-
mo Ioco pono , ofculandorum^ pedum obliuifcor.Et
aptes auoir recité la Bulle.Ego autem dico ad Papa

Chochl & Btt^ ^um m'mat ifi^àr. Qui pra minismorttur ad
fA.1-2. eius fepulturam,pulfari débet crepitibus ventris.Vni-

la la modeftie de ces nouueaux reformateurs &
pères illuminez , voila Ja foëfue odeur de leur
couuerfation Se le parfun de leur vertus. Caille
foy difant diminutifde Caluin,5c s'eftimant vn
Tiercelet de Luther,à voulu en cella mefme Jes

imiter , comme le finge 5c le Bertrand de ces

deux vénérables perfonnages. C'eft pour¬
quoy auec toute Ja raifon du mode, on luy peut
meritoirement obieder , ce qu'vn Poète de no¬
ftre fiecle reprochoit à Tvn de fes bifayeulx fus
mentionez.
Dumftomachas loquerisftercus tibi femper in ore efi,

jiair. Autf crepitumgutture ventris hias.
Jrufius. Os eaftvnlgo loquitur quibus & corabundat;

Vroh pudor mftomacho quanta latrina tuseftl
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D E I A MESSE. 475
Qui ne pourra en mefme temps mettre fous

le nez ce que difoit faind Hierofme efcriuant
contre Iouinien 1.2. Guttur tuumfaiium eft medi-
tatorium latrmarum.

N'a il pas des raifons à hottecs,5c des refpon¬
fes à reuendre, quand il fe plaint qu'on Tapelle
heretique,6c veut bien qu'on fupp«<rte les iniu¬
res atroces 8e blafphemes énormes qu'il crache
contre Dieu,appellant noftre Sacrement Dieu
de pafte , Ôc la treffainde Meffe ce que Ton
n'ofc dire ?

Nous ferons idolâtres, artolatres, infantici¬
des, carniuores, anthropophages, mifanthro-
pes, 5c tout ce qui eft pi9 exécrable fous la voû¬
te des cieux : Ôc Ton n'ofera toucher du petit
doigt le facrofaind Miniftre?

le confeffe que. le tort 5c le deshonneur faid
au S. Sacrement auquel nous recognoiffons,
croyons,Sc adorons le vray Dieu ,font les plus
cuifantes playes qu'on puiffe infliger à vn ef¬
prit vrayment Chreftien Se Catholique. Si efl-
ce que l'efprit de vengeance ne m'a à rien pouf¬
fé en tout ce que deffus , mais bien celuy qui
faifoit dire au Pfzlmiû,e,vidiprauar'tcantes & ta- pfII9.v.
befcebam érc. Opprobria exprobrantium tibi cecide- s s8-

runt fuper me &c. Et fuper inimicos tuos odio tabef- PJ-6S- y-

cebam. Et au pr&curfeur de noftre Rédempteur^ g>>

en S.Luc 3. v. 7. Gemm'ma viperarum quis oftendit 2U

vobis fugere à ventura ira \ à S.Paul auffi au 23.des
Ades reprenant Tiniuftice du Pontife Ananie,
PercutietteDetts,paries dealbate. Et à noftre Sei¬

gneur
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476 VERITE CONFIRMEE
gne ur mefme en faind Luc 13. Ite & dicite vttlpi
illi, fignifiantHerodes.

'Jet. s- - C'eft le mefme Efprit qui porta le Prince des
>} Apoftres contre Aflanie 5c Saphire, levaiffeail
i-Cor.y. d'ele&ion contre Tinceftùeûx Corinthien, Se à

Ml.ii.y l'encontre d'Elymas magycien,S.ïaques contre
9. ro. r. Hermogenes, S.Matthieu contre Hirtacus , S.
" Grégoire TArmeniert contre Teridate,Aphraa-

tes contre Léon Tlconomaqtie , S.Bafile ôc S.

Grégoire de Nazianze contre Iulien TApoltat.
Tous les fainds , Se Dieu mefmes contre les
peruers 5c mefehants en Efaie 42. v.13. Dominus
ficut vitfortis egredieturfiuut vir praliator fufeitabit
Zelum,vociferabitur & chmabit,fuper inimicosfuos
canfqrtabitur. Tacut femper,filui, patient fui , ficut
parturtens loquar,difiipabo & abforbeèofimul,defer-
tos faciam montes & colles & omne gramen 4orum
«xficcabo. Et en Ozee 13. v. 8. Et ego ero eis quafi
leana, ficutpardus in via Aijyriorunt , occurram ni
quafi vrfa raptis catulis , & dtrumpam interiora ie-
coris eorum, & confumam eos ibi, quafi leo, beftia
agri fitndet eos. Taire le mal,dit le canon, c'eft
Tapprouuenen parler froidement, c'eft Tauto-
rifer : en dire peu,c'eft le louer : Se le traitter a-
uec circonfpedion,c'cft le relpeder Se prefque
canonizer.

Que fi du moias il eut vfé d'vn v7toH.ooio-(its,

comme l'enfeigne S.Hierofme,rmais il à voulu,
le puant , blazonner les ordures de fable en
champ de gueules à ceux qui prennent plaifir
de l'entendre. On ne luy à donc rien dit qu'il ne*

mérite ; Se veux conclure.
Angia'
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DE U MESSE. ,477
4tigia hoc slabulum efi, cuius nec toUerefaces,.

Patorem Alcides nec tolerare queat.
Efi fiabulum ifiud vbi iumenta in ftercore , ficut

Verba le'élis habent,camputruerefuo.
Ue, infiercoribus iumentaputrefcite veïtris ,

Obftruttis alibnaribus ipfe feror.
Et qu'il fc fouuienne du dire de Platon, que

d\i\ovS@- 7-î.s dA*t«t « rifiuç/«, ou comme ad-
jouftoitHefiode, hXwiwtis.

Septiefme
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gitîSffiiHfl lf.£I§fîi§flî£i ,s»

Septïejrm Difeours,

CONFIRMATIF DE
l'institvtion DV

treffainâ: facrifice de la
MclTe, faide par

lefus Chrift.

gjlSAfti ri» SW.- Antplus que ie confère auec les

Ministres , ou queie lis leurs efi
crits , tant plus ie defcouure ejr

admire leurobfiinee malice. Il n'y

a point defond, point de limite, point de fin.
Superbia eorum qui te oderunt afcendit
femper,ditfort bien le Royal Prophète, Pf.73.

C'efi en quoy confifie l'excellence du grade , ejr

laperfection du minifieriat, que âe fructifier
en énormes menfonges,félon le âireâe S. Ire-
neeltbj.cap is. Perfe&us nemo eft, nifi
qui maxima mendacia apud eos frudifi-
caueric. S.Gregoire de Na7Janz,e,orat. 2.de

pace, n'en ditpas moins, déclarant quelle eft

la Théologie de telles gens , ejr quelles fint les

louan

473
gitîSffiiHfl lf.£I§fîi§flî£i ,s»

Septïejrm Difeours,

CONFIRMATIF DE
l'institvtion DV

treffainâ: facrifice de la
MclTe, faide par

lefus Chrift.

gjlSAfti ri» SW.- Antplus que ie confère auec les

Ministres , ou queie lis leurs efi
crits , tant plus ie defcouure ejr

admire leurobfiinee malice. Il n'y

a point defond, point de limite, point de fin.
Superbia eorum qui te oderunt afcendit
femper,ditfort bien le Royal Prophète, Pf.73.

C'efi en quoy confifie l'excellence du grade , ejr

laperfection du minifieriat, que âe fructifier
en énormes menfonges,félon le âireâe S. Ire-
neeltbj.cap is. Perfe&us nemo eft, nifi
qui maxima mendacia apud eos frudifi-
caueric. S.Gregoire de Na7Janz,e,orat. 2.de

pace, n'en ditpas moins, déclarant quelle eft

la Théologie de telles gens , ejr quelles fint les

louan



DE LA MESSE. 459

louanges qu'ils chantent a Dieu: Certi ho¬
mines afcenfîones in corde fuo difponût
non confeflionis , fed abiurationis : nec
Theologise, fed blafphemia^ Ecenim de
liberalicate ac munificentia in profun-
dédis impietausppibus, inter fe certant,
perinde atque non id metuancne impiis
erroribus kfc conflringant,fed ne in hac
releuiùs colerabiliûfque peçcent quàm
catteri. Celafie recognoit clairement en ce que

nous auons ia touche cy deffus de t'eferit du M.
Voyons le refte defes menfonges, ejr les mettons
au iourpar ce dernier Difeours.

§ /. Preuues tres-euidentes que la cène Cal-
uiniene riefi ejr ne peut eftre le facre-

ment de l'Euchariftie que lefus
Chrift a inftitué.

IE vous ay cité Tinftitution de la Meffe en S.
Marc 4. S. Luc 22. S.Matth. 16. ôc la célébra¬

tion d'icelle en ces paroles , defideria defideraiti,
de S.Luc.22. «

Au premier vous refpondez qu'ayant Ieu di- *'
ligemment tous ces paffages vous y auez treu¬
ue la Cène, ôc non la Meffe : à quoy ie dis que
fi vous parlez du mot vous n'y auez trouué en

fyllabes
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4.80 INSTIT, CONFIRMEE
fyllabes formées, ny l'vne ny l'autre ; fi de la
chofe,vous y auez trouué la Meffe 5c non laCe-
ne,par les raifons qui fuyuent.
i De ce que noftre Seigneur donna, il a dit,
Cecy eft mon corps.Vbus n'oferiezdire de ce que
vousdonneZjCf^y eft le corps de lefus Cbrift.Vous
ne faites donc pas ce qu'il a fait.
z Noftre Seigneur bénit ce qu'il donna: vous
ne beniffez point ce que vous donnez.
3 Noftre Seigneur mit en main ôe en bouche
à fes Apoftres fon corpSjdifantjPrae*,»^»^,
cecy eft mon corps.Ce que vous mettez en la main
5c en la bouche n'eft pas fon corps:vous ne fai¬
tes donc pas le mefme.
4 Ce qu'il donnoit eftoit fon corps , vous di¬
tes bien qu'on le prend,mais non pas que vous
le donniez,vous ne faites donc pas lc mefme.
5 Ce qu'il donnoit eftoit fon facrifice,quod pro

vobis datur,frangitur,funditur.Ce que vous bail¬
lez n'eft point alors facrifice: ce n'eft donc pas
le mefme.
6 En voftre cène il n'y aque pain, vin, 5c foy:
en celle de N. Seigneur eftoit fon vray corps
prefent:ce n'eft donc pas mefme chofe.
7 En voftre cène où vous dites que le pain y
eft feul,ou le corps auec le pain,ou que le corps
de N. Seigneur deuitnt pain : fi vous dites le
troi(îefme,vous eftes impanateurs ndicules,ai-
mans mieux croire que le corps de lefus Chrift
deuiene pain, qu'à Toppofite le pain foit tran-
fubftantié en fon corps : fi le fécond vous eftes
Luthériens, 67 il faudroit adorer ce que vous

métrez
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DE LA MESSE. 481
mettez en la bouche : fi le premier , vous faites
& dites le côtraire de ce que lefus Chrift a fait
5c dit, Cecy eft mon corps , monftrant vne chofe
extérieure, & vous ne pouuez rien exhiber de
femblable : vous ne faides donc pas ce qu'il a
fait.
8 Ce que noftre Seigneur fit, fut apres fouper,
ce que vous faites eft deuant difner. Raifon qui
vous combat d'autant que vous ne voulez rien
receuoir qui foit hors l'Efcriture : l'Eglife Ca¬
tholique le fait pour la raisô qu'apporte S.Aug.
en Tepift.ad Ianuariura, Placuit Sptritm fanclo m
honorem tantt facramenti ,vtinos Chriftiani prius
quàm cateri cibi, chrifti corpus intraret.
5, N. Seigneur commande que lon face cela
non feulement en mémoire de luy, mais aufli
en fà commémoration : ainfi difertement parle
TApoftre.Ce que vous faites eft , peut eftre, en
mémoire de luy , maisnon en commémoration
ou exhibition de la choie,
io Ce que N. Seigneur faifoit alors, il ne l'a¬
uoit iamais fait, car il defiroit d'ardant defir
devenir à cette heure la,en S. Luc 22. Or fou¬
uent il s'eftoit donné à manger Se boire par foy,
dit l'Apoftre en la i.aux Cor. 10. fçauoir eft aux
pères du defert, qui mangeoient auec la manne
par foy la mefme viande : vous ne faites donc
pas le mefme.
11 Ce que N.Seigneur donna lors eft plus que
la manne , le pain que vous donnez eft moins:
vous ne faites donc pas le mefme.

Ce qu'il mettoit en main, 5c dequoy il difoit
G g Prenez,
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482 INSTIT. CONFIRMEE
Prenez,eftoit le pain defeendu du cieLen fainct
lean 6 , vous ne mettez rien en main qui foit
defeendu du ciel.
12 De ce qu'il met en bouche à fes Apoftres,
il dit que c'eft vrayment fon corps,en S. lean 6,
vous dites que ce Teft figuratiuement , ce font
deux termes appofez : ce n'eft donc pas le
mefme.
13 Sionluydemande,Lepainque vous don¬
nez qu'eft ce?eft-ce la figure,ou fi c'eft voftre
corps ? il refpond, Le pain queie donneray eft ma
chair, en S.Iean 6. vous n'ofèriez ne voudriez Se

ne fçauriez dire du pain que vous donnez, Ce¬
cy eft lachair de lefus Chrift,en vérité de paro¬
le fubftantielie.
14 De voftre pain vous n'ofèriez dire , que
c'eft vn pain viuant. Or lefus Chrift dit de ce t-
tuy cy, le fuis le pain viuant, en S.Iean 6.
15 Vous n'ofèriez dire qu'vn qui fe communie
indignement,qui,par exemple, n'aura la foy re-
quife, qu'il reçoiuele corps de lefus Chrift. Et
l'Apoftre toutesfois dit i.Cor.n.que qui le re¬
çoit indignement il le prend , mais il mange fa
condemnation.
16 Vous n'ofèriez dire que le corps de noftre
Seigneur foit là autrement que par foy. S. Paul
au lieu cité dit,qu'encores que quelqu'vn ne
difeernat cette viande des antres, qu'il mange,
le corps du fils de Dieu, mais qu'il pèche pour
ne le difeerner Se frite différence de cette man-
ducation aux autres.
17 D'vn mcfchât qui iroic à voftre cène,vous

n'ofèriez
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n'ofèriez' dire qu'il foit participant de voftre
facrifice.Or S.Iean Chryfolt.en l'hom.deprod.
Iud;£ dit ces mots, Adfutt ludas & illius facrificij
communicationem meruit. Se S.Cyrille Hierofol.
enlacatechefei3.
18 Vous n'accorderez iamais que voftre pain
foit oblation,ny moins que voftre oblation foit
la mefme que celle de lefusChrift.Or le mefme
S.Chrifoft. enThom. 2. fur la 2. àTimoth. dit,
Tout ainfi que les paroles que IefusChrift pro¬
nonça font les mefmes que celles de nos pre¬
ftres, auffi l'oblation eft Jamefme,6cJa mefme
manière de baptizer.
19 Vous n'oferics dire qu'en voftre cène Je

corps de noftre Seigneur entre dans voftre bou¬
che Se S.Aug.efcnuant ad lanuarium ep.118. dit,
qu'en l'honneur d'vn fi grand facrementle S.
efprit à voulu, vt in os Chriftiani prius dominicain
corpus intret quàm caten cibi^nele corps de no¬
ftre Seigneur fut le premier à entrer dans la
bouche du Chreftien.
20 Vous n'ofèriez dire que vous failles 5c cÔ-
facriés de voftre bouche Je corps du fils de
Dieu. Or S. Hierofme dit en I'ep. 1. A Dieu ne
plaife que ie die mal de ceux lefquels fuccedans
au grade des Apoftres,confacreiit de leur facrée
bouche le corps de IefusChrift, par lefquels
nous fommes faids Chreftiens, lefquels ayans
les clefs du Ciel nous iugent quafi en dernier
reffort, mefme deuant le iour du iugement.
21 Vous n'oferiésdire qu'en voftre cène lefus
Chrift foit tous les iours immolé. Et S. Hierof-
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_4$4 ÎNSTIT. CONFIRMEE'
médit qu'il eft en l'Eglife tous les iours, or i}
parle de la vraye , en Tepift. ad Damafum de filio
prodige.
22 Vous n'aduouerez iamais que par la paro¬
le prononcée le pain de voftre cène foit changé
au corps de noftre Seigneur. Or voicy les mots
de faind Grégoire de Niffe orat. catech. chez
Euthymius in Panoplia tit. 21. Panis ftatim in
corpus per verbum mutatur , vtdiitumeslaverbo,
Hoc eft corpus meum : le pain eft par la parole
changé foudain au corps,tout ainfi qu'il a efté
dit par le verbe,Cecy eft mon corps
23 En voftre cène vous n'adorez pas ce que
yous mangez ny deuant que manger,ny cn au¬
tre temps. Or faind Auguftin fur le Pf. 98. did
que lefus Chrift à prins fa chair de la vierge
Marie , 5c qu'il nous à donné la mefme chair à

manger, 5c que perfonne ne la mange qu'il ne
Tayt préalablement adorée.
24 Vous n'ofèriez appeller voftre cene,facri-
fice d'Autel ny propitiatoire. Or S. Auguftin
en fon enchirid.ch.iop.ditjLorsquele facrifice
de l'Autel eft offert pour ceux qui ne font du '

tout mauuais , il eft propitiatoire 5c impetre
remiffion des péchez à. ceux pour qui il eft of¬
fert.
25 Vous refufez de dire de voftre cène que
Tordre d'Aaron ait efté ofté , 5c que le facrifice,
félon Tordre de Melchifedech, du corps ôc fang
delefus Chrift foit en vfage en tout lieu. Et ce
sot les paroles mefmes de S. Auguftin fur le Pf.
33.ferm. 1. n'y moins q ce facrifice ait fucçedé à

tous
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DE LA MES E. 48/
fous les facrifices du viel f eftament, or il lc dit
au 17.de la cité ch.20.
i6 Du pain de voftre cène vous n'ofèriez dire'
qu'il n'y ait que Taparence extérieure, mais que
la fubftance d'iceluy foit changee.Or de celle
de noftre Seigneur S. Cyprien au fermon de
Camadom. à ces mots , Panis ifte non effigie fed -

natura mutatus,omnipotentiaverbifattus efi car6,
Ce pain changé non en apparence, mais en fa
nature,- par la toute puiffance du verbe a efté
faid chair,-
27 Du pain de voftre cène vous n'ofèriez dire*-
le croy que ce pain foit tranfmué 5c tranfub-
ftatié au corps de lefus Chrift.Or de cettuicy S.-

Grcgoire de Nifle in orat.eatechet.c. 37. dit Dei
verbo fanttificatum panem in Dei verbi corpus credî
tranfmutarifle croy que le pain fandifié eft châ-
gé au corps de Dieu le Verbe.
28 Vous n'ofèriez dire qu'en prenant ce pain"
vous le faffiez eftre le corps de lefus Chrift. Or
Tertullié au L4, contre Marc'ion dit ces paroles,
TSarn acciptens panem corpus fuum illum fecit, dicen¬

do, Hoc efi corpus meum : lefus prenant le pain le
fît fon corps difant,Cecy elt mon corps.
29 Du pain de voftre eene vous n'ofèriez di¬
re, Cecy femble du pain , mais ce n'eft pas da"
pain. Or le vénérable Bede au liure de milterio
Miffàî dit ces mots, Porma panis videtur vbi fub-
iïantia panis non eft, La figure du pain fe voit là
où la fubftance d'iceluy n'eft pas. Cyrille Hie-
rof. l'auoit dit deuant luy en la catechefe qua-
friefme.
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A.%6 INSTIT. CONFIRMEE
30 Oferiez vous en voftre cène prier pour
ceux qui ont efté deuant nous Se feront apres
nous aufîi bien que pour les prefens 5c abfens?
Or S.Chryfoftome le fait en Thom.26.fur faind
Matth. Vous ne la célébrez donques pas à la
manière des fainds Pères,
31 Oferiez vous de plus dire qu'en voftre cène
la mort du fils de Dieu s'accomplit ? Mais voicy
comme en parle S.Iean Chryfoftome en Thom,
ii.fur faind Matth. Penfes tu qu'on offre pour
les Martyrs, pour ce qu'ils font appeliez à telle
heure, bien qu'ils foient Martyrs,6c neâtmoins
Ce leur eft grand honneur d'eftre nommez en la
prefence du Seigneur,ce pédant que cette mort
feparfait,ce terrible facrifice 5c ces Sacremens
ineffables;'
32 Pofons,fans l'accorder , voftre cène eftre
facrifice , oferez vous bien dire qu'il faille en
icelle nommer les faind Martyrs î Or voicy
toutesfois le dire de faind Auguftin au liu. 22.
de la cité ch, 10. Nous baftiffons à nos Martyrs
des mémoires comme à des hommes, 5c non des
temples comme à des Dieux, 5c nedreffons des
Autels en ces mémoires pour offrir des facrifi¬
ces à noz martyrs.mais nous immolons des fa¬

crifices à Dieu feul 5c vnique Seigneur des mar¬
tyrs aufîi bien que le noftre : aufquels facrifices
les martyrs font nommez en leur ordre,comme
hommes qui ont vaincu le monde cn confef-
fant lefus Chrift.Et au traidé 8.fur faind lean.
Pourtant àla table du Seigneur nous ne fai¬
fons pas mémoire des martyrs comme des au¬
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DE LA MESSE.
très qui repofent en paix prians pour eux, mais
afin qu'ils prient pour nous.
}} En outre, vous n'appliqueriez iamais vo¬
ftre cène àprier pour les morts 5c trefpaffez.Or
on le faid en ces my fteres, dit S. Epiphane , Se

autres fainds Pères ja citez cy deffus.
34 D'abondant oferiez vous vfer de ces ter-
mes,Ce que tu vois,ce n'eft plus pain , mais la
chair du fils de Dieu: pareillement,La liqueur
que tu vois,n'eft plus vin, mais fon fang. Or ce
font les mefmes paroles dc S.Bernard au traidé
de crnaDomini.entendant cela de la fubftance
du pain 5c du vin, 5c non des efpeces.
^ Oferiez vous dire du pain de voftre cène,
Le pain que nous mangeons en nos myfteres
n'eft pas feulement la figure, mais eft aufîi la
chair de lefus Chrift. Or Theophilade parle
ainfi fur le 6.de S. lean , Attende quod panis qui à
nobis manducatur in myfteriis non eft tantum figura-
tio quadam carnis Domini, fed ipfa caro Domtni.
$6 En fin parleriez vous bien de cette forte,
Le pain de la cène n'eft pas la figure du eorps,ni
le vin en icelle n'eft point la figure dufang.
Arrière cela,mais bien Je mefme corps du Sei¬
gneur, liuré pour nous , attendu que le mefme
Seigneur a dit, Cecy eft non la figure de mon corûs,
mais mon corps. Or ce font fyllabeà fyllabeJes
paroles de S. lean Damafcene au liure 4. delà
toy orthodoxe ch,i4- 4«.i<ji tv-gt©- î atjr©- t(gd 9

%iv@- r§ £T&j(u«7®' KÇ* <ufiar©r * A:6"»8,iK» yireiro,
àM.' àvre Ta o-côfiec ? kvpjlH rtQtoifitvcv dur r hvçj.ou
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48S INSTIT. CONFIRMEE
«««Vf©* rri fié lyv i rv7t©r r% o-copâ]©- «M.1
re erZpec.

37 Vous ne direz iamais à vos communians
qu'en prenant voftre pain ils touchent lefus
Chrift. Or S.Iean Chryfoft. le dit en fliom.51.
Se 60. ad pop.Antioch.Or fi ie Je voyois,fi ie le
touchoisjfi ic pouuois baifer fa robe, 6 quot mo¬

do dicunt,veUemformam & fpeciem eius ,vellem ve- '

ftimenta ipfa, veliem ealceamenta videre : ipfum igi¬
tur vides, ipfum tangis,ipfum comedis.

38 Concluons donc vne bonne fois:Tefcritu-
rc eft pour nous , les Pères font pour nous, les
raifons pour nous ,1e confèntement de Tvni-
uers,la conformité de mefme iugement , l'anti¬
quité, les miracles, la perpétuelle fucceffion
des Pontifes, la Hiérarchie Ecclefiaftique : bref
la vérité 5c T autheur d'icelle qui eft Dieu.

Querefte-il plus finon queie menfonge, Ter¬

reur, l'herefie, le defefpoir, la perdition, la rui¬
ne totale foit pour tous ceux qui fe débandent
de cette feuIe,Catholique,ApoftoIique& vni¬
que efpoufé du fils de Dieu l'Eglife Romaine,

Pfa. 148. militante fur terre ? Ignis, grando,nix,glaciesfti-
-*% rituspreceiarum,parscalicis m»»», eftant chofe

toute affeuree que triy% >(gl ftcaJIWncèl tjàxcvtrac

pt£ç,4-el r&,A xxxw 'iresy rbx»

tftef
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DE LA MESSE, 489*

§ z Estes vous venu à Grenoble pour fonder
vne doctrinefardes confequences fi cor¬

nues: argumente lon ainfien vo¬
fire Collège de Tournons^

C'Efi ainfi que le Miniftre eftetnue.On nYa>- Vng. 119.

uoit bien dit que iouxte le prouerbe , Far-
tium habet m cornu.Vaicy la troifiefme fois qu'il
me corne., 5c me taxe de faire des arguments
cornus,6c confequences cornues:5c luy femble,
à force d'apprehéfïon,de voir toufiours des cor-
nes,tant il a fur ce fubied Timaginatiue Jefee.

Sciluet adfyluas & fua lufira redit.
Quant au Collège de Tournon,dont il par¬

le, ie le fupplie de nc s'y tranfporter, foubs pei¬

ne que sriy®- Si ov@- l'y accôpagneront , on Juy
a dit aiJJeurs Je râg qu'il y tiédroit.c'eft q main-
tenât iJ elt Jedernier des Pharmaciens,5c allors
il feroit peut eftre des premiers entre les gram¬
mairiens -..Se faudroit bié que fa facrée Theolo -

gie print patiece pour longues annees.I'en tire
coniedure de plufieurs endroits, mais finale¬
ment d'vn beau vers qu'il m'enuoya eferit de
fi main, en compagnie de quelques autres de
mefme ton,fon,5ccadéce:lefquels i'eftime qu'il
auoit mefure auec le doigt ou auec Tdtendue
de fa plume. En voicy l'harmonie.

Ambtbm ftquHe verba dicere plurimapromptu, eft.
(oxdçtrts,a ^crat '.que le Rofîignol déformais
quitte fes ftedons mélodieux à la Caj'lle: que
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49'Ù INSTIT. CONFIRMEE
Phubus luy face ceffiô de fa harpe, que le Par-
naffe 5c THelicon apportent icy leurs verdoyas
Lauriers, pour coronner le chefde ce nouueaui
Poëte, lequel enflé du facrofaind Entoufiafme
toto defpumat peltorePhotbum. L'auez vous ouy
crachant fes carmes fans quantité 5c mefure, fi
bien peignez, goderonnez,mouchetezi' le luy
confeillerois de fe contenir dans la cage de fon
Euangile reformé, 6c de ne donner fi aifement
l'effort à fa plume. Car au lieu de paroiflre vn
Poëte Afcrce au milieu des dames Pyerides , il
pourroit bien fortir de la méfiée defchargé de fa
peau, comme vn autre Marfyas. Et puis il parle
du Collège de Toumon,il n'y a en iceluy gram¬
mairien, lequel ayant verfifiéde la forte,rut af¬

feuré de fes pofterieures.
N'auoit il iamais apris d'Ariftote qu'il elt

loifibie d'argumenter, difeourir, ôc conclurre
fur vne thefe par prefuppofition ? ôc bien que la
logique foit fortefloignee de fes quartiers , Se

fort diftante de fa contrée, fi faut il qu'il'accor-
dece fyllogifme eftre en première figure.

La Pafque myftique eftoit la Meffe:

lefus Cbrtft à célébré la Pafque myftique:
lefus Chrift donc à célébré la Meffe.

La maieurà eftéprouueeau premier cayer,8c
Je deuoit eftre d'abondant au fécond : lami¬
neur eft le paffage que ie citois deS.Luc 22.D'ar
dent defir i'ay defire de manger auec vous cette
pafque : refte donc la conclufîon nette 5c eui¬
dente.

Ne vous mettes vne aultre fois en cholere,
c'eft
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DELAMESSE. 4.91

c'eft ce qui vous auoit esbloiiy Ja veiie , comme
vous eftes dur d'oreilles Se de cceur,vous pour¬
ries eftre maillé de veiie,5c ce feroit perdre tou¬
te voftre bonne grâce , aufîi bien apperçois ie
d'icy d'autres catarades qui vous fondent fur la
veiie:car en vous citant les Apoftres qui ont cé¬

lébré le mefme myflere,S.Pierre ,S. laques, S.

Paul,S.André,S.Matthieu , vous me demandés
leurs tefmoignages & cherchés ce qui vous na-
zarde les yeux.Et pource que i'ay cité S.Hierof-
me,Hyfichius Se Epiphane,lefquels tefmoignét
non feulement que les Apoftres dirent la Méfie
le iour de Pentecofte , mais auffi qu'ils accom¬
plirent ce que nous difions cy deuant du Leui¬
tique 5c du Deuteronome,vons les refufez d'vn
cofté ou rauallez leur authorité,pour auoir efté
quatre cents ans apres N.Seïgneur : de l'autre,
vous vous contredifez, car peu au parauât vous
difiez que c'efloient mes conceptions, 5c qu'au¬
cun des Pères Se Dodeurs anciens n'auoit pen¬
sé à ce que i'afîeguois du Leuit.du Deuterono-
me, duPfalmifled'Efaieôcc. Vous adioufliez
qu'aucun des faind Pères n'auoit iamais pensé
à la Meflè, n'y à chofe qui en approchat.que di¬
ligemment vous auiez Ieu les Éuangeliftes,que
ie ne treuuerois pas vh des anciens Grecs ou
Latins qui eut recueilly rien de ce que ie di-
fois : que vous ne pointiez croire que ie parlaf-
feàbon efeient. Vous me renuoyez à vofire Pag. uS.

première refpôfe, quoy qu'en icelle vous n'euf-
fiez rien touché de ce que ie requerois. Et puis
en concluant vous foufpirez,Mon Dieu iufques * n<s'

à quand
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49"! INSTIT. CONFIRMEE
à quand durera vne telle ignorance? comme fi
en tous les endrois où il eft parlé de pain, de'

vin, ou de faire banquet ie concluois la Méfie.
Non, non , ie ne conclus pas ainfi , mais bien
voyât comme vous brouillez Se renuerfez tout,
comme vous diffimulez, comme vous gliffez,
comme vous fuyez, comme vous defguifez la
vérité , comme hardiment vous Timpugiiez,
comme infolemmentrous ladementés,comme
eshontement vous controuuez , comme vous
faites le dode fur ce en quoy vous elles extrê¬
mement ignorant, vous direz mieux eftant bien'
repenti,Mon Dieu,iufques à quand durera telle
impudence ? iufques à quand ferons nous touf¬
iours les mefmes ? Irons nous toufiours de mal
en pis.?

SS£

§ 3. Sur la refponfe du iMinifire a, la cita¬
tion defainct Hierofme,d'Efychius ejr d'E-
pyphane en preuue que les Apoftres auoient
célébrélafaincte <J\leffe,

Pag. 119. "T TOus pi'odnifez , dit fe Miuiftre , ceux qui
V ont efté quatre ces ans apres les Apoftres.

Si cette refponfe à lieu, reiettôs donc Moyfe,8c
toutlepentateuqtie, car il a efté eferit plus de
trois mille ans après la création du monde qu'il
raconte:bruflons toutes les Hiftoires,Annales,
Chronologies:brefne croios qu'à ceux qui font
tefmoings de veue, ôcs'ilefchet encores , ne

croions
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DE LAMES SE. 4$)j
iCroions qu'a nous mefmes. .Quelle Théologie,-
quelle Philofophie, quelle raifon.mais quel iu¬
gement luy à iamais didé de refpondre de la
forte ? le ne vis oncques homme qui fat de
plus bas alloy ôc qui fit plus Je précieux , qui
fut cn effed moins de chofe Se qui fit pJus de
parade,pourueu qu'il s'efcrie à tous propos,Mo»
Dieu quellepreuue eft cecy'. Enfiigne lon ainfià Tour-
non} parlez, vous à bon efiienû nefçauez, vous mieux
faire ? Se autres telles interiedions,filles aifnees
d'ignorance.Illuy femble d'auoir bien fatisfait,
fanfarant vidoire au milieu de ces pauures ar¬
tifans qu'il enyure de bourdesrfi deuoit il crain¬
dre du moins que quelqhôme d'autre iugemét
queie fien 5c que celuy des fiens ne iette les
yeux deffus les inepties,s'il les contraignoit cô- /

tre leur naturel 5c contre le deuoir de paroiflre
en lumière.

On luy auoit donc fait preuue par l'efcriture
fainde prinfe de faind Marc, de faind Lup, de
faind Matthieu, prinfe des Ades, prinfe de S.
Paul,& confirmée par les fainds Percs que lefus
Chrift ôc les Apoftres auoient célébré la fainde
Meffe, comme luy mefme Ta fait imprimer ez
pages 84.85.86"^ maintenant il dit,Ne pounics
vous point produire quelque tefmoignage des
cfcrits des Apoftres ? n'ont il iamais n'en eferit Pal-lt9<
d'vn poind que vous eftimez fî important & ce
qui fuit. Quel Andabate ? Autant vaut il à ce
que ie vois , fe taire,que de parler 5c traitter a-
uec vous, car vous ne refpondez non plus à l'vn
qu'a l'autre.

D«
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494 INSTIT. CONFIRMEE

§ 4. Dupaffage defainct- Hierofme en

particulier:

Tagizo. j E paffage de S. Hierofme (dit le Miniftre)
JLyque vous alléguez tout au long ne depofé
rien à voftre faueur.il luy faut donc hacher me¬
nu la viande pour la luy faire aualer. Et Dieu
veuille qu'après cela il ait encore eftomac pour
la digérer Se de chaleur naturelle affez pour en
tirer fubftance.La voicy emangonifee en forme
de fyllogifme.

L'obiation volontaire du Deut.i£. 5c du Le¬
uitique 23. eftoit le Miffah dont il eft queftion.
Or les Apoftres ont célébré le iour de Pente-
cofte,difent S. Hierome,Hyfich. Epiph. l'obia¬
tion volontaire du Deut.Ôc du Leuit.

Les Apoftres donc ont célébré le iour de
Pentecofte, le Miffah de Jaloy Euangelique.

Et faut noter que S. Hierome dit auoir ac¬

comply ce qui eftoit eferit, ôcc.comme voulant
dire q le premier Miflah auoit efté figure du fé¬
cond, 5c confequejntnent qu'il y auoit quelque
chofe de plus en cette oblation nouuelle vo-,
lontaire, qu'en celle là des prémices , comme
le corps doit furmonterfon ombre,6c le proto¬
type fon type.

Quel fubterfuge prendra icy le Miniftre ? ce
paflàge ne fait il toufiours rien à proposrfera ce

le pain de la Cène qu'il dira eftre le Miffah qui
fut
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fut accomply par les Apoftres ? ofera il appel¬
le! fa Cène oblation nouuelle volontaire ? ôe fi
elle eft nouuelle,qu'eft-ce qu'il y a de plus que
le pain des premicesJôc fi oblation , eft elle fa¬

crifice? Ôc fi facrifice, quel en eft le facrificateur
& le preftre ? fi le Miniftre , quel eft fon ordre,
quiluy a imprimé fon caradere.'eft-ce luy mef-
me,à foy mefme, ou s'il le rient du peuple ? Se

comment l'vn ou lautrea peu donner ce qu'il
n'a pas.

Derechef fi la Cène eft cette oblation nou¬
uelle volontaire, pourquoy impiigneille mot
de Meffe qui fignifie cela/' 5c en fin fi elle eft
oblation Se facrifice.où l'autel , où les apparte-
nâces d'iceluy?Et fur tout puis que le pain de Ja

cène n'eft pas reéllemét lc corps de lefuschrift,
n'eft ce pas eftablir deux vidimes en la loy
Euangelique 5c deuxfacrificesj'vn fur la croix,
8c l'autre en remembrance,reprefentation Se fï-
gure d'icelle ? Et finaleme nt fi faire la Cène eft
facrifier, tous les communians ne font ils pas
preftres 8e facrificateurs,puis que c'eft celuy
qui mange, Se non celuy qui prefente le pain
qui fait Ja cène 5c la fynaxe?

Apres quoy encores pourroit on demander,
quelle eft Teflènce de cette oblation , Se fi c'eft
en mangeant le pain que le communiant facri-
fie,ou pluftoft en apprehedant par foy le corps
de lefus Chrift : fi le premier,le pain donc eft Ja

vidime.-fi le fécond, le facrifice ne fera autre
chofe qu'vne adion intérieure de l'ame qui
croit en lefus Chrift, 5c qui fe fouuient defa

pafîîon
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49<> INSTIT. CONFIRMEE
palîion pendant que le corps boit ou mange : Se

autres telles demandes qui traineroient vne
Iliade de difficultez.Mais ie voy le pauure hom¬
me de Miniftre en trop grande perplexité , Ôc à

chetifouurieril ne faut tailler tant de matière,
veu mefmes qu'il eft court de moyens furie .13.

des Ades,nous remettant à vne inftance de fon
premier caier, qui ne refout l'argument en rien
qui foit , fuiuant les premiers axiomes de logi¬
que, afferre inftantiam non eftfoluere argumentum,
comme auffi il a efté monftre cy deflus au troi¬
fiefme difeours. Mais quoy , ce n'eft que fon
ordinaire de fe treuuer infoluable à l'endroit
d'autant de créanciers qu'on luy à fiit d'argu¬
ments Se cité de paffages, quelle mine affeuree
Se contenance qu'il faffe , aufïï me veux ie re-
foudie à ne rien plus attendre de luy (fi Dieu
n'vfe tn fon endroit,comme ie l'en fupplie.d'ex-
traordinaire mifericorde ) finon vne générale
ceffion de biens,d'ame Se d'honncur,& vn nau¬

frage à la grâce du mefme Dieu , fuyuie d'vne
finale banqueroutte àla gloire 5c béatitude e-
ternelle, les lois de laquelle portent, vt qui non

habet in are, luat in corpore.

§ <t. Du lieu remarquable de S. Epiphane ejr

de celuy d'Hifychius,

P*Z~ti9. \/C-C-vous faides Epiphane quatre cens ans
* jLVJLou plus après N.Seigneur, Se dites apres

qu'il
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qu'il ne penfa iamais àla Mefîè : Il a eflé du
trois cens foixante Se treize , 5c voicy voftre
condemnation prononcée de fa bouche , 5c
lignée de fa main : le premier eft furlafindu
liu.3, tom.2. où il parle des Euefques , Preftres,
Diacres ,Sousdiacres, des Ledeurs, Portiers,
Exorciftes , Laborateurs , Diaconeffes, de la ly-
naxe, du ieufne,de la Pontecofte,de Noel,de la
difcretiondes viandes, du baptefme :8c aptes
parlant des facrez 8e fecrets myfteres, il dit
qu'ils font offerts pour les morts , fuiuant ce
que nous en auons traitté ailleurs.

Le fecôd eft in Ancorato,f\xt le milieu du liure
où voulant preuuer que l'homme eft à l'image
de Dieu, ores que Dieu foit inuifible , immua¬
ble, incorruptible; 5c Thome au contraire,fàc à
vers, boette de pourriture, eftuy de tous mal¬
heurs : il apporte l'exemple de la fainde Eu-
chariftie , difant, que beaucoup de chofes fem-
blent eftre vne chofe Se en font vne autre,com-
me quand noftre Seigneur parla à fes Apoftres,
difant , Cecy eft mon corps , on eut iugé que ce¬
la n'eftoit que du pain , 67 c'eftoit toutesfois
fon corps, ôc qu'il a damnation pour ceux qui
croyent autrement. Voyez fes propres mots en
Ja page ^z.tçfi c<ra i^\y drfo r&v cftoluy cçap&u yiï
cri (\ec$iy 0 rraTHO «$ ràs ;fc#£«î<w7-2,»s '<## îv lm>

tslïa,yït\ta, pV. tïviçH ày 7&§ tPfl'xTfû). Hgù tKttSt rasi,*)
JVXtt&'ï"<r<xs &** rZrb fiS 't\t tqJIi. net* cçaptOy oti
inicro\) '<rqiv 4</l\ c/xciop 4 th w<rdçxq> ânirt 4 th kû-
gecru SiirnJi,ovToTs X'*{<x*l''êtT' T^V (*&&*' ri (i\p
ydeît;i cT^CffvXoac/fis,^ ctvûtSfi lî\c\i «- rtffis rlxv iïb-
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vcifiip^H'jêxtio-tvxd^tn âweïy, r^rifitiv Iqi r'oh
i(gd 4<AÀs ànufi êi %S héy? rH FH MïA'M etyttf du-

roc àhnjivlv w? «Trtj/ lKjrhr]u thç ;fc«f ""©"j- K9* î
ir«|«ei«î C'eft à dire , Et combien en trouuez
vous de femblables ? car nous voyons que no¬
ftre pere print entre fes mains, comme il eft
couché en l'Euangile, qu'il fe leua du fouper,5c
print ces chofes,6c ayant rendu grâces dit,Ctoy
efimien,ctcy,dy-ie.Et nous voyons qu'il n'eft pas
elgal ny femblable,ny à la femblance de chair,
ny à Ja deité inuifible, ny aux delineamens des
membres ; car il cil rond de figure, 5c fans fèn-
timent,felon la puillànce :6c il voulut dire de
fagrace,Cecy eft mien,cecy,dy-ie : 8e n'y a au¬

cun qui me croye à cette parole: car celuy qui
ne croit qu'elle foit vraye, ainfi qu'il a dit, il
defchoit de la grâce 5c de fon falut.

Ioignons Hyfichius au lieu preallegué.Donc
(dit-iljde ce quifè fait fenfiblement,ceux qui
y prennent garde en tirent vne remarque fpiri-
tuelle, c'eft que quâdnous défaillons à Ja man-
ducatiô de ce facrifice,Sc ne le pouuons du tout
comprendre, noftre efprit peut eftre defailJant
Se doutant, à fçauoir mon, fi ce qu'on voit eft
Je corps duSeigneur.auqueJ mefmes les Anges
ne peuuent regarder. Il ne faut pourtant laiffer
de le prendre ; ains il faut que le feu fpiri¬
tuel confume 8c mange ce qui femble incon-
meltibie à noftre infirmité. Mais comme le ma-
gera-ilrlors que nous penferons que la force du
faind Efprit peut ce que nous femble eftre im-
poffible.

Et au
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Et au liu.67c..-^. Celuy,dit- il, le reçoit igno-
ramment,qui ne cognoit pas fa vertu Se digni¬
té, qui ignore que cecy eft le corps Se le fang
en verité.Et vn peu après, La iandification
(dit il) de ce facrifice myftique,& le tranfport
Se changement des chofes vifibles aux inuifî-
bJes,fê doit attribuer à celuy qui elt vray pre-
ltre,à fçauoir lefus Chrifhc'efl à dire, que tout
le miracle touchant cecy luy doit eftre attribué
en vertu de la parole qu'il a prononcé: car ce
qu'on voit eft tellement fandifîé qu'il furpallè
tout fentiment corporel,

§ 6. De l'vn des plus fignalez ejr illustres
paffages de S. Auguftin,pour la vente'

Catholique du treffaintt
Sacrement.

M. C. le filence vous eft bon , car à peine tag.tiS,
ouurez vous la bouche que foudain vous

ne foyez en peine iufque à vn quodammodo, que
vous preniez pour garant du lieu de S.Auguftin
que ievous auois rnarqué,d'oùdittes que i'ay
raclé cette parole qui me nuifoit,5c ne dites au¬
tre chofe. Vous elles mal à couuert foubs cet¬
te fueille flétrie , ôcd'en appeller à voflrepre-
mier cayer,ce feroit appellerdu fonge au men¬
fonge : auiez vous Ieu toute J'expJication de S.
Auguftin fur ce Pfal.37 ? le vous diray ce que
refpondirent S.Bafîle5c S. Greg.de Naz.à Iulien
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500 INSTI T. CONFIRMEE
TApoftat ennemy de Dieu 5c des homme,«'i'^-
v«s fiiv,dK\.' 4xiyv®s iyvm,è y$ 4 K.alt^Kiis.Vous
auez Ieu Se nô entendu, car fi autrement eftoit
vous n'euffiez vsé de reprehéfion.Voicy doc fes
propres mots fur le Pfaî. 33-que ie vous ay cité
au ferm.i. page 94, col.i. litera b. de Timpref-
fion dc Paris de Tan 158(5". Et ferebatur manibus
fuis, hoc verb fiatres, quomodo pofiet fieri in homine
quis intelligat. Quis enim portatur in manibus fuis,
manibus alioru poteft portart homo,manibusfuis ne¬

mo portatur.Quomodo tntelligatur in ipfo Dauid:fe-
cunduliteram non inuenimus in cbrifio aute inuen'i-
mus,ferebatur enim Chriftus manibw fuis ,quado co-

midans ipfum corpus fuum,ait hoc eft corpus meum,
ferebat emmillud corp us in manibus fuis-.îpfa eft hu~

mlitasDomini noftri Iefu Chrifti ipfa multu comen-

iaturhominibus. C'eft à dire:Etfe portoit en fes
mains:cesparoles,mes frères, cornent fe pour-
rot elles vérifier en vn home,qui le comprédra.
car qui iamais eft porté en fes mains propres?
tout homme peut eftre porté par les mains d'vn
autre , mais par les fiennes cela n'arriue point.
Or nous ne fçaurions dire comme cela ait efté
en Dauid félon la lettre (notez félon la lettre)
mais ouy bien comment en lefus Chrift: car
IefusChrift eftoit porté en fes mains lorsque
recommandant fon corps , il dit , Cecy eft mon
corps : car il porte ce corps en fes mains. Voila
l'humilité de noftre Seigneur lefus Chrift , la¬

quelle eft grandement recommandée aux hom¬
mes. Icy il n'y a point de quedammodo.Vous Ta-
uez trouiié,dites vous, au fécond fermô duquel

ieme
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DE LA MESSE. JOI
fë me feruois aufli : cela eft pour la mefme rai¬
fon qu'en S. lean 6. il difoit que fes paroles
eftbyent efprit Se vie : fçauoir elt, que comme
lon ne doit point entendre qu'enle mangeant
on le maftique en luy rompant os , bras,6c iam-
besj mais bien que réellement on Tauale : ainfi
ce feroit lourdife d'eftimer qu'il fe porta en
fuant, penant,trauaillant,5c comme s'il fe por¬
toit fur fes efpaules foy mefme , que feroit en¬
tendre le myftere à la Caphamaïqueleprenlt
en cette façon. Comme donc faind Auguftin
dit ailleurs que la locution eft figurée, icy il vfe
du mot quodammodo. Non que que par là il en¬
tende d'amoindrir en rien la vérité réelle delà
chofe,mais déclarer feulement la manière d'i¬
celle , d'autant qu'il adioufté apres,que comme
Dauid il tomba fur le fueil de la porte, 5c que
cette porte elt noftre foy , laquelle ne voyant
pas ce en quoy elle croit méritera vn iour de le
voir face à face.Lilcz 5c relifez ces deuxfermôs
i. 5c 2. fans pafîion 5c ce apres auoir recueilly
vos efprits en Dieu voftre créateur , car il n'y a
huguenot au monde , pour cimenté Se conroyé
qu'il foit Taccariaflrile quece feul paflàge ne
doiue conuaincre 5c conuertir, 5c s'il ne vous
profite,(eflant à craindre que vos péchez 6c ha¬
bitudes inueterees ne vous ayent eclipfé fa grâ¬
ce,) nous dirons auec les anciens Pères par-
lans de voz femblables , vincuntur , fed non
conuincuntur, Et marquez que ces mots s'enten¬
dent félon la lettre , ferebatur manibus fuis ; en
lefus Chrift Se non en Dauid , ainfi que ce
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grand perfonnage Se lumière de l'Eglife Latine
vous vient de dire.

§ 7. Du cMiffèl appelle Ordo Romanus com¬

piléparS.Pierre ejr enfemblement de

l'authorité d ifidore.

ISidorus Hyfpalenfis de offic.diuin. lib. 1. cap,
de Miffa 8e oratione, parle de ce liure en

cette manière , Ordo autem Miffa, vel orationtim
quibus oblata Deofacrificia confecrantur , primant à

S.Petro efiinfiitutus, cuius cdebrationem vm eodém-

que vniuerfus peragit orbis , L'ordre de la Meflè,
on ies oraifons auec lèfqueiles on confacre le
facrifice, a elle dreffé Ôc eilabJy premièrement
par S.Pierre, en forte que la célébration d'icelle
le fait dc mefme façon par tout T vniuers. Il ra¬
conte apres toutes les parties de la Meflè qu'il
réduit au nébre de fept, 67 en concluant dit ces
paroles, Hafunt itaque feptem facrificij orationes,
eomtnendata Apoftolua Euangelteatj3 doclrina , cuius
numeri ratio inftttuta videtur vel propter feptena-
riamfantta Ecclefia vntuerfitatem, vel propter fepti-
formem gratia fpiritum,cuitu dono ea qua offeruntur
fitntlificantur.

Or d'autant que ce vous eft chofe naturelle
8e habitude acquifè, qui fait vne féconde natu¬
re de vous prifèr en mefprisât les fainds Perês,
oyez M. C. le iugement du Concile de Tolède
contrepoindé au voftre, ie parle du huidiefme.

Noftri
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tfoftri quidem faculi dotitor egregius,Ecclefi& Ca¬

tholica mutfimurn dem,pracedentibus atatepofire-
tnus , dsitrtna compatatione non infimus & quoi
ntattts eft m faculorum fine doftifitmus , atquecum
teuerentiA nomtnandus ifidorus. Nous auons aufîi
de noftre fiecle vn grand perfonnage Dodeur
de l'Eglife Catholique le dernier en aage com¬
paré à fes deuanciers , mais non le dernier en
içauoir.Et ce qui eft plus à admirer au temps où
nous fommes, homme trefdode 5c qui nefe
doit nommer qu'auec reuerence 8e refped,fça-
uoir eft Ifidore.

Lifez les Synodes de Francfort, Strafoourg,
Maicnce, de Paris Se autres Ôc vous y treuuerez
femblables tefmoigriages: lifez Gratian ôc vous
verrez que la plufpart des canons Ecçlefiafti¬
ques font empruntez d'Ifidore. Grégoire neuf-
uieme le fait auteur des conftitutions decreta-
Ies ordinairement. Voyez de defponfàtioneim-
pub.c8.lib.47

Il fut frere Scfuccefïeur d'Efeandre Euefque
de Seuille, ôc Fleurit da temps de Maurice Em-
pereur,5c combatit principalement Contre Ter¬
reur des Acephalites : il mourut finalement
chargé de gloire félon Dieu 5c de mérites fouz
TEmpereur Heraclie. Voila ceux que l'hugue¬
not mcfprife pour canonifer en leur place Cal¬
uin. De Tauthorité d'Abdias il fora parlé apres
lors qu'il s'agira de celle dc Iules l'Africain.

Hh 4 O'
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504 INSTIT. CONFIRMES

§ 8. De la Liturgie defainct laques (jr
âefen authorité.

?de.i2Ù f~^ Ette Liturgie eft authétique.quoy que TE*
V->glife ne la recoiue entre les eferitures ca¬

noniques , Scie Miniftre deuoit fçauoir que les
Hagiographes tiennent le milieu entre les ca¬

noniques Ôc les apocriphes.Qu'elle foit de telle
trempe on luy en à fait preuue par quatre irre-.

" fragables Autheurs. Saind Epiphane en There-
lîe 71. S. lean Chryfoftome contre les Hydro-
paraftes, le Concile de Conftantinople ôc Pro»
clus fucceffeur de S.Iean Chryfoft.en la préface
de fa Liturgie , on luy à adioufté Tvnde ceux
qu'il eflime d'auantage que tous les fus men-
tionnez,fçauoir eft Flaccus Illyricus , il ne ref¬
pond toutesfois rien à tout cela,commefiles
anciens Pères n'eftoient que chaume Se paille
foit à part,foit en corps de Concile, Or il y a

difertement ces mots dans la fufdite Liturgie,
laques frere de noftre Seigneur nous a donné Je

premier par efcrit,Ie facrifice myftique,5c nous
à appris le premier ce que depuis a prattique S.
Bafîlcde méfier Teau auec le vin, lyyta e>a>s rlA
fiv^KHlâi iftty Ketrcv^ylcMncitÀJlaiLip , où il appert
que l'Apoftre ne parle de la cène , s'il ne veut
dire qu'elle foit vn facrifice myftique & def-
tnentir ce qu'il a dit fi fouuent , qu'il n'y à point
d'autre facrifice que celuy de la croix , Se nom-
Snément en la page 33, A quoy le Miniftre ne

dit
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dit autre chofe finon que Chrifoftome Se Epi¬
phane condamnent ceux qui vfoient de Teau
pure en Tadminiftration de la cène , donnant à
entendre qu'il eft tout preft d'aduouer que la
cène eft vn facrifice myftique. L'inconucnient
qu'il apporte apres,que le Concile de Conftan¬
tinople prcallegué fut Je fécond enuiron l'an
fêpt cens,confirmc Tobiedion que luy fut pro-
pofèe, Se fa preuue,fur Tauthorité Apoflolique
de la fuftlite liturgie.C'efl ainfi qu'il prend gar¬
de à parcrles coups qu'on luy porte. Pit l2JU

Il infle , 5c au lieu de refpondre il interroge
disat,fi telle eftoit Tauthorité de cefte Liturgie,
le Concile de Niflè ne s'en fut il pas feruy. Et S.

Athanafe de mefme par la defïènce de cfitc&trtcy *
Se la deffus il fait le clypei Dominus fiptemplicis
Aiax. le m'elbay la ou il auoit laiffé le hÔ\!>K©-,

car cela luy manquoit pour dire tout le mefme
que le Sieur du Pleffis. Or qu'il fâche les argu¬
ments négatifs n'auoir aucune force entre ceux
qui fçauent bien & deuemët mefhager la rai¬
fon , fi la vierge (dira quelqu'vn) eut elle anno-
cee S.Matthieu,n'en eut il pas fait mémoire ? Ci

lefus Chrift eut ordonné la cène, S. lean eut il
laiffé de narrer Tinftitution de ce principal my¬
ftere ? 5c s'il eut efté adoré des Mages, S. Marc
l'eut il mis en oubly ? fix cens demades de telle
eftoffe fè pourroient tailler à toute heure. Et
quant au mot de cf*o4tri®- lors qu'il cuide iceluy
n'auoir efté en vfage deuant ledit Concile , il
bronche lourdement. Car il le trouuera dans
Theodoret qui eftoit long temps au parauant

ch.13.
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500* INSTIT. CONFIRMES
hifLEufebe de Cefaree.qui courboit lors du co¬
llé des Arriens Ta mefme couché par eferit, tri
lAveuv 4 kmh tis H t% cfuiSo-iiS vrçbo-gMo-is 4dt\ vn\
TvjiTiTio'iwx^poicrHyftiv zHxlifjayiÇtvpivéio-ctitâ
«ve'iiy in neoyovw is ïnyhiSs HttrayofiivH e*<$us

Ht^«^Tv^nKi\) « lv<ri0i@; c'eft à dire, que ce mot
de ifioéirt©', ne foit de Tinuention des Pères af¬

femblez pour lors à Nicee , mais qu'il foit de
longue main venu de noz anceftres iufques à
nous qui leur auons fuccedé,Eufebe en donne
fufhTant tefmoignage.

Denys Alexandrin en auoit vfe en fon Apo¬
logie enuirô Tan 2<ï7,S.Athanafe n'auoit q rai- §

re de le citer, s'il ne vouloit cette liturgie. Il en
a d'autres encore , 5c Theognotus les rapporte
au 2. de fes, hypotypofes, comme auffi Denys le
Romain cotre Jes Sabelliens, Se Origene en di¬
uers endroits,defcriuans les paroles mefmes de

S. Athanafe aux Euefques d'Afrique: mais ils
nous aceufent fort Se fe plaignent de ce qu'ils
ont efté condamnez par des paroles qui ne font
point vfitees en la fainde eferiture , lèfqueiles
neantmoins les Euefques n'ont point fondu Se

moulé de leur tefte , ains les ont reCeues ôc ap-
prouueéS de leurs deuanciers : car les anciens
économes sk adminiftrateurs de l'Eglife , cent
8c 50. ans font efcoulez peu s'en faut.ont redar-
gué ceux qui fouftenoient que le fils fut vne
créature, ou qui ofoient nier qu'il ne fut con-
fubftantiel ôc i(idtrt@-k fon pere.

Quant aux périodes 5c claufes des epiftres
de S.Paul inférées çà ôc là, eferittes toutefois a-

pres
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D E L A M E S S E. J07
près la mort de S. laques, les Euefques de Hie¬
rufalem les y adioufterent,comme aufli Je nom
de quelques Pontifes lors lèans quand on coa-
choit les exemplaires qui font venus iufques à
nous.

Pareillement quant au mot de ^iot'ok©- , s'il
femble à quelqu'vn eftre récent, qu'il fâche S.
Athanafe en auoir vfe au liu. 4. contre les Ar¬
riens Tan 372.Et S.Cyrille Alexandrin qui pre-
fîda au Concile d'Ephefe, reprefentant comme
Légat la perfonne du Pape Celeftin, en I'epiftre
ad Prefbyteros Dyaconos Se monachos iEgypti
Theod.liu.i.c.i4,Êufebe de Cefaree Ôc Origene
de mefme, rapporte Socrates, liure. 7. de fon
hift.Ecclefîaft. chapitre 32.reprenant Neftorius
comme peu verfé cn la ledure des fainds Pères
Se réfutât Tvn 5c Tautre.Et S. Grégoire de Naz.
qui rendit l'ame à Dieu Tan 320.en Tepiftrequ'il
eferit à Cledouius «r,$ 4 StôlUcv rlù> M&çi'cw vtto-
«\«^»8 xa('S ty f 3-térHT<gr , fi quelqu'vn ne
croit point que Marie foit mere de Dieu *rio-
Tou©r , il eft feparé 5c efloigné de la diuinité.
Maintenant iem'acquittray de la promeffe que
ie vous ay faide , de vous exhiber la lettre de
Charles le Chauue à l'Eglife de Rauenne fur
Tan 890.

IVfques au temps de Pépin noftre Ayeul,
les Eglifes de France celebroient autre¬

ment les myfteres diuins que celles dc Rome 67

de Milan , ainfi que nous auons veu Se ouy de
ceux qui venoient deuers nous du cofté de l'E¬

glife
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JoS INSTIT. CONFIRMEE
fe dé Tolède , félon la couftume de laquelle ils
ont célébré les facrez mifteres en noftre Frâcej
on a auffi célébré les facrez myfteres de laMeffe
felô la couftume de Hierufalem, ainfi que nous
Ta couché S. laques l'Apoftre 5c à la façon de
Conftantinople ainfi que nous le tefmoigne S.

Bafiie. Voila ce qu'en eferit Charles Roy de
France, monftrant la diuerfité de l'office de la
Meffe , quant aux cérémonies 5c oraifons qui
précèdent ou fuiucnt Je canon ôc la confecra¬
tion, félon la diuerfité des lieux , telle que Ton
voit en l'Eglife Grecque ôc Latine, 5c en plu*
fieurs Diocefes,ce qui eflprouenude la deuo¬
tion des Euefques. Mais quant à Teffentiel de la
Meffe,tout y eft vni forme.

§ S>. J£f*e S. Paul ait difposê la Liturgie
des Corinthiens.

P*gi2}. /^\Rdonner la Liturgie c'eftoit enfeigner
V-/ la manière que les Corinthiens deuoient
tenir,foit quand ils offroient la fainde Eucha-
riftieà Dieu,foit quand ils la prenoient.

Et que S. Paul ayt premièrement célébré la
Mclîè ceft à dire facrifié, ie le prouuois par fes
paroles de la i.auxCor. n. Le calice delà bene¬
didion que nous beniffons,n'eft ce pas la com¬
munion du fang de lefus Chrift ; Se fait grande
force fur la parole Greque, ronorlific}/ J tvh.o-

yias 2 ivAcyStutii, quod bmsdictmus, il ne dit ?,cui
Car
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Car cela dénote autre chofe que adion de grâ¬
ces, fçauoir eft benedidion , confecration, Se

adion furnatqrelle.
En apres que le mefme Apoftre eut ordonné

le rituel, Liturgie, ou manière de célébrer ce
facrifice comprifepar le mot de Meffe,ie le mô-
ftrois de fes propres paroles, car leur ayant re¬
prefenté ce qui eftoit de l'ordonnance de lefus
Chrift,il adioufté le dtarâÇcfuu, cateracumvene-
ro dtfponam,Ainfi S.Auguftin l'entend en Tepift.
i\%.c.6.Cateracumveneroordinabo, vnde inteUtgi-
datur quia multum erat vt in Epifiola totum illum a-
gendi ordinem inftnuaret, quem vntuerfa per orbem
fieruat Ecclefia, ab ipfo ordinatum effe,quod nulla mo-
rum diuerfitate variatur. I'ordonneray les autres
chofes quand ie viendray,d'où nous entendons
queceftoit beaucoup qu'en fon epiftre il nous
fit fçauoir que la couftume de célébrer qui le
garde par toute TEglife,auoit efté dreffee Se or¬
donnée par luy, chofe qui ne varie iamais pour
quelconque variété de couftumes Se façons de
faire.

C'eft dans ce bled qu'il failloit cancailîer 5c
vous faire entendre,5c non vous former des ar¬
guments que vous appeliez d'eflouppes , ÔC des
refponfes qui vifent ailleurs ôc ne feruent que
pour amufer des enfans ou idiots. S.Paul, dites
kvous,neleurbaillaquece qu'il auoit receu du
Seigneur, il n'en fit donc pasl'ordonnance,qui
Vous dit le contraire?Ie prouuois qu'il auoit cé¬
lébré la Meflè par fes propresparoles,^»//* bene-

dtclioim cui benedicimus , ôe ce qui fuit , non
qu'il
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qu'il Teut inftitué. Mais il vous eft aysé d'equi-
uoquer 5c prendre vne chofe pour autre .le par¬
fois d'ordinatiô Ôc de diataxe, & vous auez enté-
du d'ordonnance 5c d'inflitution,puis vous cô-
clués ainfi par mocquene : S. Paul à difposé la
Liturgie entre les Corinthiens , il à donc dit la
Meflè, Vous ne fçauez répliquer autre chofe,fî-
non en vous gauffant éluder la vérité. Mais en¬
cores le fouftiens-ie. Car il enfeigne défaire,
aux autres , ce qu'il faifoit : il enfeignoit aux
Corinthiens la manière qu'il failoit garder en
célébrant le grand myftere, donc il la gardoit.

Sur ce fubied S.Bafîle nous a laifîc par eferit
vne mémorable fentence ad Amphilochium c.
27.Des points qui sot gardez ôcprefchez en l'E¬
glife nous en auôs aucuns tirez de Tcfcriturejes
autres de la tradition des Apoftres , qui nous
ont cité donnés de main en main en myftere,
qui ont mefme force les vns que les autres pour
lapieté:ôcnul pour peu qu'il ait d'experiece ez
ordonnances de l'£glife,peut contreuenir à ce¬
cy. Car fi nous voulions reprouucr les couftu-
mes non eferites comme chofes de peu de force
fans y prendre garde,nous ferions vne grande
playe voire mortelle à TEuangile,6c pour mieux
dire nous ne luy lairrions nuëment autre chofe
que le nom Se Tappellation.Et apres il adioufté,
Qui nous à enfeigne de cacheter , 5c armer
noftre front du figne de la croix ? qu'elle eferi¬
ture nous à dit de nous tourner deuers l'O¬
rient en priant? Quel faind nous a laiffé par
eferit li manière & formule de prier lors que

Ton
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Ton monftre le pain de l'Euchariftie Ôc le bre-
uage de benedidion ? Car nous ne nous con¬
tentons pas de ce qui eft couché dans l'Apoftre
ou dans l'efcriture, ains adiouftons ou deuant
ou après plufieurs chofes de grande énergie
pour le myftere , les puifant de la dodrine non
eferite Ôc des traditions : ainfi nous benilîbns
Teau du baptefmeôc l'huile de Tondion 6cc.Ce
paflàge M.C.eft de brocatôcdefoye.-ne le prenés
comme de moy,5c ne faides plus illufions Se

allulîons fur mon nom,autremét oyés ce qu'on
en pourroit tirer du voftre.

§ 10 Remarquesfur lefurnom d» Miniftre
en efchange âe ces allttfions

(jr varonomafies.
m * ' Pag. rij.

LA Caille entre les égyptiens à ferui de
Hiéroglyphe à Timpieté 5c à la malice : à

celle la,d'autant que à Tapparoiltre du Soleil 5c
au leuer de la Lune, cet animal crie ôc Ce

tourmente à la defefperee:à celle cy,pource que
après auoir beu dansleau claire , elle la trouble
de bec 67* d'ongles grattant Se iettant fur icelle
lapoulciere. Lucntius

Les Médecins en defïèndent l'vfage , à caufe
qu'elle fe nourrit de graine venimeufe comme
Ta did le Poëte.

Praterea nobis veratrum efi acre venenum,
At capreis aà'tpes, & coturnycibus auget.

Pline
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jU INSTIT. CONFIRMEE
tmreio. Pline dit qu'elles font fubiedes au mal ca»
c **' duque,feules entre toutes les beftes. Les Grecs

ont vfurpé en commnn prouerbe JtwM.i|«y 8e

coturniflàre , c'eft à dire Caijleter , pour rire
lafciuement Ôcgaudir lubriquement. Et la pa¬

role twfato-ites fignifie rifee impudique, ôc def«
honnefte.

Lib.z. de Alexâder Myndius eferit quelles ont le c.ur
ammal. à trois pointes grand Se large Se confequem-

ment qu'elles font de petit courage.
,.» > Clcarchus Solenfis, dit qu'il ny à rien défi
aùa in chaud à la volupté , rien de fi aueugle ôc de fi
vUtmis tranfporté en s'appariant, rien qui appréhende
réf. ma- moins la mort pour exploitter fes plaifirs , fen-
themat. £uant jans ]es tonnes , fe iettant dans les rets

Ôc tramaillers, quoy qu'elle les appercoiue , C-

flant comme hors de foy force de lubricité.
Solinmde La Caille à les veines pedtes.Sc vne fouz Te-
onyg. ftomac pleine de poifon duquel elle s'enîre-
'»>' tient.

La Caille eft chargée de chair 5c de greffe,5c
partant foible au combat,pareffeufe Se pefante
au vol.

sdmus. Les Cailles n'entrent iamais enftecadecon-
tre les oyfeaux d'autre efpece que de la leur , li
elles ne font conduites Se affiftees de quelque
corneille ou d'vn corbeau.

Maifon Les Cailles font farouches,Sc pour cette oc-
ffi- cafion, on ne leur donne tant d'elpace ny tant

de iour qu'aux autres oyfeaux , aufîi faut il cou-
urir leurs cages de raifeaux ou de cuir de peur
que bondiffant comme elles font Ôc montant de
roideur elles nefefroiffent la telle.

On
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D E L A M E S S E. 5^
On leur dreffe des auges à part, 5c leur chair
(dit Didymus/Caufe eftourdiffement 5c douleur
de tefte, pource il les faut farcir de millet.

Qui voudrait allegorifer ou tropologifer fur
ces proprietez naturelles de l'animal vofire
equiuoque, iugez en quelle perfpediue il vous
mettrait, de quel crayon il vous charboneroit,
5c en quel champ de fable il vous blafonneroit,
s'il eft vray que conueniunt rebus nomina fupefais.

le vous efpargne d'autant queie honore ce
qui eft de Dieu en vous, ôc n'y mefprife que ce
qui eft du voftre,ainfi que i'ay toufiours dit.

Orpourvous monftrer que l'argument pris
de S. Paul efcriuant aux Corinth. n'eft pas d'e-
ftoupes , comme vous dites, ie concluray ce
poind par vne fentence prife de Iuftin, eb *j as
KOJi'hp a^r^fx, 4M kwo/j 7réftx retira \a/uêcwc/uZi>,

«M.' op "^07tc^ îtcc XÎycu 0s§ trccçn.czrôiii(là$lHO-ot)g

Xg<g-«î ô (rw]sç xfiy , >yu o-sLçkx, t(M âft x vnlp cra-
rnjj.xcr v/iicàv icrxtt, ÛTas HgJ- rlio Jlï <rt^Sj heyii tS
7i«jf ct'vrS <^;^/<rHi'«fl-*«' 'JitxpHV,^ ùsâiptx ngjto-dç-

atf -£$ fttr<x(!ck'iv 1>ég>ûi'7(vy n/xav, iKcwivr% a-ts^KC-

7tcinfôvT@- Iwerg i(ffjt o-cîçtiix , t($d tapa iJliJlàxv*(*£*>

ètvoj.eiy3 àzjcçcXci yivouSU'Ois vrr' àvTu>y x7io(j.vu(io-

vA!(ieceriv,ccxtxhtiT<iti JCxyy iTna, irus nst^iJlcùKixv

ivrtJd\Qctf cwtoU Tcv Ixcrcv, \xtcf\x t^rjv,<sl'xt^i-
<j!ia-iv\0cànB}i , rxro TtoiêtTtt as rlw xveeuvwiv pV.
tcvt' '«?< rïa-Sifti fin. Car nous ne prenons pas
ces chofes comme pain vulgaire ou breuage ac-
couftumé,mais ne plus ne moins que par la pa¬
role de Dieu lefus Chrift noftre Sauueur s'elt
fait chair,5c a prins noftre fubftance , ainfi par

I i ies
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514 I N S T I T. CONFIRMEE
les prières verbales Se adions de grâces nous a*-

uons apprins que la viande q nous prenos reçoit
vn tel c.hangemét que par iceluy elle deuient le
fang 67 le corps du fils de Dieu:car les Apoltres
en leur Euangile nous enfeignent qu'il leur fut
ainfi ordonné 8e cômandé par noftre Seigneur,
lequel prenant le pain ôc le vin apres auoir ren¬

du grâces dit,Paites cecy en mémoire de moy; cecy

eft mon corps.

§ ir. De fainct tendre, par le tefmoignage

des Diacres d'Achaie.

SAind André allant à la mort dit au Procon-
ful Egée qui le folicitoit d'immoler aux ido¬

les, Ma couftume eft d'offrir à Tautel chaque
iour 1'aignean immaculé qui eft mangé du peu¬
ple, Se qui demeure toufiours en fon entier.

Vous nilladez de trauers cette preuue, Se

auec voftre fourcil accouflumé critique Se hi-
percritique ne faites eftat de toute cette hi¬
ftoire.

Or d'autant que vous portez le nom de ce
grand Apoftre, 5c que vous en ignorez Jes ac¬

tions : tant s'en faut que vous les imitiez 8c

mettiez vos pieds dedans fes piftes pour fon
amour,ie vous en vay cotter les preuues, le fup-
pliant du meilleur de mon ame de vous impe-
tret de Taigneau fans macule qu'il offroit tous
les iours , & pour lequel il alloit en iubilant à

la mait,
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I D E L A M E S E. 5rj
fa mort, les grâces qu'il obtint pour Nicolas Je
vieillard.

Tous les Martyrologes des Latins , Se tous
les Menologes des Grecs font mémoire de cet¬
te fienne pallion en Achaie Je 25,.i.our deNo-
uembre.

Mémoire particulière en eft faite in capitular.
Regum Frauda c.i6.\. Se 1.2. c.35 ôc 1.6. c.185.

Il en eft parlé au Concile de Maience fouz
Charles le grand ch.3<T.

Les adions particulières de fa mort auec la
fentence mentionnée font dans Simeon Meta-
phrafte recites par Lipomanus tom. 1. Se par
Surius tom.6.

Defdits ades eferits parles diacres d'Achaie
prennent fentences, exemples, 8c preuues Re-
migius Antifiodor.fur le PfJ21.ÔC 40. S.Bern. au
ferm.de S.André,Lanfranc contra Bereng. Iuo
Carnotéfis, Ôc autres, 8c furet de telle authorité
de tous temps,que les Grecs Pneumatomaques
les falfifioient en vn paffage difant que le S. Ef¬
prit procedoit du Pere Se fe repofoit for Je fiJs,
comme il appert ez repurgez ÔC rapportez par
Mombritius tom.i.vit.fand.

Qu'il ait prefohéen Scythie, Origene l'ef-
crit fur la Genefe I.3.

Sophronius chez S. Hierofme de feript. Ec-
clef.y adioufté les Sogdiâs ôc les Saxes voire les
Ethiopiés, Se Dorothée le confirme in Synopfî.

Qu'il ait efté prefché en Achaie, Nicephore
le dit I.2.C.39. Se au 1.8. c. 6. il affeuré qu'il auoit
d'abondant couru toute la Capadoce, Galatie,

I i 2 Bithy
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51<j INSTI T. CONFIRMEE
Bithynie,iufques à la mer Euxine.

S.Gregoire de Nazianze en l'oraifon ad Ar-
ria.n'y adioufté l'Albanie.

Qu'il ait auffi annoncé l'Euangile aux Grecs
S.Iean Chryfoft.Tefcrit en Toyaifondes i2.Apo-
flres,& dit qu'il fut martirisé après S.Pierre.

De fa prédication en Acli'aye parle àuffi S.

Hierofme en Tepift-.148.ad Marcellam fur la fin,
8c defa. paffion tout dc mefme que les diacres
la deferiuent , parlent faind Paulin Euefque de
Noie in natali fandi Felicis , Saind Damafe
Pape en vers Saphiques tres-elegants, 67 faind
Pierre Chryfologue au fermon 133 Que le Mi¬
niftre iuge maintenant fi la preuue a efté légère
prife de ce cofté,ou pluftoft de nul poids fa ref¬
ponfe.

§ 12. De fainct CUatthieu.

P- l2}Y'En feray autant pour l'honneur de ce grand
JLApoftre 5c Euangelifte,aux fins qu'il vous ob-
tiene vraye reformation de meurs, efclairciffe-
ment d'entendement, embrafement de volon¬
té , Se grâce efficace qui vous rende vrayment
Apoflolique , Euangelique , 5c Ecclefiafte,
puis que vous prefumez de porter ces tities
d'honneur , quoy que contrefaits 5c vfurpés
fans droit.

Les Martyrologes en parlent le 21. de Sep¬
tembre Se les Menologes le 16. des calendes de
Décembre. De fon Apoftolat en Ethyopie

(Vtopie
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(Vtopie que vous dites , eft icy arorr©' ) parle
Origene fur la Genefe 5c Eufebe liu.3.de fhy-
ftoire ecclef.c.i. Socrate 1. 1. c. 15. Dorotheus in
Synopfi , Ôc entre autres Tautheur du liure de
vita ôcobitulandorum dans Ifidore c.78.

Metaphraftes recite au long dans Lipoman
liu.5.67 commence, iam quidem. Suriustom.5.
Perionius n'agueres en a imprimé quelque cho¬
fe. De plus freche datte encore le Cardinal
Columna Archeuefque Salernitain. Hippolyt.
lib.de duob. Apoft.VenantiusFortunatusena
fait quelques vers il y a plus de milT ans.

Inde triumphantem fen India Bartbolomaum.
Matthaum eximium Naddauer alta virum.

De fon Euangile parle S. Hierofme defeript.
Eccl.ôc fur faind Matthieu ch.2.où il dit que les
Nazareans en auoient à leur opinion l'autogra¬
phe. EtEpipha ne in Panario h2res.29.Et de fon
inuétion auec le corps de faind Barnabe eferit
Théodore Ïedeur l.i.colled. Et Niceph. 1. i67c.
37. qu'il ne viuoit que d'herbages ôc légumes,
faind Clément Alexand.Ic dit en fon Pedagog.
Jiu.2.chap.i.

§ 13. Abdias ejr Iulius Afrieanus.

IL fut difciple des Apoftres , eftably Euefque
de Babylone par iceux,lequel efcriuit en He-

brieu la vie des Apoftres qui fut depuis tranfla-
teedel'Hebrieu en Grec par Eutropius difciple
du mefme Abdias 5c du Grec en Latin par Iules

Ii 3 l'Afri
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518 I N S T I T. CONFIRMEE
l'Africain, comme luy mefme à tefmoignécn*
vne epiftre liminaire qu'il a faid en faueur de
fa verfion , 5c de récente mémoire a eflé corri¬
gée 5c mile en lumière Tan i$6o. par Ioannes
Faber, voicy donc Ces propres termes, ou il ap¬

pert comme ri fut occis à l'autel mefme venant
de célébrer la Meflè. Cumque refpandiff:nt ,Amenf
& myfteria Domini cetebrata & M-ffam fufiepiffetf
omnis Ecclefia retmuit feiuxtaaltarevbi corpus ab
eofuerat Cbrifii confetlum,tllic martyifum Apoftoli-
cum exultaret.Ht quand iis eurent refpôdu Amen,
8e les myfteres du Seigneur furent achetiez , ôc

toute l'Eglife eut ouy Meffe, il s'arrefla contre
l'autel fur lequel le corps denoftre Seigneur a-
uoit elle par luy confacré pour la triompher du
martyre*

Or quand ie n'aurois autre argument pour
preuuer que vous elles en opinion d'erreur,que
celuy cy, il me femble irréfragable c'eft que
vous ne pouuez fouftenir ce que vous dites
qu'en cenfurant toùtle mond'e,defmemant Tv-
niuers,mefprifanf!Tantiquité,defrogeant à Tau¬
thorité de prefque tous les liures & necroiant
qu'a ce,6c à ceux que bon vous femble.

Sachez encore que quand ie n'aurois d'Ab-
diasque fon antiquité confirmée d'vn Ci graue
iugement que celuy de Iulius l'Africain ie di-
rois auec les Spartiates,

Magnafuit femper captis reuerentia cani
IngT fuo preftoruga fendis erat.

Qj|and à Iules l'Africain, S.Hîefome lemet
entre fes hommes ilJiîftres,5c vefcnt,cK,>iL)fou$-

Marc
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Marc Aurele Antonin fucceffeur de Macrim.
Et en l'epift.84. ad Magnum oratorem Rom,
brdiflantvn catalogue des efcriuains ecçlefia¬
ftiques, il a couché ces mots, Extant & Iulij
Africani libri, gui temporum fcripfit hyslonas. Ce
fera merueilfe fi M.C. ne reiette entre les hom¬
mes de néant celuy que S.Hierome met entre
les hommes illuftres : il feroit mieux toutesfois
ou de fé taire ou de confeflèr librement fon
ignqrâce,ou du moins qu'il fouftient vnemau-
uaife caufe, laquelle il ne peut deffendre qu'en
donnant fur la ipuc aux fainds Pere's,5c crachat
fur le nez aux plus gtands perfonnages quere-
cognoiffé l'Eglife. Mais ce n'eft de meruéille
ii vous fuiùez la pille de vos ayeuls 5c bifayeuls
qui n'ont eu iamais plus fort rampait que de
nier ou falfifier la vérité, 5c faire litière de Tau-
dorité des fainds Percs Se de toute l'antiquité.
Pource à bonne raifon ils font appeliez noua»
teurs.

§ 74. Sur la citationdaCanen23.des confii-
tutions Apofioliques , ejr du Célibat.

des Preftres.

N'Ayant rien refpondu à Telefphore en Te- ?*i-lzt-
piftre ad Damafum c. 2. vous diffimulexî

maintenant la force de cette preuue,car au lieu
de fatisEiire vous dites: Si ces canons* font des
Apoflres,pourqnoy ne les obferuez vous ? il eft

I i 4 dit
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520 INSTI T. CONFIRMEE
dit au 6. defdits canons que fi vn preftre répu¬
die fa femme foubs prétexte de religion , il doit
eflre excommunié , s'il perfeuere il doit eftre
chaffe : Si là mefme il veut que tous les affilias
communient ou qu'ils foyent priuez de la com¬
munion. En ce peu de mots ie m'en vay remar¬
quer fept ou huid fautes toutes releuees en
boffe.

La première, que vous interrogez au lieu de
refpondre. La 2. que vous alléguez mal, car il
n'y a rien de ce que vous dites au canon 6.
melprenant en la citation Se parlant par cdur,
car vous produifez canon pour chapitre. La 3.
que vous faites vneliaifon de paroles ridicules,
que tous les afîiftans communient, ou qu'ils
foyent priuez de la communion,ôc femble que
vous n'entédiezguieres enlalâgue Grecque Se

bien peu en la Latine," car en lrvne il y a.fipare-
tur,ôc en J'autre,r« ianXno-la à(pey,o-to&Xfl">ÏÏ- doit
eftre retranché Se feparé de l'Eglife.

La 4. que vous coupez 5c tronçonnez le ca¬
non, car il ne parle pas feulement de ceux qui
ne prennent la fynaxe , mais de ceux aufîi qui
entroyent pour ouyr la fainde efcriture,5c puis
ils faifoient de la rumeur 5c du bruit,mefprifant
l'oraifon ôe la communion, en voicy J'ordon¬
nance : Xlcwras tous ètrlovraç niçobs nfi rur yç«-
Ç«// XMOVCv\tXS (LU 7[&qClljS&'0v1<X$ >(gù THVS'£'« J <SlX>f

f^XTnâyiixfitrciXi^-eiùs dra^îxf ifmevSras rïjs
inKhHcrltxs <pe&o-taft ^«.Tous Jes fidèles qui en¬

trent 5c oyent Jes eferitures ôc neperfîflenten
Ja prière ôi Cacree communion,come apportons

confu
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DELAMESSE. 52I
confufion à l'Eglife , doiuent eftre fegregez.

. La 5.que vous ne çonfiderez la différence de
l'Eglife naiffànte aueclaprefente.On fçait bien
que de neceffité lors que la Chreftienté e.ftoit
comme dans fon berceau il failoit bien fe fer¬
uir pour Teftablifïèmét des Euefques 5c preftres,
de ceux que Ton rencôtroit plus propres à Tad-
miniiiration des Sacremens 5c à la conduite de
la bergerie du fils de Dieu, tels eftoient commu¬
nément mariez^attendu que l'excellence de la
virginité n'eftoit encore cogneue,moins celle
du Célibat. Mais depuis que le fang du fils de
Dieu fecodant le terroir de l'Eglife , Ta faitger-
mer Se eftendrc par tout, Ôc que lon à peu faire
choix 5c triage des plus aptes aux diuins mini-
fteres, on à ietté l'gil fur les continents : veu
mefmes qu'en l'ancienne loy noftre Seigneur
les vouloit tels pendant le temps de leur fun-
dion,Iors qu'ils deuoient s'approcher de Tau-
tel,ou manger les pains de propofition.

Que fi vous eftes defireux(ce qu' à peine per¬
fonne croira dc vous) de voir la beauté de pu-
dicité 5c d'entendre quel conte Dieu de tout
temps en à fait, prenez garde qu'en la loy de na¬
ture lors que le monde auoit befoin démulti¬
plication Abel le premier iufte fut auffi le pre¬
mier «^«im©-, Melchifedech de mefmes comme
fàind Ignace Je remarque.

En la loy eferite Iofué, Helic,Thesbite, Eli-
fee,Hieremie,Daniel, Sidrac, Mifac, Se Abde-
nago, comme l'ont notté faind Ignace, faind
Hierofme, faind Epiphane. Et quant aux fem-

I i 5 mes,
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fii- INSTIT. CONFIRMEE
mes, voyez fur quoy font fondées lesbenedi-

dions,qui forent données à ludith par Je grand'
Pontife Ioachim Ôc les preftres qui J'accompa-
gnoit, ludith 15. ru gloria Hierufalem tu latitia
ifrael, tu honorificemia populi nofiri, quia feciftt vi-
rtltter é confortdtum eft cor tuum , eo quod cafiita-
tem amauerts, &p0ft virum tuum alterum nefeieris:
ideo & Manus Domini confortauit te,& tdeo eris be-
nedicla in aternum.

C El [a,°yEuangeIique faind lean Baptifle,'
fond lean i Euangelifte, faind laques & tous
ies Apoftres n'eftoient point mariés, excepté le
1 rince d iceux lequel encore dit de foy parlant

M*ti.I9.rn0ltCfSelSne> Ecee »°* nliquimus orrtnia &
*"7- \e,TfiUmUS ie>Caym W ^ind Hierofme en

i Apologie contre Iouinien eferit, Apoftoli vel
vtrgmes velpofinuptias continentes.S.Pznl defiroit
quvn chacun fut comme luy, ôctels auoitil
choifi Tite,5c Timothee fes difciples,d'où il eft
aise a comprendre que quand il eferit à Tité,
Si quis fine crimine eft (parlant de TEuefque>»W

yerf. 6. vxaru virfilios habens fidèles non in accufatwne lu-
xuri* aut nonfubditos &c. Il n'entend pas qu'il
do.ue eftre marié neceffairement.car autrement
il eut parle<:ontre foy mefmes Se contre celuy

W , tu f iu°k> a^âc dit en la I*aux Corinth.
J.7- enap. 7. le voudrois tous hommes eftre com¬

me moy,mais chacun à fon propre don deDieu,
1 vn en vne manière,- Se l'autre en vne autre
mais il vouloit que fi on eftoit contraind d'en
choifir quelqu'vn du nombre des mariez, que
« rut 1 vn de ceux qui s'app10ch0ient le plus

du ce*
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DE LA MESSE. 523

du célibat 5c qui ne feroient bigames , car
comme le dode Cefir Baionius enfeigne au
tom.i.de fes Annales (layantempruntéde Stra¬
bon ou il traitté des conftitutions Se couftumes
de la republique de Crète) en la contrée 5c pro¬
uince à laquelle l'Apoftre addieffoit fes lettres
5c pour Tinflitution de laquelle il parloit àTite,
on auoit pour couftume, 67 comme pour con-
ititution inniolable de colloquer les enfans en
mariage dez leur tendre ieuneffe : c'eft pour¬
quoy il eftoit très- aisé entre eux d'eftre Polyga-
meSjfî ce n'eftoit que quelqn'vn fut amateur de
pureté, ôc de tel parloit l'Apoftre , car fi en 1a

iufdite i. aux Corinthiens il dit à ceux qui ne
font point mariez , Se aux vefues, qu'il leur eft
bon s'ils demeurent comme luy,qu'eut il dit de
l'Euefque , lequel il vouloit eftre comme le mi¬
roir des autres en toutes fortes de vertus.3

L'Apoftre auoit auffi Thil efcriuant Jes pa¬
roles que deffus à ceux qui auoient plufieurt
femmes en mefme tempsîtant entre les Gentils
qu'entre les Hebrieux lefquels vfoient encore
pour lors de Polygamie comme le tefmoigne cb.y.v.8.

Ipfeph liu.17.des antiquitez ci. (ou fclon l'an¬
cienne édition ch.2). Et Iuftin Martyr au dialo¬
gue cô7re Tryphon,reproche aux Rabins qu'ils
en auoient plufieurs, Se qu'ils choifilloient en¬
core les plus fpecieufes , fe targants pour leur
iuftification de l'exemple de Iacob 5c des autres-
Patriarches , quoy qu'Euripide eut dit pieça,
fatal y«j xexlf Jlvety yavMKcïy «vJl§ v» ivias^X^H»
ki Andromache.
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5*4 INSTIT. CONFIRMEE
Au furplus remarquez en ce lieu en quel cré¬

dit eftoit la continence, puis que le prétexte de
cette vertu feruoit d'occafion à plufieurs de ne
rendre le deuoir à leurs confortes, ainfi que les
paroles du canon le lignifient vroiçatris '<Sb\cc-

0ét*s,pratextttspietatis.Cai il ne dit pas, quieucit
propter &?e*u/g.W,par aboraination,commele
canon 51. ny auffi, qui abftmet propter Jliio-uno-iii,
pourexercitation de vertu , ce que leur eftoit
permis par mutuel confentement, pour vaquer

y»f.s. à l'oraifon comme dit l'Apoftre au mefme lieu
que deffus.Les Apoftres donc veulent que ceux
qui s'eftoient mariez deuant Ja preftrife n'a¬
bandonnent point Jeurs femmes fouz voile ôc
couuerture de pieté , non pas que tous les pre¬
ftres fe marient comme veulent les Centuria-
teurs de Magdebourg apres les Nicolaites.

Du depuis le Concile de Oarthage ordonna
que li du confentement de fa partie il arriuoit
que quelqu'vn fut promeu aux ordres,en tel cas
il feroit tenu de garder continence, Si interdum
adfacros ordines contugati adfcifiantur , vt à coniu-
gij vfupemtus abfimerent, Et les raifons font cel¬
les mefmes de l'Apoftre en la i.à Timoth. 2. mé¬

mo Deo militant implicatfe negotijs ftcularibus, Et
que les matiez auront des tribulations , tribula-

yerf.zS. tionem carnis habebunt buiufmodi,i. Corinth.7. Et
que l'homme marié a le c�ur diuifé , qui autem

1 Cor , CT VX°re eft>f°te"M eft qua funt mundi quomodo
y.i}^Placeatvxanà-diuifuseft: Et au contraire, quifi-
?4. ne vxore eftffolicitus efi qua Domini funt quomodo

placeat Deo , Et autres que Syricius dévide en
J epift.4.c.o. '
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Les mefmes raifons induirent le Concile de
Nice premier can. 3. de faire vne ordonnance
nouuelle touchant les Euefques,preftres Se dia¬
cres, Décorum efipropter repettta myfteria acnecef-

fittates vtpresbyter & diaconus & Eptfiopus Deo dé¬

dieatusfif.fi enim populo pracipit vt ad tempus va-
cet orationi, quanto magis facerdoti idem pracipit?

' aux fins que déformais perfonne ne fut honoré
de tels caraderes qu'il ne s'engageât de pro¬
meffes Se viu folennel à Dieu Ôcà fon Eglife
de garder déformais continence.

Les mefmes raifons firent eferire à faind
Hierofme contre Iouinicn , Sactrdoti eut femper
pro populo offerendafuntfacrificia, femper orandum
eft, & fi femper orandum, femper carendummatri-
rnonto, Et à Origene en Thom. 23. fus les Nom-
btes.Iliius filius eft offerre facrificium indefiens qui
perpétue fedeuouet caftitati.

Que diront maintenant les fedifrages 5c fa-
crileges infradeurs de leurs veux .'que diront
ceux qui les y poufîènt ou attirent? qu'ils oyent
ce que Dieu dit an nomb. 30. Si quis virorum w-
tum Deo vouerit, & omne quod promiferit implebit.
Etenl'Eccl. 5. Qupdcunque voueris redde, multo
melius eft non vouere quam poftvotum promiffa non

reddere.
Vous ne pouuez nier que ne foyez fur ce faid

attaints 8c conuaincus de leze Maiefté diuine, Tdg.124.

comme vous Telles aufîi de l'humaine, en re-
iettans auec tant de témérité les canons des
Apoftres.

Des
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J2<? INSTIT, CONFIRMEE

§ /5 Des canons ^Apofioliçpues reccm ejr *"(-
çognewpar toute l'antiquité.

Es Centuriateurs , Se Hérétiques de noflre
teinpsjfefontforttrauaillezà raualler Te-

ftime,que l'Eglife Catholique à toufious eu des
canons des Apoftres.Ce que n'eft de merueille,
puifque leur principal eflude n'a efté qu'à falfi-
fierla verité,6c corrompre la créance de toute
f antiquité.Mais il leur a prins comme aux ido¬
lâtres de Samarie qui auoyent drefïeleur autel
contre l'autel de Dieu , defquels 67 de Jeur do-

'" ' dnne parJe le Prophète Ofee:l» aranearum telas
erit vttuliu Samarta,ventumfemmabant , & turbi-
nem metent : Culmus flans non eft in eo,germen non
faciet farinant, quodetfi ficerit alieni comedcnt ea.

Le Miniftre tout bouffy de tel vent en defgorge
vne partie contre les fufdits canons Se confti-
tutions ApoftoliqueSjà fon accoufiumé.

L'impudence accompagne fouuent Tigno-
rance,6c la malice fait l'homme hardy méteur.
S'il auoit bien Ieu 67 fueilieté tant Jes Con ciJes

queles fainds Pères 5c Dodeurs anciens , il
auroit apprins à ne parler fi témérairement ; oii
bien il parleroit contre fa confcience,fi toutes-
fois il cn a quelque peu dc refte.

le le vouloy conuaincre en luy oppofant les
Conciles de Nicee, d'Ephefe , de Conftantino¬
ple, de Gangres, 6c plufieurs autres tant Syno¬
des que Dodeurs dc l'Eglife, qui ont parié fort
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jhonorable ment des Canons des Apoftres , Jes

ont cité 67 expliqué. Mais ledoéte Francifcus
Turrianus me releuera de cette peine , Tfuure
duquelpro canonibus Apoftolorum & epiftolisPon-
tificum, eft imprimé en diuers lieux depuis 30.
ans en ça.

Le Miniftre apprendra ce qu'il ne fçait pas '
de ceux de Magdebourg 67 autres herefiarques
qu'il a fuiuy pour guides, ÔC choify pourfes
maiftres, vérifiant le dire de lefus Chrift, si ca- Mati.iy.
eus caco ducatum praflet, ambo in foueam cadunt.

DCSiwCwwwi6ÉKiwi&fc*-»^

§ 16. Des conftitutions Apostoliques rédigées

en huict liures par S. Clément.

LEs premiers Legiflateurs qu'ait eu l'Egli¬
fe apres lefus Chrift fondes Apoftres,def-

quels ne faut douter qu'ils n'ayent efté fort foi-
gueux ôc exades,à eftablir vn bon règlement 5c
difcipline en l'Eglife, pour tous offices Se toute
forte de persones de quelque fexe,eftatÔc côdi-
tio qu'elles foyét. Car il eftoit necefîàire d'ainlî
faire, vt omnia honefte & fecundum ordinemfièrent
in nobis, fuiuant Taduertiffementde l'Apoftre,
pour maintenir la paix ôc vnion entre tous les
Chreftiens par tout le monde.

A cela feruent premièrement les Canons qui
font comme règles 5c loix ecçlefiaftiques, pour
tenir principalement le Clergé en deuoir : Se

pourtant elles ordonnent des peines aux tranf-
greffeurs d'icelles : puis apres les Conftitutions

qui
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528 INSTIT. CONIFIRMEE
qui font comme inftrudions 5c aduertiffemens
donnez à tous quels qu'ils foyent, pour fçauoir
en quelle manière ils fe doiuent goûuerner fé¬

lon la charge Ôc condition d'vn chacun. Autre¬
ment les republiques humaines auroyent efté
mieux policées que la Chreftiéne,laquelle a Ie¬
fusChrift pour auteur Se fondateur,5c fon faint
Efprit pour Jegiflateur 6c gouuerneur.

Or c'eft en telles conftitutions Se fembla-
bles,que confiftent les traditions de TEglife,par
lèfqueiles les Apoftres ont enfeigne à noz an-
ceftres leur dodrine, eftant venue de pere en
fils iufques à nous , ce que S. Paul eferit auoir
luy mefme enfeigne aux Theflàloniciens,Tf»<?rc
tradirtones quos audtftù,fiue per fermonem, fiue per

^,efl- Eptfiolam noftram, Et aux Philippiens ch. 4. De
utero fratres quacunquefunt vera,quacunque pudi-
ca,quacunque itifia,quqcunquefanfla, quacunque a-
mabilta , quacunque bona fama, ft qua virtus, fi qui
hus difcipline, bac cogitate. Og<* & didictflis, & ac-
cepifiis,& audiftis , & vidtfiis m me, bac agite , &
Deus pacis erit vobtfcum,

Voyla le fubied des conftitutions Apoftoli-
ques,audorifèes par le i.5c 2. Concile de Nice,
par S.Denys, S. Ignace, S. Athanafe, S. lean
Damafcene, 5c parvn grand nombre d'autres
Conciles Se Dodeurs,lefquels vous n'eftes pas
digne de dechauffer, fi grand Ariftarque que
vous puifîîez eftre.

Mais ie ne me veux icy arrefter pour con-
uaincre voftre témérité par leur authoritéipuis
que Francifcus Turrianus Ta fait pieçà en fon

proeme
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DE LA MESSE. 52c)

proëme in libros démentis ~B.omani,fLt en Texpla-
natiô des côftitutions d'iceluy. Seulement vous
diray-ie, pour entendre en quel rang l'Eglife
Orientale a tenu ces liures, que les Empereurs
de Conftantinople le iour de leur facre , auant
que receuoir la coronne de la main du Patriar¬
che, luy donnaient la profeffion delà foy Ca¬
tholique eferite, Se fignee de leur main propre,
en laquelle ils proteftoient receuoir entre au¬
tres les traditions 5c conftitutions Apoltoli-
ques.

§ 17. De l'auctorité des nuures âe fainct
Clément en gênerai.

VOusvfezde mefme refped à l'endroit de Pdg.124.

S. Clément que de fes yuures,5c pour r'a-
ualler du tout leur authorité,vous me renuoyez
à Eufebe liure 3. chap. 16. Voicy tout ce que i'y
treuue, Per idem tempus Clemens Komtnam adhuc
gubernabat Ecclefum qui pofl Patilum & Vetrum ter-
tiits Epifcopalis illius dtgnitatis gradum obtinuit. En
ce temps là Clemét gouueinoit encore l'Eglife
de Rome, ôe fut le troifieme apres S. Pierre (5c

S.Paul, à qui le grade de cette dignité a touché.
Y a il rien en tout cecy qui face pour vousrRien
de ce que vous efciiuez , difant que de tout ce
qu'on luy attribue, il n'y a rien qui face à rece¬
uoir, finon vne feule epiftre aux Corinthiens,
laquelle nefe trouué point auiourd'huy. Voila

Kk donc
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donc double efcorne pour vous,Tvne d'impofer
fauilèroent ce quj n'eft pas aux auteurs Se Ie¬

deurs : l'autre que par là vous preuucz que S.
Pierre a efté Euefque de Rome contre la com¬
mune dodrine de vos efcholes. Si le premier
Synode Martial que vous tiédrez en eft aduer¬
ty vous y aurez la Mercuriale, le veux toutes-
fois vous rendre bien pour mal , Se vous mar¬
quer où c'ell qu'Eufebe reprend, non ce que
yous dites , ny comme vous le dites, mais vne
chofè en laquelle nous fommes tous d'accord.
C'ell donc auliurc3.chap.32. où vous defmen-
tez fon dire ôc fon eferit , ou il defment le vo¬
ftre : car il approuue là Tepift. i.aux Corinthies,
& ne dit point comme vous , quelle foit efga-
ree : cn apres 'il reprend entre les euures qui
couroyent en fon nom,feulement Ja 2. aux mef¬
mes Corinthiens, 5c les longues difputes de S.
Pierre 8c d'Apion , fans rien dire s'il en auoit
fait d'auantage pu non,contre ce que vous di¬
tes, qu'on faifoit courir force liures foubs fon
nom, qui eftoyent fort efloignez de la dodrine
des Apoftres.

S.Hietomein catalog. fcript.Ecclef ne dit
rien d'auâtage que ce qu'a dit Eufebe.Pourquoy
donc adiouftez vous aux autheursfMais à quoy
m'arrefte-ieîvous donez plus auant dans la fon¬
drière d'abfurdité : car vous taxez fes auures
comme parfemees d'erreurs 67 herefies, ôc cités
S. Hierome in Apol.côtra Rufinum. Voyez que
c'eft de croire légèrement à vos lieux commus,
Se de parler par c�ur après les autres en luge
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Pedanee. Tant s'en faut qu'il die ce que vous
dites, qu'il reprend expreffement Rurîn de ce
qu'il fe feruoit de cette fauflè porte poureua-
der de Tauthorité des Pcres. Vous auez donc
premièrement parlé contre S. Hierome : en
apres vous auez imité Ja rufe de Rufin , lequel
pour dôner poids à fon opinion alleguoit Pam-
philele martyr au lieu d'Eufèbe Arrien :car
vous auez faittranfpoit du nom Se crédit de S.
Hierome à Rufin Origenifle.

Au refte tenez vous TApocalypfe de S. lean
pour authentique ou non ? Si vous la refufez,
c'eft auec Luther , fi vous la receuez, receuez
aufîi outre I'epiftre aux Corinthiens que vous
auez excepté , les Conftitutions deS. Clemét:
car Eufebe que vous alléguez au liure 3. ch. 19.
met en mefme rang TApocalypfe de S. lean,
Tepiftre de Barnabas,5c les Conftitutions,com-
munement appellees la dodrine des Apoftres,
T&f/ A5roçfi.A«f « \iyc[>dtiiLl hJlaxâi .

§ 18. Defainct Denys, de fia Liturgie.ejr
qu'il eft l'Areopagit-e.

IE vous ay cité la Liturgie deS. Denys,vous
faites comme de couftume : vous enflez vos

folies en boree , Se baffoiiez cet Apoftre des
Gaules, lequel quitta les Tribunaux de TAreo-
page, pour s'affeurer furie blanc de l'humilité
Chreftienne : ôc dites que ce feroit merueille
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s'il nous eft enfeigne autre formulaire que ce¬

luy qu'il auoit appris de l'Apoftre S.Paul, 5c S.

Paul de noftre Seigneur : ce qui eft vray, d'où
vous deuez inférer que pourueu qu'il nouscon-
ftequec'eft TAreopagite conuerty es Ades 17.

V.34.1I n'y a plus à douter que telle n'ait efté la
Meffe de S. Paul , telle celle de noftre Rédem¬
pteur-

Mais au no de Dieu parlons, efcriuons,5c li¬
ions en côfcience,car de traîner auec vn hom¬
me qui a iuré fa ruyne, fa confufion , fa damna-
tion,auec le détriment de la gloire de Dieu, Se

la perte des ames,6c à qui c'eft affez qu'il con¬
trarie pour auoir fes franches coudées à mal
faire,eft chofe intolérable.

Or donc que les eferits que nous auons de S.
Denys font de TAreopagite conuerty par faind
Paul, Origene les recognoitde luy homiL^in
Ioan. In dtuerfos houi Teftamen'ti /om.Sophronius
Archeuefque de Hierufalem en I'epiftre qu'il
eferit à Sergius Patriarche de Conftantinopje.
S.Iean Damafcene iib.de fide Orth.cap. 12.6c
Jib.2.cap.i8. S.Maximus Philofophe 5c martyr
au ferm.57. Euthymius en diuers lieux de fa Pa¬
noplie, faind Grégoire le grand homil. 34. fur
les Euangiles. Mais laiffantà part vn grand
nombre d'autres fainds Pères 5c Dodeurs, li
parauanture( ces particulières autoritez ne re-
leuent affez deuant des yeux chaffieux , ôc

vne prunelle chargée de maille, le premier
Concile de Nicee eft tefmoing irréfragable re-
eçu de Caluin Se de tous \os Archipcdago-

gues
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gués. Car en fes Canons chap.31. ordonnant
auec quelle cérémonie fe receuroyent les Ar¬
riens qui retourneroyent à l'Eglife Catholique,
dit entre autres chofes, que l'Euefque ou le Pre¬
ftre, apres qu'il auroit fait abiurer l'herefie à
quelqu'vn, Vngateum vnilione cbrtfmatU,&fignet
tervngendo, & orando fuper eum orationem Dio-
nysij Areopagita. Pour tel auffi le recognoit ôcle
cite le Concile fécond de Nicee , qui eft le 7.
gênerai au canon deuxiefme, Scie lieu de faind
Denys qu'il apporte audit lieu fe retreuue an
liure de ecclefHierar.cap.i.

Mais fi nous monftrons que luy mefme fe dit
TAreopagite, quelle réplique là deffus ? Au ch.
2. de diu.nom parlant de foy il s'appelle Denys
Areopagite difciple de Paul,5cS.Timotheefon
condifciple Se collègue en la preftrife,au quel ii
dédie 5c addrefïè toutes fes trois belles nuures
que nous auons de luy : ôc au mefme chap. il le
dit auoir aflifté auec luy aux funérailles de la.
trefglorieufe Mere de Dieu.U eferit fes epiftres
à ceux qui eftoyentdifciples 6c contemporains
des Apoftres, comme à Caius,Policarpe, Titus
Se autres iufques à la dernière quieftà S.Iean
lors qu'il eftoit en Patmos. Le ftile de fes nu¬
ures reffent fon homme dode,elleué Se nourry
en Athènes , fes fpeculations ôc apotheofes,
Tefcholede S. -Paul rauy iufques au troifiefme
ciel.

le vous aduertirayde furplusque ce grand
Se dode perfonnage Anaftafius Bibliotheca-
rius fedisApoftolica?,efcriuapt au Roy Chailes
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le Chauue il y à plus de 8oo.ans,affeure au rap¬
port des Grecs que les hérétiques auoient pour
vn long temps fupprimé les euures deS.Denys,
iufques à ce que par la prouidéce de Dieu elles
furent premièrement treuuees à Rome, Se à ce¬

la s'accorde Nicephore Iiu.2.ch.2o.
le viens à voz obiedions , Eufebe 5c S. Hie¬

rome n'en font aucune mémoire traidans des
nommes illuftres. Vn argument négatif eft dc
negatiue authorité. S'ils n'en ont rien dit, ils
n'ont efté fi précipitez 8c téméraires que vous,
qui dites l'oppofite & parlez mai à propos.

Si vofire argument negatifelt valable , donc
S.Martial Euefque de Bourdeaux ne fut onques,
Athenagoras,Gregoire de Neocefaree furnom¬
mé Thaumaturge , lean Climacus, Chroma-
tius AquileienfisEpifcopus, Prudentius, faind
Auguftin, 6c tant d'autres qu'il ne nomme, s 'ex¬
ilant de ce que eftant lors confiné en vn re¬

coin du taonde,il n'a peu auoir la cognoiffance
deplufieurs liures qui eftoient ça Ôc la efeartez.

Plutarque a faid les parallèles des Grecs 8c
des LatinsjPline fécond, le traidé des hommes
illuftres, jEmilius Probus de vita excellentium
imperatoram,5c autres.Et qui ne fçait le grand
nombre de ceux qu'ils auoient palîe fouz fi¬
lence ï mais ce qu'eft obmis par l'vn,il eft ttri-
dépaïfaasw,

em
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§ ip . Combien defaufetez a commis le Mini¬
ftre en impugnat l'authoritédes uuures dé

fainct Denys, ejr particulièrement de U
prétendue citation defainct Clément ^4le±
xandrift.

C'Eft vous faire fouure de raifort , que dé
vous marquer Tautheur mefme, outre les

autres dignes de foy,auec fentences pofitiues
contre vnc ou deux negatiueS. le dis vne feule:
carde fept chofes que vous mentionnez , vous
auez dementy la vérité en cinq , 5c luy auez
eshontément,en modeftie rcformcccouuert la!

ioiie les cinq doigts efténdus.
Là première, difant qu'Origenc n'en fit on-

qu'esmentionjil en parle en Thomelie 1. fur S.
lean, où iJ l'appelle le grand, 5c n'y a point
plus de raifon d'attribuer cet huure là à Rufin
qu'à Origene.

La fecôde, en difant le mefme de faind Iéan
Chryfoftome ;< 6c il en parle en deux endroits
tréshonnorablement,au4.de Sacerdotio, Senti
dernier de fes fermons, Tappellant 7tirety\y o'v-

g«>>8,oyfeau du ciel.
La troifiefme , que les precedens Grecs 6c

Latins n'en firent onques mention. I'ay moftré
le contraire par Origene, S.Iean Damafcene,5c
autres, fans ceux queie pourrois encore citer,
& par les Conciles Ecumeniques de Nicee r. 8s
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5j6 INSTI T. CONFIRMEE
2.Voire mefme S.Gregoire de Nazianz. orar.38.
qui eft de Ianatiuité de N.Seigneur, parlant de
l'hymne des Seraphins,entend S.Denys par ces
paroles, Quemadmodum alius quifpiam maioru, &
fulcherrime Vhilofophatus eft &fitblimifiime,u.âWi-
crd Tt )@d vexerai* , félon l'opinion de Budee,
quoy que Nicetas Tentéde de faind Athanafe,
pour n'auoir Ieu S.Denys,quf dit clairement ce
que touche faind Grégoire fur la fin du chap.
7. De colefti hierarchia-Pareillement non fans
bonnes coniedures,aucuns eftiment que faind
Ignace in epiftola ad Tralianos,parle de faind
Denys quand il traidé des ordres des Anges 67

du Royaume de N.Seigneur.
£t puis il ne fera pas vray que le Miniftre eft

Jiardy menteur,5c que l'herefie à trois tefîes,de
chien,de truye, 5c de cheual , comme par hié¬
roglyphe les anciens l'ont figurée î Abbayer ne
luy eft que ieuffaire feuil ôc boutis en l'ordure,
c'eft magnifîcencerioucr des dents, & ietter des
ruades contre ceux qui s'y oppofent, c'eft gloi-
re.c'efl triomphe.

, La quatriefme eft encores plus infolente,
car non feulement vous faides taire S.Gregoi-
re,mais vous le faides parler contre Tauthorité
de ce Jiure, difant qu' en Thom. des dix drach»
mes,il ne le recognoit point pour TAreopagite.
C'eft tout le contraire .* voicy ces paroles, Fer-
tur & Dionyfitu Areopagita,antiquus videlicet & ve-
nerabilis Pater, dicere quod ex minorum Angelorttm
agminibus &e. On tient auffi que Denys TAreo¬
pagite pere ancien & vénérable dit que desplus
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bas c)urs des Anges, 5c ce qui fuit. Où il con¬
firme le dire de faind Denys par deux raifons,

La cinquiefme ne luy cède en rien, car vous
luy impofez, ou ignoramment du tout, ou ma-
licieufement en exorbitance,qu'il ait cité faind
Clément Alexandrin qui fut plus de deux cens
ans apres luy. C'eft bien icy où Ton void que
vous viuez de fumée, Se vous paiffez de men¬
fonge : de l'vn vous humez les puantes 5c fales
exhalaifons que vous iettez contre la fainde
Meffe, 6c de l'autre, les erreurs que vous nous
vomiffez à tout bout de carrière. Voicy le texte
mefme que vous dites au liure de diuinis nomi-
nibus, ch^.vers la fin, « à"i l yt\o<rc<¥@' dljicï uX»-
ftKi , qgl zg'os ti rTtt^aJle'iyuâlte xlyicfl , rk w rcTg

cvo-iy ctçXHyiXMTipa, srp'icri fitK, êv Jlict kuçioù}! , x*j

7iaû\i\u>y, i^àànXm Sycficcrap o Xly@- livrai. Que
file Philofophe Clément eftimé qu'il faut dire
queles chofes hautes font exemplaires des au¬
tres, pour en eftre tirée quelque forme , il dif-
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Trouuez vous icy le nom d'Alexandrin? grad
cas que de vouloir Se ne pouuoir! ainfi les traf- Pluth.'m
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defir font les fonges des veillants, vous le vou¬
driez, or il n'eft pas. Il cite Clément fans ad¬

dition quelconque, pourquoy y adiouftez vous ,

Alexandrin ? Le paraphrafte Pachimeres vous
defment,S (loi roi tptXe.o-ctp©- uXifiUS c p«^Ny ln!<r~
utn©". Et qu'il parle de faind Clément Pape,
yne raifon infuperable le conclud, car S.Denys
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y/8 INSTlf. CONFIRMÉE
efcn'uantadDemophilum, il luy cite, patlané
de Clément, le can.52.des Apoftres.Duquel lieu
vous receuez deux foufïlets,Tvn que les canons
font vrayment deS.Clement, ce que n'agueres
vous reuoquiez en doute, 5c l'autre , que faind
Denys parlant de Clément, entend du Pontife
Romain fucceflènr de S.Pierre,qui ferecognoit
encore pour philofophe en I'epiftre ad Iaco-
bum fratrem Domini.

Lcs dodes que vous alléguez font Theodo-
rus Gaza,Erafme,Laurétius Valla,5c Caietain,
tous modernes,au deffus defquels ceux que Ton
Vous à cité paroiffent autant.

Quantum tentafoient inter viburna cupreffi.
Voyez s'il y a du corps diuerfement coloré,

qui embrouille 5c qui diuerfifie voftre afped.
TvfXev ro ?rcl8@- >ycl T-vtpXovs "T«.â $XtnevTx$ As

dvre. La vraye dodrine M.Caille,elt dc fçauoir
ce qui eft , Se fà vraye fagefîè de ne iamais fou¬
ftenir ce qui n'eft pas.

§20. Preuues touchant la chofe mefme ejr le
nom de lafaincte Meffeprinfes ejr con¬

firmées aufécondfiecle.

ON vous a cité pour le feeond fiecle Tfre-
lefphore 5c Higinius , aufquels vous ne

"fefpôdez qu'à la faconde combattre des Sey-
ïhes,ôc pour tout, dites ou faites trois chofes,
h première vous gauchilfés vn reuersfur le mot

d©'
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D E L A M E S S E. tfy
de Pape, l'antiquité 5c audorité duquel vous
defplait fort Ôc voulez qu'Higinius ait efté le
premier baptifé de ce nom fpecieux. En 1a 2.

vous reuoquez en doute les epiftres decretales
à caufe du langage que vous appeliez narbaref
que:En 3-lieu vous changez en autant d'afîèm- *i'ttg'
blees ce qui eft dit des trois Meffes par Thelef-
phore.

Rendons encore ce deuoir à la vérité, Se ce
feruice aux ames,defquelles vous dreffez à l'en¬
fer force hécatombes , 5c vous efclairons en
plein iour.

§ 11. Du nom âe Pape ejr de fa fignifieatiott
ejr quand il a commencé d'eftre appro¬

priéaux Euefques âe Rome.

EScriuant que Higinius fut le premier qui
s'intitula Pape Se que mal à propos i'ay ap¬

pelle de ce nom Thelefphore , vous me don¬
nez fuied d'expliquer plus au long ce qui a efté
touché cy deuant à autre occafion.

On vous à dit que ce nom fignifie en note*
primitiue autant que pere, foit entre les Grecs.?

foit entre les Latins, en voicy les preuues. Ho¬
mère oc/lva-.}. xa»7i7ta. tfl\'èvH «c M ftei lycnhias-tt-
*i ariHvnv ÔCC.

luuen. Saty.tf. tim'tdus pragufiet poculé
Yappas. Qui fîgnifioit fn vray, non feulement
Rourriffieï, niais pere, quoy que veuille dite

vofire
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540 INSTIT. CONFIRMEE
voftre bibliothécaire GiecTovAkfe<pLctzTa7!7rxr
èvJlàs iK\nv xxXB. Euftathius exRethor.lexico.
Et la portée de ce mot à mefmes dimenfios que
Teftendue de Tvniuers , car il eft deriué de rr«s
Se par reduplication 7T<xn7[cc$ , comme le mefme
Euflac. l'enfeigne fur Todyff qui fignifie pere
vniuerfel,fingnlierement approprié au Pontife
ecumenique, fçauoir eft l'Euefque de Rome,
quoy que par communication il ait elle quel¬
quefois conféré aux fimples Euefques.

Or que deuant Higinius ils ayent efté appel¬
iez de ce nom, voicy le tefmoignage irréfraga¬
ble de S. Ignace difciple des Apoftres, en I'epi¬
ftre I. 'tri 'ovtrn$ erU à rn PÙftH rrocoa zw ficauxciw nà-
&«, Actf«x\îTJw , quand vous eftiez à Rome chez
le bien-heureux Pape Anaclete.

Voicy Jes deuanciersd'Iginius, S. Clément
en I'epiftre 2.ad Iacobum. Quoniam ficut à beato
Tetro Apoftolo accepimus omnium Apoftolorum Pâtre
qui daues regni coelorum accepit , là où il appelle
S.Pierre, Pere de tous les Apoftres.

Et S.Denys efcriuant à Hierothee du trefpas
Se des obfeques de la vierge ff-unKXHXv^a^tii « I#-
*«$©- >(efl n^©- h KCgvyxla kv.ùDTkTn t^o-^v\Jc'
in rSfx haXÔyai^, nous nous trouuafmes enfem¬
ble laques 5c Pierre fupreme fefte 5c le plus an-,
cien des Apoftres.

Anaclete dit de foy en I'epiftre $.Anaclctusfir~
uus Iefu chrifti in Apofiolicafede a domino coftitutus»
Se plus bas,apres auoir parlé des autres Eglifes
hac vero facrofancla Romana & Apoftolica Ecclefia

nonab jpoftolis,fedab ipfo Domino Salu no-
fin

540 INSTIT. CONFIRMEE
voftre bibliothécaire GiecTovAkfe<pLctzTa7!7rxr
èvJlàs iK\nv xxXB. Euftathius exRethor.lexico.
Et la portée de ce mot à mefmes dimenfios que
Teftendue de Tvniuers , car il eft deriué de rr«s
Se par reduplication 7T<xn7[cc$ , comme le mefme
Euflac. l'enfeigne fur Todyff qui fignifie pere
vniuerfel,fingnlierement approprié au Pontife
ecumenique, fçauoir eft l'Euefque de Rome,
quoy que par communication il ait elle quel¬
quefois conféré aux fimples Euefques.

Or que deuant Higinius ils ayent efté appel¬
iez de ce nom, voicy le tefmoignage irréfraga¬
ble de S. Ignace difciple des Apoftres, en I'epi¬
ftre I. 'tri 'ovtrn$ erU à rn PÙftH rrocoa zw ficauxciw nà-
&«, Actf«x\îTJw , quand vous eftiez à Rome chez
le bien-heureux Pape Anaclete.

Voicy Jes deuanciersd'Iginius, S. Clément
en I'epiftre 2.ad Iacobum. Quoniam ficut à beato
Tetro Apoftolo accepimus omnium Apoftolorum Pâtre
qui daues regni coelorum accepit , là où il appelle
S.Pierre, Pere de tous les Apoftres.

Et S.Denys efcriuant à Hierothee du trefpas
Se des obfeques de la vierge ff-unKXHXv^a^tii « I#-
*«$©- >(efl n^©- h KCgvyxla kv.ùDTkTn t^o-^v\Jc'
in rSfx haXÔyai^, nous nous trouuafmes enfem¬
ble laques 5c Pierre fupreme fefte 5c le plus an-,
cien des Apoftres.

Anaclete dit de foy en I'epiftre $.Anaclctusfir~
uus Iefu chrifti in Apofiolicafede a domino coftitutus»
Se plus bas,apres auoir parlé des autres Eglifes
hac vero facrofancla Romana & Apoftolica Ecclefia

nonab jpoftolis,fedab ipfo Domino Salu no-
fin
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firo primatum obtinuit & emmentiam poteftat'w fu¬
per vniuerfas Ecclefias , ac totum chriftiani populi
gregem affecuta eft. Or cette fainde Eglife Apo¬
flolique Romaine a receu fa primauté non des
ApoitreSjtnais de noftre Seigneur,5c la préémi¬
nence de pouuoir fur toutes les Eglifes Se fur
tout le bercail de lefus Chrift. Ce que S. Ircnee
remarque liu-3.ch. .Z.3.ÔC 4. adu. heref. Et puis
apres, hpex,dit-il,cardo & caput omnium Ecclefta-
rum à Domino & non alto efi confittuta. Or fe dire
chef de toutes les Eglifes, n'eft-ce pas dire
Pape?

Sixte I. en Tepift.2. comméceen ces termes,
Sixtus vniuerfalts Apoftoïica Ecclefia Epifiopus omni¬
bus Epifcopts in Domino falutem.

Vous parliez donc, ou du nô ou de la chofe;
fi du nom,S. Ignace eft cotre vousjfi de la cho¬
fe, tous les autres ont vfé de termes de mefme
conception,

le n'en amené que deux de ce fiecle , 5c vous
ne fatisfaites à pas vn. Qu'euffiez vous dit à S.

Alexandre en I'epiftre decretaîe 1. ad omnes
Orthodoxos chap. 1. In facramentorum quoque
oblatiombus qua inter M'ffarum folennia Domino
offeruntur pafiio Domini mifcenda eft , vt eius cuius

corpus é- fanguis conficitur , pafiio celebretur , &c.
EnToblation des Sacremens qui fe fait au mi¬
lieu de la Meflè, il faut auoir fouuenance de la
paffiondufils de Dieu, à fin que Ton aye mé¬
moire de la paffion de celuy duquel on confacre
le corps ôc Je fang. Oi ce Pere fut martyrisé
l'an de noftre Seigneur 117.

De
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^^©S&^S^^^SS^-te^StttoQpxuSn&i®©®-"»

§21. De l'authorité des Epiftres
de S.Ignace,

QV'aurez vous à repartir,fî ce n'eft en rom¬
pant Ja barrière de tout refped , Se fran-

chiffànt à faults périlleux auec vos Centauria-
teurs Tauthorité de ces efcrits.? Or ayez ou fou-
uenance ou fcience de ce que dit ce grand per-
fonnage Cx^fir Baronius, tom. i.Annalium, le
prenant d'Eufebe, De Ignatio nulla eft tergiuerfa-
tio,cuius epiftolas,vt légitimas,femper eft antiquttas
venerata.

S. Denys Areopagite de diuin.nominib.cap,
4. de Tauthorité duquel vous ne pouuez plus
douter,les allègue.

S. Hierome de virisilluftrib. 5c fcript-EccIeC
le range entre les efcriuains Ecçlefiaftiques.

Le mefme le cite contra Heluidium.
S, Athanafe de Synodis.
Theodoretin tribus Dialogis.
JEufebe liu.j.de Thift.ch.30.
Nicephore liu.2.de Thift.ch.37.6V liu.3.ch.it>.
Maximus Martyr ferm.43.
Gelafius aduerfus Eutychem.
I'ay referué les authoritez de S.Polycarpe 5c

Se S. Irenee comme fleurs d'eflite 5c crefrne de
la plus pure antiquité : celuy cy au liure j.con-
ïreles herefies chap. 28. r'apporteles propres
conceptions ôc, paroles de ce faind perfonnage
prinfesdeTepiftreaux Romains, fiumtntum Dei

fum
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fumjentibus beftiarum molar. Et celuy la difciple
deS. lean TEuangelifte dans Eufebe liure 3. de
l'hiftoire EccJefïaft.chap. 30. recommande aux
Philippiens la ledure des epiftres d'Ignace
qu'il leur enuoyoit, Ôc qu'il auoit receu de Tau-
theur mefme.

tgnatij Epiftolas ad nos ab eq mifts, & alias quos

apud nos babebamus ad vosficut pracepiftù mifimus,
ex quibus multupoteritisperctpere vttktatis .C'eft ce
glorieux Martyr grâd amateur de lefus Chrift,
duquel vn fàge 5c dode religieux a eferit,

De lefius fainft Ignace
Eftant énamouré,
Les fieres il agace

Pour efire deuoré:

Et ioyeux fe confole

f Comm' tnuaincu vainqueur
Par la belle parole
Emprainte dans fon crur.

§ .23. Des trois Méfies le iour âe 2^oel.

VOus ne pouuiez refpondre à Tauthorité
prinfe de Thelefphore , finon en faifant

comme les Empiriques Diobolairesôc Paracel-
fiftes, qui vfent de mefme drogue Se du feul
Antimoine au rencontre de toutes maladies.
Tout ce que vous dites de la Meffe fe doit en-s

tendre de la Cène , c'eft Je refrain de vos ordi¬
naires balades.Homme chetif,^«<e communica-

tio lu
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544 INSTIT. CONFIRMEE
tio lucis ad tenebras, chrifti ad Beliate fi vous pal¬
liez de celle dc noftre Rédempteur , ie dis non
de la prophane , non de la typique, mais dc la
myftique, nous fommes d'accord : mais fi de
celle que vous faides,^ oùcrxvvn kXxlcvw'tiÂ&i©'
a $t,i\iyx» 4'A>d°/x&'§r °uy bien lors qu'il s'a¬
git de banqnet,de feftin, de boireSc de manger,
vous pouuez entendre voftre Cène: mais icy
voyez les ceps qui vous enclauent.

Thelefphore Pape en I'epiftre première ad
omnes Epifcopos, alléguée par Gratian decon-
fecr.dift.5.ca.nodefanda,&enIa caufe 6. q.i.
ca. facerdotes, dit ainfi ; IsioSe fancla tSat'mitatù
DomtniSaluatoris Mtffas célèbrent facerdotes , &
bymnum Angelicumm tis folenniter decantenf.quo-*
niant & eadem notte ab Angelopaftoribus ntmtiatus
eft. Et apres , Reliquis vero fmporibus Miffarumce-
lebrationes ante horatn dieitertiam minime funt ce-

Icbranda, qua fpiritus fanftus defcendiffe hgitur &
Dominus crucifixus eft.Ce qui fe prattique encore
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de tant augmenté.

Damafus en la vie de Thelefphore vous en
dira dauantage,comme auffi faind Grégoire en
J'hom.i. fur la Natiuité de noftre Seigneur, quia
ter bodte M'ffarum folennia celebratitri fumus , d'au¬
tant qu'il nous faut trois fois auiourd'huy célé¬
brer la Meffe folennellement, ôc iugez s'il par¬
le de vos affemblées , ou come vous Tinterpre-
tez de voftre Cène.
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Il dit qu'iis s'afîemblentde nuid,y allez vous

à telle heure ? Qu'ils ne la célèbrent lors qu'el¬
le fe dit le marin qu'à neuf heures.Eftes vous
limitez à ce période quand vous faites vos Sy¬

nodes ? Qu'ils y chantent l'hymne des Anges:
qui Ta iamais ouy entonner à vos Choriftes 5c
Symphoniaques pucelles? Il appelle Ja fufdite
nuid de Noël, nuid fainde,la tenez vous pour
telle?

S.Higinius Pape dit, Omnes bafilica cum Miffa
débet femper cenfecrari,Côlactez vous vos Tem¬
ples de la forte?Nômerez vous de ce no vofire
Cène ? U faut donc bien qu'vne ame foit don¬
née en fèns reprouué deforgerdes glofesàcon-
trepoil dufensjÔcdes paroles come celles que
vous auez moulées fur vos panchartes,

Au liure 8.des Conftitutions Apostoliques
ch.;. que i'ay cité,il eft parlé du pouuoit queles
preftres ont de remettre les péchez, Cela eft
il dit de vousîAu ch.36.il eft dit que Dieu nous
a ordonné de faire 5c d'offrir le mefme facrifice
que lefus Chrift prefenta à fon pere: parlez
vous ainfi ,5c faides vous le mefme?

S. Iuftin au dial.cumTryph.Dieu,dit-il,n'ac-
cepte le facrifice de perfonne que de fes pre¬
ftres, lequel il a comandé de luy eftre prefen¬
te en TEuchariftiejIe faites vous , le dites vous?

S, Irenee 1. 4-ch. 32. did que la nouuelle ho-
ftie a efté ordonnée de luy au nouueau tefta-
ment,laquelle tous les iours eft à Dieu prefen¬
tée cn l'Eglife, eft-ce cela qu'on faid en vos.af-
femblees Minifteriales ou Confiftbrialesr'
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S. Martial en celle qu'il eferit à ceux de Bor¬

deaux , diét que le facrifice qui eft prefente à

l'autel, n'eft pas-prefenré à vn homme,ou à vn
Ange , fuyuant l'intention de celuy duquel
nous offrons le corps 8e le fang. Auez vous des
autels ? offrez Vous le corps 6c le fang de noftre
Seigneur ? Parle il donc de vous?

Ledcur ie te fupplie de voir icy l'impudence
de ce predicant, qui mérite d'eftre fifflé auec
Ceversd'homere Iliad i. STlfiûi dveuAeiuv î&r/a-
(Âvi m^aXtcfeoy.

Le predicant did qu'au Heu de communion
i'ay mis le mot de Meiîè incognu en ce temps
là, falfifiant les autheurs 8e leurs paroles , puis
il rehume fa conclufîon comme vomiffement,
qu'il n'y a autre facrifice réel que celuy de lefus
Chrift, comme fi mille fois on ne luy auoit did
êc preuue que c'eft du tout le mefme facrifica¬
teur 6c la mefme vidime, Se comme fi on ne luy
auoit vérifié qu'il eft euchariftique ôc quant &
quant expiatoire. Brefil brouille ciel 5c terre ôc

reffemble le lieure qui fc iede de faulfaye en
genefte,Ôc d'eftrouble en gueret , n'ayant autre
arme pour fadeffeneeque le iarret.

§ 24. De la prétendue Barbarie des

Décrétâtes.

Are Ciceronien,Sc qui a confumé le meil¬
leur de fa fubftance , pour alambiquet la

quint
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quinte effence de la langue latiale, 5c qui euft
befoing ce nonobftant de main tierce pour at¬
taquer Cofterus au plus petit defes artois. Bar-
bare,dides vous 6cGothtique,eft le langage des
epiftres Decretales. Or telle n'eftoit la langue
des premiers Romains. Grand antiquaire Se

bien verfé fur le giron de la mere d'Euandre.
Cuidez vous doquesqueles Archétypes aient
efté Latins ? les Decretales ('bon homme) ont
efté premièrement eferites en Grec par lés Pa¬

pes, i'entens des premiers 5c plus anciens, puis
traduides en langage vulgaire comme nous les
auons. Qu'il foit ainfi.

Ruffin qui auoit traduiddu Grec les réco¬
gnitions de faind Clément enuiron Tan 370. a-
pres noftre Seigneur,faid expreflè mention de
I'epiftre de S. Clément 5c de celle de S.Iaques,
5c did qu'il l'auoit ciuilifee à la Romaine Ja fai¬
fant parlerLatin.

Gennadius tefmoigne que cette verfion èft
de Ruffin.

Ifidore enuiron Tan 6i$.efctit de foy,quepar
le confeil des Euefques il recueillit le canon
des epiftres de Clément, Anaclete, Euarifte, 67

des autres Papes de Rome.
Le Concile de Bazas , ou de vaizon , qui fe

tint enuiron Tan de falut 430. c. 6. allègue les
epiftres de faind Clément telles que nous les
auons.Il y a donc du moins plus de douze cens
ans qu'on les recognoit légitimes 5c comme
vrayement émanées des anciens Papes feans
au fiege ApoftoJïque.
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Or les interprètes Se tradudeurs comme fii?

lez 5c accouftumez à la phrafe 8c locution fim¬
ple de l'efcriture Sainde,ont efté plus foucieux
de bien faire que de bien dire, Se n'ont eu cure
du langage poly , nomméement en cette grade
décadence tant deTEmpire -que de la langue
des Romains. Quoy que ce foit , quel lieu de
doute depuis Syncius lequel viuoit du temps
de S.Auguft.Ie voy que ceft,S. Hierofme in ifa.
6f. nous Ta dit.Omnis hareticus contenens Ecclefta-
fiicamfimpltcitatè',facnficat tn montibus, & expro-
brat Deo dum eius pracepta contemnit. Tout héré¬
tique qui mefprife la fimplicité de l'Eglife , fa¬

crifié aux marmofets Ôc vfe de reproche enuers
Dieu, d'autant qu'il mefprife fes ordonnances.

§ 2$. De l'authoritéâe S. Hippolyte.

ON vous a cité en preuue de la fainde
Meffe Iules TAphricain 5c S. Hippolyte?

n'ayant que direqne pouuiez vous faire, finon
morguer ces autheurs, vous rire d'iceux, tenir
bonne mine Ôc auoir mauuais ieu?S. Hippolyte,
Ifidore, Abdias , S. Denys nc font que paille,
ne font que chaume , ce font audeùrs qui
ont befoin d'audeurs auprès de vous, qui n'e¬
ftes audorifé que de vous mefme, comme ceux
defquels Dieu fe plaint par fon Prophète Iere-
mie chap. 14. Falfo Prophète vaticinanturin rtomi-
tie meo , non mifi eos: & nonpracepi eis , neque locu-
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lusfum adeos. Vifionem mendace,& diuinationefiau-
dulentam,& fiductionem cordisfutprophetant vobis;
Or purs que vous baffouezTaudorité de' ceux

qui ont efté la merueille de leur fiecle ,' ôc les
flambeaux tant en vertu qu'en dodrine de la'
pofterité; vous prendrez patience fi quelque
fois on vilipende la voftre.Aprenez que les SS.

Pères parlent de S. Hippolyte bien d'autre ac¬
cent que vous.

S. Hierofme de fcript. Ecclefîaft. Hippolyte"
Euefque d'vne cité,le nom de laquelle ie n'ay
peu fçauoir, a eferit de la Pafque ôc du cercle
des ans iufques au temps d'Alexandre, que les
Grecs appellent lwtcuhKcetTiiy.c/lct,8c donna oc¬
cafion à Eufebe de compoferle ivvictujuhiutiTn-
y.JI<t\\ a auffi eferit des Commentaires fur l'ef¬
criture, ôc l'en ay treuue fur l'Hexameron , ÔC

fur l'Exode, fur les Canriques,fur la Genefe,fur
Zacharie, les Pfeaumes, Efaïe, Daniel, TApo¬
calypfe, les Prouerbes, TEeclefîafte, de SauLôC
de la Pytonelfc,de l'Antechrift Se de laRefur-
redion, contre Marcionde la Pafque, contre
toutes les herefies des homélies furies louan¬
ges de noftre Seigneur , efquelles il fignifie
qu'Origene affiftoità l'Eglife lors qu'il parloit"
5c inftruifoit le peuple/

S. Ambroife exhorta Origene d'efcrire fes
commentaires fur la fainde Efcriture,à l'exem¬
ple d'Hippolyte, luy fourniffant ôc desfrayant
fept notaires , defquels il demandoitla iournée'
chaque foir, ôc pourtant Origene Tappèlloit
$gyo</lià>KTHy.
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Le mefme S.Hierofme le cite en l'ep. 84, ad

Magnum 5c in proëm. fup. Matth. où il Tapelle
Martyr. Il fleurifloit en l'Eglife du temps d'A¬
lexandre Empereur, comme Tefcrit Eufebe 1. 6.

ch,.i6.ôc Niceph. en Thift. 1. 5, ch. ^.Tappellant
Epifcopum Portuenfem.

Gelafiusle cite auffi contre Eutiches efcri-
uant de duabus naturis , 5c l'appelle Euefque
métropolitain d'Arabie , ce qui fut vray auant
fon aduenement en Italie.

Petrus Damianus en parle de mefme en Te-
piftre ad Nicolaum 2.Rom.Pomificem. On mô-
ftre encore in Portu Romano Je lieu plain d'eau
où il confomma fon Martyre. .

Voyez vous efprit profane , le iugement
que vous faifiez de ceux de qui vous receurez la
fentence condemnatoire de vos erreurs , info-
lences,5c temeri tez?

§ 16. Du quatriefme fiecle.

ON vous a cité Se marqué Sylueftre au Cô¬
cile de Rome :LeConciledeCarthage2.

Se le 4.auquel affilia S.Auguftin leMilleuitain,
où il fut auffi. On vous a auffi marqué S. Am¬
broife, S. Hierofme, S.Auguftin, S. Hilaire,lef-
qiielstous nomment,entendent, 8c expliquent
Ja Meffe, comme nous la déclarons. Et vous
d'habile homme auez difîimulé toutes ces au¬

torisez;Ainfi vous défaites vous ordinairement
des fainds Pères. Quoy donques Belarmin a
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efté,difiés vous,contraind de recognoiftre cinq
diuerfes fignifications du mot de Meflè, Egre-
giam vero laudem &fpolta ampla reportas.C'eft bié
refpondre à ce que l'on obiede.Refpondez fen¬
tence à fentance, preuue à preuue, authoritéà
authorité.

Tous ces Pères ont nommé Se mentionné la
Meffe, 6c l'ont prinfe non feulement pour celle
des Catechumenes,de laquelle parle S. Auguft.
au ferm.237.de tempore,ou pour les prières qui
fefaifoyent pour eux,dequoy s'entendent les
paroles du Concile de Valence ( c'eftoit vne
appellation abufiue 5c populaire, comme au«

' iourd'huy on eftend le mot de Meffe à celles
que nous difons feches 5c Meffes d'accouchées,
où lon ne fait aucune confecration, ôc ce feule¬
ment pour quelque analogie Se rapport ) mais
ils parlent auffi difertement de la Meffe, entant
qu'elle comprend la confecration , confomma-
tion,Ôc diftribution deTholtie,en quoy confifte
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551 INSTI T. CONFIRMEE
comme lafaburredevosefcrits, où coule la fa-
nie d'autant de fraudes 5c déceptions.

Iufques icy,dites vous cn la page u8.1e nom
de Meffe a efté incogneu aux Apoftres, à leurs
ehfciples, 5c aux fidèles Dodeurs qui enfeignét
en TEglifedeurs efcrits en font foy : fi fommes
ious patuenuz à plus de trois cens ans apres
lefus Chrift manifefté en chair.

C'eft bien figne que n'auez rien de folide à
refpondre,puis que tant 5c tant vous vous atta¬
chez au nom de la Mefîè,conueincu de la vérité
Se realité de la chofe que nous fignifion par ce
nô de Mcflè:5cpar tel artifice vouspélez euader.
Or bien que f aye traidé cy deiïus de l'origine v

& vfage dunom de Meflè fuffifamment pour
Contenter les cerueaux mieux tymbrez que le
voftre : qu'importe il pour ce que nous deba-
tons,comment il foit nommé. Appeliez le Ar
appeliez le B,& venons à la chofe ; car vaincu
en icelle, eh vain ferez vous bouclier du nom,

le vous vay donc remarquer trois grandes
fauffetés.La première eft en la mefme page 128.

par cy apres les dodeurs Latins ont par fois
vfé dunom de Méfie , ôc encore fort rarement.*
mais certes ça efté en toute autre lignification
que vous ne le prenez auiourd'huy. A l'oppofite
dequoy on vous a cité en la page 89. S. Sylue-
ftre, le Concile de Carthage, Je Mjlleuitain, S,

Ambroife, S. Hierofme, faind Auguftin en di¬
uers endroids, faind Cyprien, le Concile de
1\icee,celuy d'ArIes,Ie Concile de Carthage 2,
fit 3. S. Ambroife r 5c en la page 91. S. Cyrille,
Sv Epiphane , faind Athanafe , faind Chryfo-
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D E L A ME «S E. 55/
(lorne.Breftout ce qui efi contenu es pages 92.
93, 04.95. 96. iufques à la 102.

De telles ôc fi puilfantes preuues vous voyâf
comme accablé , vous recourez à voftre tergj-
uerfation accouftumee , 5c dites qu'ils parlent
du nom,5c non de la chofe.En quoy d'vne part,
vous faides les fainds Pères Jogomaches Se

fchiomaches, ôc de l'autre vous ferrez: les yeux
pour ne voir ce qui eftoit deuant vous. Les Ie¬

deurs qui auront nos difeours deuant eux ver¬
ront dans voftre imprimé mefmes les preuues
de la chofe feparémét d'auec celles du nom,de
fîecleen fiecle, Se d'aageen aage.Etne puis af¬
fez comprendre auec quel front vous ofez ef¬

erite ce que vous imprimez, ou imprimer ce
que vous efcriuez , ou bien vous eftimiez que
tous les Iedeurs feroient fans iugement, ou
que perfonne de cette eftoffene voudroit per¬
dre le temps à feuilleter vos caiers.

le n'eftime pas qu'vn home d'honneur puiffe
receuoir plus grand affront,que vous i'auez inf
culpé à voftre réputation auec le cautère d'é¬
ternelle ignominie. Vous eftes, croyez moy,
trop pefant pour donner lefîbrt à vofire plume,
Se trop mal meublé pour faire parade en public
de vos menues vtenfiles.

La féconde fauffeté eft lors qu'en la mefme
page vous dites,que les Pères n'ont iamais par¬
lé d'vn facrifice réel 5c vifible, offert pour l'ex¬
piation de noz péchez , autre que celuy de la
croix. Surquoy que ne vous à dit S. Ambroife,
S» Auguftin, S.Hieromc, S.Chryfoftome Se tant
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J54 INSTIT. CONFIRMEE
d'autres Conciles 5c Dodeurs,qui n'ont iamaîï
traidé d'aucune autre chofe , auec termes plus
propres Se plus fignificatifs , que de celle que
nous traidons. Bref que deuiendra vne Iliade
d'autoritez qu'on vous a indiqué dez le com¬
mencement , 8c tant d'autres qu'on vous à de¬

puis adioufté?
le viendrois à la troifiefme,mais il faut rele-

uer voftre infolence en paffant puis qu'en paf¬
fant vous couurez la ioue à ceux que Dieu à

comblé de gloire.

§ 2j. Sur ce que le cMiniftre a dit de

fainct François.

z . T f Agiomache.vous touchez la prunelle des
y.9é ' ' JL JLyeux de Dieu en blafonnant de fes fainds.

Ainfi Nerô fe gauffoit de la pudicité Helioga-
bale de Thônefteté, Se Sardanapale de la fruga¬
lité. Le S.duquel vous efcriuez fera voftre anti¬
partie, voftre tefmoing, 5c voftre iuge , au dire
mefme dc celuy qui corone en nous fes ouures
cn faind Matth. iç>. Et trouuez vous effrange
que Ton affigne quelque conformité entre Dieu
Se fes fainds , puis que la bouche defapience
nous a dit, foyez parfaits comme Teft voftre
pere cclefte5en faind Matth. 5. 6c en faind lean
n.te veux mon pere que là ou ie fuis, là foit aufii mon

feruiteur. Et derechef en S. lean 17. le prie pour
eux, mon pere, & non point pour le monde,mats pour
eeux lefquels tu m'as donne'. Car ils font tiens , &
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D E t A ME S S E. ftf
tout ce qui efi mien eft tien,& ce qui eft tien eft mien,
é- fuis glorifié en eux&t peu apres.l/* ne font point
du monde comme aufit ie ne fuis point du monde,fan-
Bifieles en vérité, taparole efi verité,comme tu m'as
enuoyéau monde, ie les ay aufit enuoyéau monde, &
pour eux ie me fanâifie,affin qu'eux foient aufii fan-
clifiez. en venté. Et de peur que vous n'entendiez
ces paroles feulement des Apoftres, il adioufté
pour le bien-heureux faind François 5c fes fem¬
blables,Or neprie-iepointfeulementpour eux,mais
aufii pour ceux qui croiront en moy par leur parole,
afin que tous foyent vn ainfi que toy,Pere,es en moy,
& moy en toy, à fin qu'eux aufii foyent vn en nous: ie
leur ay aufii donné la gloire laquelle tu m'as donnée,

afin qu'ils foient vn comme nous fommes vn,ieeneux
& toy en moy, à fin qu'ils foient confommex, en vn,&
que tu les as aymez, ainfi que tu m'as aymé. Pere ie
veux que ceux que tu m'as donné , la ou ie fuis ils
foient aufii auec moy, & que l'amour duquel tu m'as
ayméfoit en.eux,&moy en «fx.Sçachez donc Ico-
nomache, que quoy que vous abbayez, Sic ho- a
norabitur quemcunque voluerit Rex honorare.

§ 28. Du dire de Belarmin ablettepar
letMinifire.

LA troifiefme fauffeté eft en la mefme page
i28.efcriuant que Bellarmin a efté côtraind

de recogno.iftre que le mot de Meffe fignifie
toute autre chofe que ce que i'ay did.

Or
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f$6 INSTIT. CONFIRMEE
Or c'eft trop fait à ce coup,que de ranger ce'

graue perfortnage au catalogue des voftres : il
en dit trop pour la Meflè , Se a trop eferit cotre
vous, pour perfuader ôc faire à croire à' ame vi-
uante qu'en rien il vous fauorife.C'efl ainfi que
vous mefprenez quàd Vous lifez Se quand vous
citez les fainds Pères, ils fontà pages ouuertes
contre vous,6c vous les alléguez pour vous. Et
s'il arriue qu'après cent coups de maffuë, vne
feule parole ou quelque petite fentéce biaife tât
foit peu de voftre cofté , vous la faififfez au poil
incontinét,ville gaigneejo Pean,tnôphe ima-
ginaire.fanatique vidoire.eft entônee parvous.

Belarmin donques au liure 5.del'Euchar.qui
eft le i. de Miffa,chap.i. monftre que le mot de
Meffe a efté vfurpé par les Pères en cinq lignifi¬
cations , lèfqueiles toutes aboutiffent à la no¬
ftre, comme il l'enfeigne , foit qu'on la prenne
pour les oraifons qui deuâçoient toute la Mef¬
fe, ou pour la partie de noftre Meffe à laquelle
les Catéchumènes fe pouuoyent" treuuer, ou
pour la confecration 5c principaux myfteres
qui foiuent, ou pour toute Tadion entiere,qui
eft l'acception commune,ou pour les colledes
& particulières oraifons qui font en la Meflè.

Car tout cela font fes appartenaces:Et com¬
me le mot de foupper fe préd quelquefois pour
toute Tadion, autrefois pour vne partie feule¬
ment, fouuent auffi pour Ta viande mefme auat
qu'elle foit cuite 5c du tout prefte,voire pource
que lon apporte du marché : ainfi le mot de
Heffe a fon eftendue félon fes periftafes.Et en¬

tre les
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DE LA MESSE. J57
|tre les Grammairiens Je mot de Cencio Ce prend
pour Tauditoirc,pour le lieu deftiné,ôcpour Ta-
dion mefme.

N'elt-ce pas donc bien ergotifer au Miniftre
de choifîr ces puilfàntes flèches au carquois dc
fa rare induftrie , Se les darder ad bominem tan¬
quam telum amentatum , Se pincer en paffant
Bellarmin , comme s'il ne confeflbit fa vérité
que par contrainde Ôc par force.

Voicy donc Ces paroles au §. Sed quarta.
Or la quatriefme fîgnification du mot de

Meffe, eft celle là en laquelle nous fa confide-
rons traidans d'icelle Se cherchas, fçauoir mon
fi la Meilè elt facrifice.C'eft à dire,'Si cette adiô
fainde, en laquelle on confacre l'Euchariftie,
ôcen laquelle plufieurs prières Ôc cérémonies
précèdent Se vontapres,ii telle adion,dy-je,eft
facrifice. Et n'entendons point dc chercher fi
ehafque cérémonie Se efpece de culte qui eft
en la Meflè , eft facrifice : ains feulement fça¬
uoir, quelle de ces parties proprement doit
eftre appellée facrifice,à laquelle tout ie refte fe
rapporte.

Or en ce mefme fens iufques icy on luy a
parlé delà Meffe, Se toutes les audoritezap-
pofees fe prennent pour la Meflè en cette qua¬
triefme fignification-.c'eft à dire pour Tefîentiel
Ôc principal dricelle, qui eft la confecration ÔC

Tame du facrifice.
Et n'y a qu'vn feul paflàge de S. Auguftin

rapporté du fermon 237.de tempore , qui parle
en autre fens, fçauoir en la première lignifica¬
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5j8 INSTÏT. CONIFIRMEE
tion qui eft de la Meffe des Catéchumènes.

Mais celle là mefme eft illatiue auffi de 1a no¬
ftre, à raifon dequoy ie Tauois produitexàr c'e¬

ftoit pour l'ordinaire celle partie, comme dit a

efté, qui comprend la dodrine des mpurs, 5c a

fés.cofins depuis J'Introite iufques à l'Offertoi¬
re : auquel interualle l'office des portiers eftoit
de fegreger les indignes 5c les non baptifez,
comme il appert communément es Conciles Se

fainds Pères.
Caille donc a voulu ietter de la pouffiere aux

yeux du Ïedeur, monflrant qu'il eft vrayement
yXv«ç«<âou<flxX®:Ven6s à laquatricfme fauffeté.

§ 30 De la quatriefme fauffeté touchant la
cMeffè des Catéchumènes, en la

page 1 2,9.

LE Miniftre aueugle contredid à foy mefme,
difant premièrement que le nom de Meffe

a efté donné à nos myfteres à caufe que les Ca-
techumeneieftoyent renuoyez : Se peu apres il
eft contraint de confeffer,que le refte de ladite
adion facrée, à laquelle affifloyent les fidèles,
eftoit auffi nommée Meffe, l'vne Initiatorum fi¬
ue fidelium,Sel'autte Catechumenorum: Se ne fça-
chant comme expliquer ce qu'il appelle myfte¬
res facrez, il dit que la Meffe n'eftoit pas facri¬
fice expiatoire, mais quelque autre chofe; con¬
tre toute vérité, toute preuue, 8c tout ce qui a
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D E L A M E S S E. $$0
efté rapporté cy deuant de l'efcriture, des Con-
ciles,6c des fainds Pères. Ainfi va ferpentant
le coleuure,ainfi fe gliffent Tafhe-vieil & la ca-
taplefue. Mais quoy que ce foit,la dent 67 le
poifon les accompagne par tout.

Il difoit au cômencement que pas vn des An¬
ciens n'auoit nômé ia Meffe, ni voire mefme S.

Bernard,Se en telle gageure il engagea fà tefte,
ôcla perdit depuis auec tout le côtenu d'icelle.-

Du depuis fe voyant conuaincu il aduoua le
nom , mais il nia la chofe fignifiee par ce nom.
Finalement efclaircy 8e comme contraintd'ou-
urir les yeux,par la brillante clarté tant des ef¬

eritures que de Tantiquitéjtacitement il confef-
fa qu'elle eftoit facrifice , mais que tout ce qui
eftoit did de la Meffe s'enten doit de la Cène.

Maintenant il va furetant nouueau clapier 5c
fraiche renardière, pour fe muffer Se tapir , ac¬

cordant qu'elle eflfacrifice,mais Euchariftique
feulement Se de fouange,ôC non expiatoire. La
première fois, il y a perdu la ceruelle , comme
did a e(lé,fi elle n'eftoit hors de fa caboche, en
la féconde, fon honneur , fi rien luy en reftoit:
Il perdra maintenant, s'il n'y remédie, pour
la troifiefme fois 5c Dieu vueille que ce ne foit
à iamais,fon ame.

On le luy a faid voirpar mille voyes 5c rai¬
fons, on luy a cité les mefmes paroles,on luy en
adrefle des chapitres entiers , aux fins qu'vne
bonne fois, Oppilaret iniqaitas os fuum. Mais à ce
que ie vois de luy 5c de fes fembl 'blés fe véri¬
fie le dire du Patriarche Abraham , neque fi quis Luc is.

ex mer
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j6ù ï NT S Tr T. CONFIRMEE
tx mortuis refurrexerit crtdent.C'e& bien vn don
de Dieu que la Foy , mais ceft aufîi vne ma¬
lice extrême 5c infupportable ingratitude , que
de la reieôter Se luy barrer f entiee-On pourroit
efuenter toutes les bibliotheques,eftaller toute
les libraires , produire toute l'antiquité, allé¬
guer tous les Concilies, citer tous les Pères,
rapporter le confentement vm'forme de tous
lesliecles, verfer toute la Philofophie, fondre
toute la Théologie , entafîèr tous les miracles,
àuoir pour foy le ciel 5c la terre , 5c pour tef¬
moins les Anges Ôc les hommes, vne ame fa-
ftueufe, fourcilleufe , efgaree , abandonnée de
Dieu,caillee en ignorance, cimétee en malice,
ne croira pourcela.n'en fera aucre chofe, mef-
prifera, reiedera, baffouera , renuerfera tout le
paffé, le prefentje futur,chofes hautes, baflès,
5c moiennes , l'apparent, le probable, Se le de-
monftratif, le temps, ôc Teternité,le vray, 5c la
vérité mefme. S. Hieiofmequi auoit confideré
l'herefie à nud, le did ainfi au tome 4J.57.de Ces

comment, fur le 30. d'Efaie. Tous ceux (dit -il)
<|ui retournent à leur vomilièment,aiant perdu
le nom des enfans de Dieu Se mefprife la vraye
Religion, tous ceux là font comme chiens tref7
impudents , ils prennent confeil Se délibèrent,
mais non pas félon Dieu, ils font des paches 8c

conuentions.mais non pas auec le S. Efprit, ils
accumulent péché fur péché, en forte que fur-
montez par les allechcmens d'iceux , ils fou-
fliennent 5c deffendentîe mal en dogmatifant,
ce qui eft autant que defcendre en Egypte pour

feruir
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feruir à Pharaon, la protedion duquel apporte
opprobre Se perpétuelle ignominie: car ils font
en tanis, c'eft à dire occupez en chofes viles 5c

baffes, 5c ceux qui leur prefident peruers Se

malheureux ne leur peuuent feruir de rien. Car
tout ainfi que les bons maiftres ne vifent qu'au
falut de leurs difciples, ainfi les fcelei'ats ont
Tèif à leur ruine , Se fouuent endommagent
mefme les Patriarches , c'eft à dire ceux qui
auoyent efté enuoyez pour leur aide 5c fecours.

§31. De la detefiation ejr proteftationfaite
parle CMiniftre.

QVe s'il ne s'agiffoit que de leur perte,on la
regretteroit pendant l'exil de ce pèlerina¬

ge, 6c après iceluy on pradiqueroitle dire du
Plalmifte, Littabitur iu'stm cum viderit vtndtélam Fr
& lauabit manus fuas in fanguinë peccatoris. Mais v,u.
outre les gens d'honneur ils trairient auec eux
la perte de tant d'efprits foibles , curieux, ama¬
teurs de nouueauté,contentieux,ambitieux,lu-
briques,libertinSj6c du tout elloignez du culte
6c feruice de Dieu , lefquels ils attirent 6c en-
tretiennentTîuec la peau de frères en Chrift,
d'illuminez,de reformez, de choifis, de triés de
l'Eternel , de petit troupeau , troupe fidèle,
fainds de Dieu , héritage de Chrift , bercail
du Médiateur, en fin depouffins de la geline
blanche :5c ce qui eft autant ridicule que de-

x M m pfora
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gêf. INSTlT CONFIRMEE
plorable,le predicant en ce lieu contrefaifantlg
jmarmiteux renuerfe les prunelles ôc va roulant
fes yeux, tirât vn lôg foufpirdu plus profond de
fes arrière- poulmôs,5c du plus creux de sôame
voutee,baftan.t à donner l'ame Se lemouuemét
àvn moulin à vent , 5c puis huilant aller fe?

bras comme celuy qui branfle d'yn bicacolier
pluftoft que de les croifer, va difant : Nous dé¬
telions de tout noftre crur la Meffè, Se prions
Dieu continuellement qu'il luy plaife,ôcc.Grâd
zélateur de l'honneur de Dieu , Currus ifrael &
auriga eius ; 5c que nous defirez yous ? quel eft
voftre efprit double ? Qu'il luy plaife de faire
la grâce à tous ceux qui portét le nom de Chre-
ftien,6c ce qui fiiit,fil.é de la quenouille,ce fem-
bJe,de fa femme.

§ 31, 4 *[wy reffemble la deuotion

du Miniftre.

AInfien la Genefe parloit deuotefnent le
Diable à nos premiers progeniteurs.Vous

ne mourrez nullement, ains vous ferez comme
dieux fçachant le bien 8e le mal.

Ainfi Cain premier homicide & fratricide,
difoit amiablement au bon Abel: Allons mon
frere, fortons dehors, Gen.4.

Ainfi les ïfraëlites s'excitoyent réciproque¬
ment à Tidolatrie,en l'Exode 32. Ce font icy
res dieux, o Ifrael, qui t'ont retiré du pays d'E¬
gypte.

Ainfi
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Ainfi au 2.des Roys ch.20.I0ab dit à Amafa,

bien te foit mon frere,tenat de la main droide
fon menton pour Je baifer, ôe de la gauche luy
perçant le cofté, & refpandant Ces entrailles.

Ainfi au 3. des Roys le Prophète de Bethel
trompa le faind Prophète, luy difant: Et moy
auffi fuis comme toyProphete, ôc vn Ange
m'a parlé de Ja part de Dieu, difant,rameîne Je

auec toy en ta maifon, Se qu'il mange du pain
67 boiue dc Teaue.

Ainfi les Gabaonites gaberent Iofué, foubs
fallacieufes paroles à tout leurs fouïiers rabo-
bclinez.ôc leurs vieux ouaires de vin rompus fis
repetafîèz.

Ainfi Balai loué par Balac Roy des Moabi*
tes,difoit au 24.des Nomb.CeJuy qui a les yeufe

ouuerts dit, Que tes tabernacles font beaux,ôc
tes pauillons foecieux,ô Ifrael.

Ainfi au 16. des Iuges,Comrae dis tn , ie t'aif
me? ton cfur n'eft point auec moy , difoit Da-
lida pour furprendre San fon,

Ainfî les enfans de Iacob refpondirent à Si-
ché 5c a Hemor fon pere: En ce nous voudrions
vous côplaire fi vous eftiez côme vous.Gen.34.

Ainfi Ptolomee le fils d'Abobi receut Simeô
Se deux de fes enfans, Se apres les auoir fefloyé
les facmenta 6c fit mourir.i. Machab.16.

Ainfi en faind Matth. 2. Herodes faid fem-
blant parlant aux Mages, d'auoir enuie de vifi¬
ter le nouueau né , vt & ego veniens adorem eum,
did-il, proiedant en fon ame l'infanticide Se

teicide exécrable,
Mm x Ainfi
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Ainfi en S. Matth. 22. les Herodiens difoient

en intention de furprendre noftre Seigneur,
Maiftre nous fçauons que vous eftes véritable,
Se que vous enfeignes la voye de Dieu en vérité,
Se qu'il ne vous chaut de perfonne, car vous ne
regardez point à l'appaience des hommes.

Ainfi en S.Matth.4. v.6. Iette toy de haut en
bas, fais vn faut en elfay de faind homme , di¬
foit le pere de menfonge à l'oracle de vérité.

Ainfi en faind Matthieu 49.1e traiftre ludas
faluoit le Rédempteur fon maiftre, Aue Rabbi.

De ce zèle animez Mahomet Se Sergius le
moine renegat;allumerent le flambeau de leurs
herefies en Afie, porté de ce vent fut Luther en
Allemaigne, les Anabaptiftesen Valachie, les
Tritheites en Poloigne, les Puritains en Angle¬
terre, les Zuingliens eu Suiffe, Se les Hugue¬
nots çà Se la par la France la mettant par voye
de ce zèle en fouffrance.

Telle auiourd'huy elt la deuotion des Talif
maularen Turquie, des Mophti Ôc Cadilefguer
en leurs Mofquees.

Des Caliphe entre les Arabes , Syriens,
jEgyptiens.

DesCadisqui ne boinent iamais vin pont
femblable deuotion:

Les Chozaôc Talifman font des fimagrees
nonparcilles en leurs prefehes.

Le Cadilefcher Se Mophti vont cn pas rom»
pu, lent Se tardif, veue baffe , defmatche d'ef-
poufee,pour femblable raifon.

Ahifi paroiffent au dehors les Deruifcher
; .' . Czofilar
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GzafilatÔcHorize, 5c à ces fins les Demis fe
tronçonnent la chair ôc Ce coupent la poulpe»

Les Chazi pèlerins retournansdelaMeche
pouflèz de tel efprit fe creuent ôe arrachent les
yeux, pour ne voir chofe aucune plus en ce mo¬
de, apres auoir eu ie bien de voir chofe Ci fain¬
de , que l'arche de cet impofteur 5c faux pro¬
phète.

Ainfi les Flemir portent le Tulban verd, Se

font les Sandons 5c Caphards.
Partant de tels Se leurs femblables difoit le

Rédempteur du monde aux Scribes Se Phari->-

fiens, Malhe.ur fur vous hypocrites, car vous
eftes femblables aux fepulchres blanchis, lef¬
quels apparoilîènt fpecieux par le dehors, mais
au dedans ils font pleins d'os de morts, de vou-
airie Se d'ordure.

§ 33. Combien il eft aisé d'eftre deceu fioubi
apparence depieté',

DV précèdent difeours nous apprenôs que
quand Theretique parle , il doit eftre ef-

couté comme le chant des Syrenes , 5c entendu
communément par antiphrafe Ce qui eft d'au- .

tant plus vray,que la reffemblâce eft mere d'er¬
reur, 5c celle qui trompe 5c efblouit nos fens,
diffipe noftre fubftance,6c nous met en acrifie,
arnuant bien fouuent pour cela que le.loup eft
prins pour le dogue, Je colruure pour Tan-
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$Cé ISJTIT. CONFIRMEE
guile,la cicue pour le percil, le cuiure pour Tory
Teftaing pour l'argent, Je vetre pour J'cfme-
laude, Je chriftal pour le diamant.

De eette forte trompoit la grappe de zeuxfr
les oyfeàuxjlagenifè de Nieon attiroit à foy les
taureaux , Anee accola vn phantofme pour
O'eiife, Se Ixion vnç nue, enplace de Iunon.

De cette forte les Perdrix ôc les Cailles font
pippees par leurs appeauxjes oyfillons efpeu-
aantez ezmelonnieres , 5c chaffes des chêne-'
uieres, St les fonges ne paroiffent point men¬
fonge.

De h prend fource Tindu flfric de ceux que
les Latins appellent praftigtatores , funambules,
acttabularios,miraculos,Sc de ceux qui font nom¬
mez pat les GtecSiXetçtio-tyct, ^ntpcrmun^.

Ainfi dedans Virgile Ja reffemblancc des
Éeffbns déçoit iufques au plus proches parents.

Ainit' plufieurs par analogie de vifage Ôe rap¬
port delineamens^rticulation de voix,corfage
6e autres relations de fimilitude, fe font intrus
aux plus illuftres famiJies,6c gliffcz iufques de¬

dans les couches de plus entières Lucreffes&
pudiques matrones.

Tel fut; TeffoteiUé Smerdis dans Hérodote
liure 3. qui cnuahirpar ee me moyen la monar¬
chie des Perfes, fecontreraifaht Smerdis fils de
Cyrus, auquel il reflèmbloit de nom Se de- vi¬
fage.

Tel- Prompalcis- chez le mefme, foy difant fil*
d'Antiochus : ôe par ce moyen empiétant J*
foyaumedeSvrie*-

,-**
!-«
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D' E L A M E s s E; fSy
Tel le IuffSidonié dans lofephe qui fut réceii'

Roy par les Iuifs,à caufe de la grandelhomony-
mie de fonvifage auec celuy d'Alexandre fils de
Herodes, ôc futdepuis confiné en exil par Au- VdU-t>-'>

gufte, qui recogneut à fon port, ôc nommémét %^àljtà
à Tafpreté ôc rudeffe de fes mains,quïl eftoit ttï t,i$;
noble roturier.

Telle dans nos annales Thiftoire de Éodouiè
foy difant Comte de Flandres du temps dé
Loys VII. Roy de Frahce,fuiuy premièrement
de toute la noblei'fè,Scpuis executéà mort.

Tel eft le certes, de Caluin, le Bone Deus,de
Remnitius, le petit troupeau de Beze , Teuan-
gile des Puritains , l'efcriture des Ixùtheriens,
telle mon Dieu iufques à quant, de Caille, tel
en vn mot l'anneau de Gyges des prothees de
noftre fiecle , Se des Caméléons de noftre aage*

lefquels rendent leurs tromperies inuifibletf
d'vne part, ôcde l'autre les reueftentdi* man¬
teau de Pieté.

Tel eftes vous M. C. fur la fin de voftre dra¬
ina fignalé,où me taxant de Vain babil, vous iri-
uites tous ceux qui portét le nom de Chreftien
d'embraffer voftre foy , ôc ce qui eft contenu
dans le pourpris d'icelle, Ôc iufques à quand
pauure ame efgaree ferez vous attacha du che-
uefîre d'ignotâce au raftelier de malice? iufques'
à quand feruirez vous d'organe à Satan 5c d^in-
fîrument à la pfeudologie ? ferez vous toufiours
vidime des enfers? hécatombe d'Acharon? &
holbcaufte deftiné aux flammes eternelesi'Ayez'''
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j6"8 INSTI T. CONFIRMEE
chetifue créature pitié de voftre ame,ayez com-
paffion de celles que vous deceuez.

Que fi du moins vous auiez la poidrine à

guife de pourpoint, parfemee de. boutons, 67

capable d'ouuerture. Si le Iay de chriital defîré
4 par Momus, eftoit fur Ja place de voftre cTur,

Se que Ton peut apperceuoir le grand Archiue
de voz conceptions, pour vous mefprifer il
fuffiroit bien de vous cognoiftre en ce qui eft
de voftre dodrine 5c creance,6c n'y faudroit a-
pres fa grâce de Dieu , autre main pour retirer
de ce périlleux Dédale les âmes que vous y te¬
nez empeftrees, fi ce que S, Auguftin enfeigne
au quatriefme de la Trinité eft véritable que ia¬

mais homme fobre ne contefta contre la raiso,
ny l'homme vrayement Chreftien contre la
fainde Eferiture , ny aucun homme paifible
contre l'Eglife, mais vous diffimulez , vous pâ¬
lies, vous deguifezjbattât l'Eglife de fes armes,

' 5c lefus Chrift de fa propre parofe.
C'a donc efté à moy puis que la diuine pro¬

uidence Ta ainfi ordonné, de defcouurir Ôc le
fiel de voftre ame. Se le giaiue mortel que vous

x. Rfg.c. teniez caché en mefme Se plus dangereufe fin
' y' s' que Ioab quâd il falua Amaza,fouz peine d'en¬

courir la menace que Dieu viuât, prononça par
la bouche d'Ezechiel ch.33.Si la guettevoit l'ef¬
pée venir Se qu'il ne fonne de la trompette , 5c

, que Je peuple ne foit gardé Se que Tefpce foit
venue Se qu'elle emporte aucun de leur gens,
icelle vrâyernét eft prifè en fon iniquité mais ie
i'edemanderay fon fang de la main de la guette-

Vray
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DE LA MESSE. $6$
Vray eft que grâces à Dieu le monde com¬

mence defe laffèr de vos inepties, voftre nou-
ueautéefideiamoifie, vozinuediues 5c décla¬
mations contre la pantoufle du Pape , deuien-
nent ridicules ôcpueriles,ons'apperçoit du peu
de fondement qui eft en voftre dodrine , Ton
vous voit, Ton vous manie de près , Ton fonde
voftre fufiifance,Ton découure de plus en plus
voz faufîètez ôç impoftures. Que diriez vous,
que de pauures idiots,6c qui à peine fçauét lire,
ont recogneu vos artifices Se fineffes, par la le¬
dure de vos propres efcrits des autres Mini-
itres ?

Si que le premier motifde leur conuerfion a
efté, que vous ne refpondiez aux raifons Se ob-
iedions des Catholiques, que par rufe ôc fincf-
fe, 5c de plus n'auiez rien. Si vos fineffes Se ma¬
lices font recogneues des autres , vous qui les
fiides Se forgés, ne les pouuez ignorer , dont
vous eftes félon l'Apoftre , proprie tudicio con-
demnatus. Si eft-eeque celuy lequel tant vous
outragez par vos blafphemes , tient encore les
bras ouuerts de fa mifericorde,fï vous auez tant
peu que foit foing de voftre falut.' N'attendez
pas que la nuid foit arriuee , in qua nemo poteft
operari , Se que trop tard repenti vous vous re-
treuuiez au rang de ceux lefquels , pumtentiam
agentes &pra auguîtiafpiritusgementes, n'en tire¬
ront rien pourtant qu'vn gémir 5c fouffrir éter¬
nel. Dieu vous en preferue par fa mifericorde,
Se vous donne fa cognoilTanee, fon amour, 5c

fa grâce.
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R ESPO NS E

A L'ARGVMENT OVEc*«;
LE MINISTRE APPELLE &?

première hypothefe, & f^t
qu'il veut eftre vn ejtémfe

Achilles. ^«wi-
tKTWSLf,

Pour Epifioâe vom auez mferéâeux argumem Pag* «-
que vous appeliez Bypothefes. Lepremier
dit ainfi:

Si lefus Chrift eft tous les iours facrifié en ia
Meffe pour Ja remiffion de nos pechez,com-
me vousi'enfeignez, il meurt donc tous les

, iours.
Le confequent eft tresfaux, Rom.6.ç>.
L'antécédent fefi donc aufîi.

En voicy larefponfê.

' N vous nie la majeur , fçauoir eft , Si
j la Meffe eft facrifice propitiatoire ex¬
hibé tous les iours , que lefus Chriïï
meure pourtant chaque iour. Et cela-

fufEroitpourrenuerfer voftre argument : mai*
ïe veux d'abondant pour l'honneur , refpeéï,
atoour, 67 deworion que nous deuons fingulie-

reà?
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DE LA VERI. ET ANTI.
reà l'incomparable myftere vous dire ce qui
vous a deceu,5c vous elclaircir du contraire.

Vouseftimez que Teffufion defimg, la ma-
dation ôc la moit foyent effcntielement ne-
ceffairesjôc comme appartenantes à Teffence Se

nature de tout facrifice. Cet erreur eft grofîier,
M. C. ievous vay donc preuuçr qu'vne adion

, peut eftre vray facrifice , fans interuention de
mort.

'Qu'vne Au Leuit. chap. 5. n'eft il pas dit de ceux qui
aÛMpeut ne pourroyent,faute de moyens.offrir pour Tex-
ejtre-vray pîation de leur peché,deux tourterelles ou deux
Jacnpce, ç^q^çs que ce Jeur f£S:oii 3{fez Je fajre vn fa_
Jans inter r r ,
uïntto de crihee non fangIant?S* non qutuerit manus eius,
mort. dit letexte, duos offtrreturturesaut duospullosco-

lumbaru, offtret pro peccatofuo fimilapartem Ephi
decimam,non mittet m eam oleum,nec thttris aliqutd
imponet, quia pro peccato efi. Que s'il n'a en maiii
deux touterellesen deutf pigeons de colombe,
celuy qui a péché apportera, pour fon péché,
fon oblation de la fine farine, la dixième partie
d'Ephi,fans mettre fur icelle ne huile n'encés:
car c'eft oblation pour le péché : Se ce qui fuit.

Et le Minha, communément n'eftoit iipas
meflangé de chofes aromatiques .? Et le Toda,
prefens Se oblations faites de pafte,

Il confie auffi, que Melchifedech facrifia
pain Se vin: comme il aeftéprouué en la Ge¬
nefe 14. 67 ce non feulement en adion de gra-
ces,mais aufli en remiffion des pechez,fice que
dit l'Apoftre eft vray, comme de Beze, Se Cal¬
uin mefmes Tinterpreteutdesfacrificateurs da

l'ancien
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de la Messe.
l'ancienne loy.Omwii- Pontifex aux Hebrieux 5,

exhommibus affumptus pro hommibus conflituiturin
tis qua funt ad Deum , vt offerat dona & facrtficia
pro peccatis. Or qu'il ait facrifié, toute l'antiqui¬
té Ta dit ainfi.

S.Cyprien liure 2.epift.3.ad Cecilium:
S.Ambroife liu.5.de facramentis,ch.i.
Eufebe Emiffene au 5.fermon de Pafques.
Eiicherius fur la Genefe liu,2.chap.i8.
Theophilade furie chap.5.des Hebrieux.
Eufebe de cefaree liu^.de demonft. Euange-

lica, chap.3.1equel dit expreffement qu'il n'vfa
iamais d'autre facrifice, à ce que vous n'eflen-
diez le dire de l'Apoftre (Que tout facrificateur
offre pour les pechez)à autre genre de facrifice,
voicy fes mots, lllequt facerdos gentium erat nuf-
quam vtdetur facrtficiijs corporaltbus vfus , fed vino
folo & pane.

Theodoret fur le Pf. 109. Iuuenimus Melchife¬
dech, Sacerdotem & Regem effe , & offerenrem Deo

nonfacrtficia ratione carentia, fed panem & vinum.
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Melchifedechfecundum legaha mandata non fuit fa¬
cerdos , fia cuiufdtm Sacerdotij dignitatem panem
offerens Deo non brutorum ammalium fanguinem,
S.Hierome fur tout , m epifiola ad Eaagrtnm did,
(félon l'opinion des Pères anciens, fçauoir eft
d'Irenee, d'Hipolite,Ôc d'Eufebe Emiffene, A-
pollinaire ôc autres ) quel'ouïrede la preftnfe
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ôc du vin purement 5c fimplement Et vous au¬
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PELA V,ÎRÏ« ET A N T I,
Que fi ces raifons Se authoritez ne vous ba¬

ltent.refpôdez donc à voftre de Beze au lieu de
lèsqueftions Se refponfes qui vous eft cité, où
il fouftient, que la cène eft facrifice, fi ne direz
vous pas contre voftre mineur prife de S. Paul
qu'il y ait plus de mort ou de madation.
Et fi vous ne defpédez que de vous mefmes Se

de voftre cetuelle.fans auoir iuré au paroles de
perfonne,du moins côfeflez auec les SS.Peres q
ce que noftre Seigneur fit en Tinftitutiô de l'Eu¬
chariftie fut facrifice : ou démentez à voftre
mode accouftumec.S.Clemét au c.3<ï.des con¬
ftitutions Apoftoliques.S Cyprien liu.2,epift.3.
S. Iuftin le i\îartyr,au dialogue contre Triphô.
Irenee Jiure 4.cotre les hcrefies,chap.32.Saind
Martial ad Burdigal.Tertulien de Veland. virg.
Le premier Concile de Nicee 8e celuy de Tren¬
te feffion 22.chap.i.

Que ft vous doutez, fi ce facrifice a efté pro¬
pitiatoire ou non,outre les preuues qui vous en
en ont efté faites ailleurs, oyés S Grégoire de

®m h N'ffo. lequel a efté ily a plus de douze cens ans,
pte-Tifice Pro ineffabili, dit-il en l'oraifon i.de fando fefto
dsla A/<?/Pafchç Se de Refnrredione Domini,areanefefa-
f**PPr"- crificù modo fua dtffiofmone & adminislratione prn-
* occupât tmpetum vtolentum, ac fefe oblationent &

victimam offertpro nobis Sacerdosfimul& agnus Dei
qui tollit petcata wundi : qnando hoc accidit ? cum
fuum corpus ad comedenàum & fanguinem fuum fa-
miliaribits exhibait ad bibendum. Et de faid vous
p'auez iamais refpondu au tthaif&t>t>p,8e au irtlg
$p8s$êiSiJi&o?.
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DE LA MESSE.
Le canon 23-des conftitutions Apoftoliques

appelle ce facrifice à w,««t<»?, c'eft à dire, non
fangîant. S.Cyrille en Tepift. io. ad Neftorium.
Martial en Tepift.ad Burdegalé. Epiphanius au
7..Concile gênerai en Tadion ^.S.Iean Damaf¬
cene liu.4.chap. 14. Saind laques en faLitur-
gie, Nous offrons cefacrifice non fangîant pour noç
péchez* &pour les ignorances dupeuple.S.Àtha.na.fe
au fermon pro defundis ; Et apres Juy S, lean
Damafcene traidant le mefme fuied difent^
l'ablation & l'hofttenon fitnglante efi propitiatoire.
S.Cyrille en fa 5.catechefe miftagogiquc , après

que nous auons parfait ce facrificefpirituel & culte
nonfangîant, nous prions Dieu fur cette hoftie propi¬
tiatoire. S.Hierofme fur le chap. 1. de Tepift. ad
Titum. Si l'Apoftre commande auxgens mariez, de

fabftenir de temps en temps du mariage pour plus ay-
fément & deuotement vacquer à, f oraifon , que doit
faire l'Euefque auquel il appartient iourneUement de

facrifier à Dieu pour fespéchez, & pour ceux de tout
lepeuple ? Hoz, Euefques n'enfanglantent point leurs
mains enfacrifiant tous les iours, & n'vfent point
finon du facrifice pur & munde.

Au demeurant vous deuez entendre , voire La dffe-
apprendre, que quand on prefentoit vne choie rmce qui

animée , Ton vfoit du mot de vidime ou d'ho- eft'ntre
ftie, telles eftoient les beftes mondes , fçauoir îmmoif_

eft, la brebis, la cheure,lebpuf, la colombe, tu>nfibu¬
le moyneau, la tourterelle : n'eftant permis de * -.on h»l%-

facrifier autre efpece d'animal : car ce qui eft cauftf-,

eferit en la Genefe 22.touchant le facrifice d'I-
faac, fut chofe extraordinaire , Ôe ce qui elt ef¬

erit;
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DE LA VERI. E"T A N T I.
erit aux Nomb.8.d'Aaron qui offrit les Leuites,
ne fut pas proprement facrifice. Que fi l'on of¬

frait chofe inanimée, qui fut folide , comme e-
ftoitpain, fel, encens,ôc gafteaux.Tadion s'ap-
pelloit immolation, 6c telles oblations eftoient'
efleuees en haut, Se puis confommees par con-
tufion 8c manducation , ou confumees par le
feu, de là le nom,Mola, 8c le verbe immolare. Et
fi l'obi atiô fe faifoit de chofes liquides comme
eft le fang, le vin, 5c Teau, elle s'appelloit, li~
bamen, oulibamentum.

D'abondant Tholocaufte fi prefentoit au Le-
uit.i. Se n. en adoration ôc reuerence de la di¬
uine Maiefté, Se en marque ou figne que ce que
nous auons, procède totalement de Dieu, on
laiifoit euaporer 5c refoudre toute la vidime en
fumée montant en haut , fi que rien ne reftoit >

D.T/7. i. que (a cendre. La vidime fe prefentoit pour les
2.q.ioz. pccf]ez tantc|u peuple que du preftre. Et félon

la portée du pèche , ou 1 importance de la per¬
fonne," ou la choififfoit, ou plus baffe , ou plus
noble.L'hofîie pacifique eftoit offerte en action

v de graces.pour la remiffion des pechez.ou pour
autre bénéfice receu , auec cette différence,
qu'vne partie, tant de Thoftie que de la vidime
fufdite, demeuroit pour les preftres, l'autre e-
ftoit confimee de flammes: comme il appert au
Leuit. 6. 8c -j. ce qui n'arnuoit à Tholocaufte,

r. î.q. comme dit a efté,A raifon dequoy S. Thomas à

tox.ar.}. dodement remarqué, que le facrifice pour le
Tf'je Pec^ denotoit Teftat ôc condition des initiez
mijfa.c.4. & <k 'a vie purgatiue, Thoftie pacifique le pro-

grez
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Dl? IA MESSE,
^rez des profez. Se Vi lJuminatiue,comftie l'hoJ
locaufte Tvnitiue Se Teftat des parfaids.

De ce que deffus, ces trois conclufions ap7
paroifîènt , Premièrement qu'vne adion peut
eftre facrifice fans que la mort aucunement in-
teruienne,voire facrifice d'expiation,5c propi¬
tiatoire. Secondement que là Meffe eft vn fa¬

crifice non fangîant , le mefme toutesfois en
fubftance que celûy de la croix: attendu' que
c'efi la mefme vidime , ôc le mefme facrifica¬
teur principal.Tcoifîemement que la Meflè eft
facrifice pr0pitiatoire,clairement,difertemenf,'
6c péremptoirement ainfi appelle par les Pères.
Raifons pour féfquèlles on a nié voftre maieur
auec fon illatiori.

Vous pourriez faire inftance, auec le dire de
TApoltre,aux Hebr.5*.où il dit,ciue fans effufioH
de fangnefe fait point remifiien.Mzis la vuidange
de cette difficulté eft faitte', car vous m'accor¬
dez, auec voftre Caluin,qu'il parle de Tancien-
ne loy,6c il y a y$ -fou v'ùfio\> , félon Ta loy. En
apres il ne le dit pas abfolue'ment , car il y a vn
prefque, vn c-xtfoy omnia pêne in fanguinë munda-
tur, pour excepter les oblations farinées, def-
quelle il a eflé dit cy deuant Leuit.5. Et en fin
qui le voudroit prédre en rigueur pour tous* Jes

facrifices tant de l'ancien que du nouueau Te¬
ftament, toufiours y a'if dequoy le vérifier: car
lors les facrifices de quelle matière qu'ils fuf
font, prenoyent leur force expiatoire,5c l'acce¬
ptation deuant Dieu , du fang du fils de Dieu,
duquel il eft eferit que Agnus ocetfus efi à confiitu-
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DE LA VER I. ET ANTI.
tient mundi, en la prefence du Pere.

Tourquey Et fi vous elles defireux d'apprendre pour-
en gie»« quoy nous rompons Thoftie,Teïleuons,la baff¬
es o» rSp Ç0'n$, : on yous refpondra qu'outre l'adoration,
UJamtte ç'eH;'p0uri-eprefent.cr par adiôs extérieures re-

ceui's en Tefpece facramentale,le facrifice exhi-
béfur la croix, 5c celuy mefme que N. Seigueur
faid de foy en ce réel exhibitif, ôc auec celuy là
identique facrifice: Se que rien de toutes ces,

pallions ou altérations ne le couche en fa per-
fonne,cçmme les cloux,les efpines,la Jance, &
les douleurs ne touchèrent 5c nepeurenton-
ques atteindre iufques à fa diuinité :"entre la-
çjuelletontesfois Se l'humanité il y auoit bien
autre liaifon,fans comparaifon, (à caufe de l'v-
nionhypoftatique) qu'elle n'eft entre les efpe¬
ces facramentales ôc le corps foubiacent.
. , le viens à voftre féconde hypothefe.

que cette' Refponfe au fécond argument,qu'il appelle

Iteïlùu fecmàe BJ?othefie-

Chnft eft Si lefus Chrift eft tous les iours facrifié en la
facrtfie Meffe par la main du preftre , pour la remif-fi
tous leJ' fion des pechez,ils'enfuyura qu'il n'a point
tours o- pleinement fatisfaid lors qu'il s'eft offert
pasemie- luy melmcs lur lacroix.
remet fu- Le confequent eft blafphematoire.
tisfiuâ. L'antécédent Tell donc auffi.

RES

DE LA VER I. ET ANTI.
tient mundi, en la prefence du Pere.

Tourquey Et fi vous elles defireux d'apprendre pour-
en gie»« quoy nous rompons Thoftie,Teïleuons,la baff¬
es o» rSp Ç0'n$, : on yous refpondra qu'outre l'adoration,
UJamtte ç'eH;'p0uri-eprefent.cr par adiôs extérieures re-

ceui's en Tefpece facramentale,le facrifice exhi-
béfur la croix, 5c celuy mefme que N. Seigueur
faid de foy en ce réel exhibitif, ôc auec celuy là
identique facrifice: Se que rien de toutes ces,

pallions ou altérations ne le couche en fa per-
fonne,cçmme les cloux,les efpines,la Jance, &
les douleurs ne touchèrent 5c nepeurenton-
ques atteindre iufques à fa diuinité :"entre la-
çjuelletontesfois Se l'humanité il y auoit bien
autre liaifon,fans comparaifon, (à caufe de l'v-
nionhypoftatique) qu'elle n'eft entre les efpe¬
ces facramentales ôc le corps foubiacent.
. , le viens à voftre féconde hypothefe.

que cette' Refponfe au fécond argument,qu'il appelle

Iteïlùu fecmàe BJ?othefie-

Chnft eft Si lefus Chrift eft tous les iours facrifié en la
facrtfie Meffe par la main du preftre , pour la remif-fi
tous leJ' fion des pechez,ils'enfuyura qu'il n'a point
tours o- pleinement fatisfaid lors qu'il s'eft offert
pasemie- luy melmcs lur lacroix.
remet fu- Le confequent eft blafphematoire.
tisfiuâ. L'antécédent Tell donc auffi.

RES



II

DE LA MESSE. T

R E S P O N S E. ' '
I , -

VNe negatiue efflanquoît le premier arga-
mentjla mefme negatiue enerue le fécond

On nie donc lamaieur hypotetique ôc toutes
les confequences , car 11 elle eftoit de mifè,cel-
les cy Je feroyent aulîi. ' ' '

Si le Baptefrne nous eft neceffaire pour la
«mifîion du péché originel , comme le nifi quis

renatusfuerit,&c. en S. Ian. 3. v. 5. leporte,'Iefus
Chrift donc n'a pas pleinement fatisfaid. "

Si la Foy nous eft neceffaireà falut, comme
il eft eferit , fine fide impofiibile eft placere Deo,
lefus Chrift n'a pas pleinement fatisfaitSt. - ...

S'il eft neceffaire, de faire finaxe Se de parti- ,,._ "

ciper à l'Euchariftie quelques foisen là vie,fotis
lesipeines portées au nifi manducaueritii en S.
Ian 6. lefus Chrift donc n'a pas pleinement fà»
tisfaid. i < i '' 7 i

S'il eft neceffaire , de fe defplaire 8c repentir
du péché , pour en auoit la remiffiohj, comme
Tautheurde vérité Taffeure en S. Luc 13. v. 3.

à" ce compte lefus- Chrift n'a pas pleinement
fatisfaid. ta . ' <

S'il faut pardonner les iniures , aux fins que
les noftres deuant Dieu foyent effacées fuyuat
le , nifi remiferitû vnufquifquefratn fuo de cordtbus

yeflris,en S. Matth. i8.v.3j.donc lefus Chrift n'a
pas pleinement farisfaicL.

S'il eft vray, que , qmne croira il efi defia con- yerrlS
dttmné,en S.Marc.itf.il fera vray aufîi,au dire du

Nn 2 Min
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«mifîion du péché originel , comme le nifi quis

renatusfuerit,&c. en S. Ian. 3. v. 5. leporte,'Iefus
Chrift donc n'a pas pleinement fatisfaid. "

Si la Foy nous eft neceffaireà falut, comme
il eft eferit , fine fide impofiibile eft placere Deo,
lefus Chrift n'a pas pleinement fatisfaitSt. - ...

S'il eft neceffaire, de faire finaxe Se de parti- ,,._ "

ciper à l'Euchariftie quelques foisen là vie,fotis
lesipeines portées au nifi manducaueritii en S.
Ian 6. lefus Chrift donc n'a pas pleinement fà»
tisfaid. i < i '' 7 i

S'il eft neceffaire , de fe defplaire 8c repentir
du péché , pour en auoit la remiffiohj, comme
Tautheurde vérité Taffeure en S. Luc 13. v. 3.

à" ce compte lefus- Chrift n'a pas pleinement
fatisfaid. ta . ' <

S'il faut pardonner les iniures , aux fins que
les noftres deuant Dieu foyent effacées fuyuat
le , nifi remiferitû vnufquifquefratn fuo de cordtbus

yeflris,en S. Matth. i8.v.3j.donc lefus Chrift n'a
pas pleinement farisfaicL.

S'il eft vray, que , qmne croira il efi defia con- yerrlS
dttmné,en S.Marc.itf.il fera vray aufîi,au dire du
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DE LA VERI. ET A N T J.
^Miniftre , que lefus Chrift n'a pas pleinement
fatisfaid.Carà fa paffion il faut adioufter pour
le falut de Thomme,la foy aduelle ou habituel¬
le 5c tout ce que deffus.

Qu'il apprenne donque de Tefchole de la ve-
iité,que le fils de Dieu a payé trefabondammct
quant à la fuffifance, comme ils difent,voire en
rigueur de toute iuftice,8ç que fans doute copio-
faapud-eumredempt to,mais non quanta l'efficace
c'eft à dire.quant à Tapplication de fes mérites,
attendu qu'il ne font alloiiezà chacun, foit par
faute de foy, ou par manquement de charité 5c

bonnes iuures.
Et pourtant il faut dire, que tout ainfi com¬

me la pafîîon du fils de Dieu tres-baftanre Ss

tres-fufEfànte de foy, nous eft appliquée par le
moyen dc la foy,de la charité, du baptefme, Ôc

des autres Sacremens : de mefmes en elt il de
l'Euchariftie ôc du faind facrifice de la Mefîè.
Et fi l'Apoftre aux Cololf ch.i. difoit en ce fens
qu'il accompliffoit en fa perfonne ce qui defàil-

ferf.24. jpjt £ la paffion du fils de Dieu , pourquoy du
Sacrement des Sacremens , auquel eft contenu
tant la grâce que Tautheur d'icelle, ne pourra
on dire le mefme,'

Sur
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DE LA MESSE.

Surl'Apologie au Miniftre adreffee par luy à

ceux de la Religion Romaine de la
ville a Grenoble.

Réplique.

VOus parlez ainfi en la page 6$. de voftre
petit imprimé , ne voulant donner autre

marque aux vraysCatholiques,pour lesdiftin-
guer des faux ôc pretendus,que le nom de Ro¬
mains, le veux donc feulement vous aduertir
briefuement de deux chofes, remettant la troi-
fefme,en quoy confiftent les foufpireux fouf-
flets de voftre organique doleance,aux preuues
que i'ay faites en Geneue plag . des paffages
par vous, où les voftres corrompus auec autat
de facrilege que vous monftrez de témérité à

Jes deffendre.
La première elt qtie iamais vous ne fafîiez

difficulté d'appeller Catholique l'Eglife, la foy
de laquelle eft yniuerfelle 5c par tout eftendue,
quelle eft celle que vous dites Romaine.Oyez
S.Auguftin, fi vous refufez de prendre de ma
plume ce document, c'eft au fermon 2. furie
Pfeaume 90.0Ù il dit, c^ne le corps de lefus Chrtft
efi l'Eglife ,non celle qui eft en ce lieu ou en celuy là,
mais qui eftpar tout le monde: non celle qui efi main¬

tenant, mais celle qui a efté depuis hbel & compren¬

dra tous ceux qui croiront en lefus Chrift iufques à
(afin du monde.
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BELA VERI. E T " A N T I.
Efcoutez auffi Vinccntius Lirinenfis lumière

de fon fîecle,5c qui vefcut il y a plus de mil ans,
in commonitorio, Ceux qui tiennent ce qui a touf¬
iours & en tous lieux eftécreu de toutes perfonnes,
conformément à la pronuffe que Dieu le fils a eu de

Dieu fon Pere, Demande moy ,& ie te donneray les

gens pour ton héritage,& pour ta poffeffion les bouts

de la terre, ceux la font Catholiques.
Le mal eft que de tout temps,tout ainfi com¬

me les abandonnées derobbentôc s'ufurpfèntle
nom Se le renom des pudiques matrones , de
mefme l'herefie fa ;sàt de Fauftine Lucrèce s'eft
ofee attribuer le nom de Catholique , Se mar¬
quer fes timbres aux armes ôc féaux de la vraye .

lrenee li. Eglife. Dequoy fe pleignoient S.Irenee,TertuJ7
s- c!m- 4- Iien,ôc S.Auguftin à l'encontre des Arriens,Ma-
Tenu ,ue njcncariS Montaniftes, Donatifles,6c autres.
frajctm. . r .

A*t. h». L, autre choie dont vous deuez eftre aduerty
cont. tpi. eft , que de toute mémoire les orthodoxes 5c
fiuid,c.f. Catholiques ont efté appeliez Romains par les

Heretiques.Ainfi parloient les Arriens, comme
il appert dans Vidor li.i.de perfecut. VVandal.
difant que les Arriens appelloient en Afrique,
Romains , les Catholiques : d'autant qu'ils
communiquoient eftroidement auec l'Eglife
Romaine.

L'vn d'iceux, fçauoir eft Iocundus,efcriuant
à Theodoric le fils du Roy, parie en cette forte,
poterit tum dtuerfis affittliombus interficere , namfi
gladio peremeris mctpient Romani martyrem praàu
care.

S.Gregoirede Tours de gloria Martyrum ch,
7<>.par
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DE IA MESSE.
79.parlant des Arriens, qui eftoient en France
dit : Quid putatts(dtcebat v'nus ex illis ) quod nunc
ifii Romani dicunt}

Et au ch, 30. Si (inquit) confenferis ii8ts mets,

exercemus hodie cacbmnum de hoc Romanorum

prasbytero &c.
La raifon procède de ce que

Sedes RomaPetriauapaftoralis honoris ftofr.
Talia caput mundo,quicqmâ non pefiidet amis Aqmta-
Religtene tenet. mc- u- ât

Et n'y a eu nation barbare , pour efloignee ,nirM-
qu'elle fut,quin'ayt recongneule Pontife Ro¬
main pour Euefque Ecumenique , c'eft à dire,
vniuerfel Se Catholique, comme Tobferue Se

nous en admonefte ferieufement S. Ireneebu.
3.ch.3.Et apres luy S.Auguftin en Tep. 165. Tvn
5c l'autre faifant récit & dénombrement des
Papes qui les auoient précédé iufques au fiege
de celuy qui lors viuoit.

Iugez o efprit abufé , auec qui vous pariez,
vous opinez, vous efcriuez , 5c en quelle caté¬
gorie vous faites voftre entrée , vous ioignanc
aux anciens hérétiques, Ôc vous desbandant de
la vraye Eglife, qui eft la feule Catholique, A-
poftolique ôc Romaine.

FIN.
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REPERTOIRE
DES CHOSES Prin¬
cipales CONTENVEs ES

Difeours précédents , par ordre
Alphabétique,

A
^^XTf Pfciïion de noftre Sekneur enuers mus, 23.

J^?£èf l'Antecbrift croiïtra en puiffance quand le
facrifice continuel manquera 49.

modeftie de f Autheur enuers le Miniftre. 53.54.55.

56-57- * ',
Auant propos du troifiefme difeours. ^-5S'
Aue Maria , ou Salutation Angeltqne , appreuuee

d'vn Miniftre denoftre temps. 413.
£. Ambroife dit b Meffe. 212.

S.Auguftm deuot au faincl facrifice de la M.effe.115.

Aulmofnes peur les trefpaffez. 212.

Agnus Dei du en la Meffepar l'ordonnance du Pape

Sergius. 323.

Ans prim en l'Efcrimu pour iours. 91.

Jaron figure de lefus. ' 8r.
l'Agneau Pafcal plus propnmeM figure du fainê

facrifice de l'jLutel que de celuy delà croix. 104-.

toi.

An&tbems contre ceux qui nientqus ks Apofiw fu-,
a
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Taule
rent infti(Uet>preftres à l'mftitutiou du faincl fa-
crement. 114.

fnatheme contre ceux qui nient queles Apoftres &
Us preftres ayent receu la puiffance de lefus Chrift
pour confacrer fon cors & fin fittg. tbid.

î Apoftre clairon & trompette de la fiuntle Euchari-
slie. 113.

fur les Autels feulement fie célèbre la Meffe. 237.

reliques aux Autels. x$<).

Vafes de l'hûttl. 247.
a ulbepar qui & quand elle fie doit porter. z6i.
Acolyte. ' i6z.
a diurements faiits auxpreftres par leurs coronnes.

166.
Ablution ou lauement de mains. xyj.
l'Antechrift& fies precurfeurs combattront la Meffe.

195-
Us Apoftres ont dit Meffe, 207.
Antechrift ce qu'il fera. 357.
ï Adorano de la crOix,les ieufnes, le quàrefme,l'hon¬

neur qu'on doit aux Saintts.
l'hni)9ï. pag.406.407.408.400.4ro.411.412.
Autels. 273

Alleluya, 284. Amen, 282

B
Bhnqttets fomptueux. 27

fainct Bifile a enfeigne le Purgatoire. 399
Baptefmefi peut donner hors le prefihe,au dite mef¬

me d'vn Miniftre. 424
Bible fiunçotfe condamne Caille. 91

audace & beflifede Bez,e voulant reprendre S. lue
de foiecifine, 103

fions Saptifmaux, 255

leatt
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DES MATIERES.
Veau pour le Baptefme doit eftre benitte. ibidi
miracle aduenu aux fans Baptifimaux, Z56,
Barbe deffendue aux preftres. 166.
Benediclion des offrandes. igt
Beftes aduertiffent l'homme de fon deuoir, 174 ,175,

ï76.
Blajphemesdu Miniftre appellant la Meffe chimère*

178. Harpie 179,1

C
CAufi da fcandale des Capbarnaites. 12.13'.

ckef-d'uuure de plufieurs artiz,ans. 3. 4-
diuers motifs a la fréquente Communion. 27.28.
excufis diaboliques pour retirer les hommes de lafré¬

quente Communion. 29,30.
infiequence de la Communion taufe dt tous mal¬

heurs. 30.
Comment le corps âe noflre Seigneur efi en f hoftie

confacree. 11. 15.167

Vn corps peut eftre en diuers lieux par vertu diuine.

H- 1$.

faincl Cyrille tient Neftorius pour excomuniê & de-
posé de fa chargeait n'obéit au Pape de Bame.stf

S. Chryfoftome appelle la Meffe facrificepropitiatoire
cinq fois en vn pafiage. 3§?«

S. Cyrille appelle la Meffefacrificepropitiatoires 394
Curbo,nom de la Meffe Syriaque. 403.
Cotradittions des hérétiques aux chofes de lafoy. 420
Calice pour dire la Meffe doit eftre d'or, d'argent ou

d'efiain. 220.
Cérémonies de la Meffe. 209 & 213,

Confefiion. air.
Confecration d'Eglife. 209.'
Corps de lefus Chrift en plufieurs lieux, 214,
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ï A B L Ê.

laCtm cahmmne ne peut eftre lefaerement d'EU-

. tharifiie. - 479.
Communion du faincl faerement. 324,
¤aieta'tnplus receuable en fiolafiiqae & metaphi-
. fique qu'en pofitiue. 73..

Caluin & Kemnitius ont dtutrftfiélc Grec, & falfifié
l'Hébreu au texte dufacrifice de uelchifidech.76,

que laetnienition Copulatiue fe prend or-dinairémet

en l'efcriture pour la eaufatiue. 73-74.
ColleSesàlaueffe, 330.

Caille calomniateur. 83.

Caille cotredit aux Ceturtateurs de yiagisbourg. 93.

Caille maiftre des nouices des Carmes a a». 90.
Caluinparle autrement de la ueffe que fon difciple.

83.

Conclufion propre de M. Caille. - 90.
Contradiction de Caille. 8ç?.

Coutume du M. Caille. 86.
laCene nefe peut preuuer parUsSS.Peres. 98.^99.
Cérémonies des funérailles. 317.

Commémoration daSain3s, 307.
Confecration é- tranfubftantiatkn du pain & du

vin au corps de lefus Chrift. 309-,

Confiâmes non eferites ne font à réutter* 314.

ily aumt anciennement Cierges & lampes- allumées
fiir les autels. 25;.

miracle des lampes de l'Eghfe. 252.
les nouueaux bapttfez.pnioyent des Cierges allumez.

h Croix ou l'image dit Crucifix relettseau-x Eglifes*
344.

hfiane de la Croix an labaron d» Corftantbt. 245.
laCroix aux proafiions-, ibid.-

Croix
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TAÏ1E

Meffe appellée facrifice propitiatoire par les Pères
Grecs. gg

la Meffi,& U mort cn croix font vn mefme facnficè.
394.

la Meffe doit eflre àifte pour Us trefbaffez, , filon les
Pères Grecs. 4O0_

Us Meffes pour Us treffi iffe-t, ordoneesparles Apoftres
& par U S.EfPnt. 40I.

d ou vient U mot Miffe. 4 z7.&fiquent,b.
la Meffe au premier fiecle. zo9. au fécond, ibid.

, au troifiefme zio.au quatrefme 111. au cinquief-
m114.au fmefme zi7 au fiptiefme ziç). au
ttutclufine 220. au neufiefme 221. au dixiefme
liz. bonitefine zz$. au douziefme, trez-iefme,
& quator&tefme. '
lefus Chrift l'a tnftituee. 211.^215.
Elle efi facrifice. 210. prefentée par tout. ibid.
EUe reprefenté la mort du fils de Dieu. 213.

. Ellefe dira iufques au iour du Iugement. z\6
. IefusChrift y eft facrifié. 2Î4.

_ Ellefi dis àminuiclaNoël. 209.'
^ * U confecration des Eglifes. ifod.

. Pour nos neeefiite^ , 2I1#

doit eftre ouye de tous au iour de Dimanche. 214.

*"fl'illenct'& deuotion. ztz. & particulièrement
des Ecçlefiaftiques auec rcuerence. 220.
Elle ne fe peut dire que par Us prefires. ziî.

. s- Matthieu U difin t eft occis. 210

jlU fi du pour Us trefpaffes. Ul. & '
Mots formez, auec tr^ftofitton , tranfmutation , &

admmiond'vm lettre. AG6.é fiquent.
U fmfo M# efi la mefme vicl.me qui fut immolée
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NOvs frere Loys Deueruins dodeur
en Théologie, Inquifiteur gênerai

de Ja fainde foy en toute la Légation
d'Auignon , ayant veu le prefent Difeours

dutres-fmnttè- tres-mgujle facrifice de U
Meffe. Faidpar le R. Pere Pierre Coton
de la Compagnie de I e s v s , auons per¬
mis & permetons à laques Bramereau
marchant libraire & Imprimeur dudid
Auignon , iceluy imprimer & mettre en
lumière pour l'exaltation de l'honneur &
gloire de Dieu , de fa fainde Eglife &
cdifîcation-du peuple Catholique. Faid
audid Auignon dans la maifon de noftre
tond office cevj.Auriliô-oo.

Ve Veruins Intytifiteurgênerdfufàitf.

NOvs frere Loys Deueruins dodeur
en Théologie, Inquifiteur gênerai

de Ja fainde foy en toute la Légation
d'Auignon , ayant veu le prefent Difeours

dutres-fmnttè- tres-mgujle facrifice de U
Meffe. Faidpar le R. Pere Pierre Coton
de la Compagnie de I e s v s , auons per¬
mis & permetons à laques Bramereau
marchant libraire & Imprimeur dudid
Auignon , iceluy imprimer & mettre en
lumière pour l'exaltation de l'honneur &
gloire de Dieu , de fa fainde Eglife &
cdifîcation-du peuple Catholique. Faid
audid Auignon dans la maifon de noftre
tond office cevj.Auriliô-oo.

Ve Veruins Intytifiteurgênerdfufàitf.



NO v s lean Gentil Prouincial de la
Compagnie de I E s v s en Ja Pro¬

uince de Lyon , en vertu du pouuoir à
nous cocedé paf R.P.Claude Aquauiua
General de ladide Compagnie , permet¬
tons à laques Bramereau Imprimeur de
la ville d'Auignon , d'imprimer le liure
du tres-fainti ctr tres-augufle facrifice de là
Meffe. Faid par le P. Pierre Coton de la
mefme Compagnie , & ce auec le priui¬
lege donné par leRoy le io. de May ij8$.
Par lequel il eft défendu à tous libraires
ôc Imprimeurs d'imprimer ou faire im¬
primer, fans congé des Supérieurs de la¬
dide Compagnie , les liures faids par
les Religieux d'icelle. En foy dequoy luy.
auons baillé les prefentes fîgneesde no¬
ftre main & feelles de noftre feau. Efi
Auignon ce 7. d'Auril 1600.
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piéf.S.Cyrill.en la catech.i.adde myftag.
p. 16 s.ad fallos,eorrige ad Gallias Epifcopos.
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Erreurs touchant le Grec.

Page 4. $H(ttZùy0s, corrige JlHitiVpy'cs. p,7.«fiîx*l#
corr.à(i^ctfiiAH\«. p. i6.^î\ct7ioia, corr.(it\a7iciêfy.
fage Z4-. d-tou-ygonos, corr. ^icwQpom©-. p. zj. jrigj.

XCùpn<ris, corr. nt^x^ontris. p.z6. lyu àpii, cor. iyù
è(ii. p. 50. -Qti^àJleiam, corr. vro^âoetcrov. p.54.sret-
ftfbi) corr ndiuuvi. ibid. àncxéims , pour et7toXiix$.

page 57. asK.oJI'efcvcrt, corr. in-uvèo^wt. ib. irropfyQti,

pourlncpJVjx. ib. kpj.cv pour kqlov. p. 50. rm pour
t&i>. p. 60. 'ixct/lofiHcrcùjCorr. o\noJlo(il«7t*, ib. Iv'o-

vtoVyCorr.iva-aoïQv, ib. v(iïcxs pour i[tipcts.
page 74. "tpour *". p. 80. àvTiXtyiieiv pour «vriXi-
yttv.p.83.ciycùpas pour ccyofxs. p. 117. Xiitov pour
Xiïov. tb. lnXn<ïHtrou> pour inX^no-w. ibid. (iv<jik.U

pour fiuçtu-â. p. ti8.o-iwH^wi pouro-avuScùs. pag. 119.

àSioTiTixpour x^i-'oTHlscp. 151. àpccvTis lo-plv, corr.

ctwcdlis èjfâv. p. 151. x«7«M<ï7fc(ô3 pour x«J«A-
AJtTJtM.p. 158. Kt\dtM pour ftiXihvu). p.Z5>. Xctft-
xçai&x pour \et(i7rpofcy,x- ib. çc]aycylci pour <pu-

Tctyaylh.tb.Hpour w. p.j-93 ivkptçov pour tiïdpt-
çov. tb. xvTvnivovpour dvTtrvnev.p. 399.^1X000-
cpiàç pour fiXco-titf las. tb.v<îtûov pour vçiçov.p.419.
kockcv pour uctHovs.p.497. euouo-^Afpour «vta\n\ov.
p. +$8. ftcv tç. pour (ioh 'âqt', p. fij.o-c^u.oTiiiti^èiS
peur o-dfxmoiH^tts.tb èiîlxX^ni pour Arî\â^tcis,
ib. Iho-cv, corr. Iho-dvp. ib, Jlxecçi<ï>tcrtvJcc>corr.<(Vx<x-

(jL^wa*]«y ib. TteiSrec pour ' nciûrq. p. 5<6. etpxt
corr.oufta.p.jzo, èx.kX»o-!a.cerr. lynXuaU bis.
ib. é(t7tcv$tfois,c0rr, tftirotSvjots. ib. tn- ponr-rns.
f- 537. 7rpetji ftix, corr. Tpcêiçi^h.p, 394' dnottct-
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ts'poùv, corr.*7roxxQoilyuiii: p. 504. iyypx cpaïf pottr
iyypâfms.p.546, Vmttfiiv't pour 'âmétfiM,pag a6$.
mifeth poatmtfibe.p.^of, jijhoa pour Htf.
tsimrefethpour shadai.

Pour le refte.

EN I'epiftre liminaire, idoladres,idoUlres.p.j.vooyit, veyeit.
pag 24. phdotecknie, phdotecnie. p 2.6. Npmbrot, Nem*

brot. p. %$.rieftant,eflant. p.49. il riya, s'il. p.58.factice , fa,
crifice. p. r9. ie demande, il. p.si. completam, compUta.faerat
futura erat. tamfaflo etiam ipfo,quim ferbo : fafli etiam ipfa,
non yerbi. p.Sj.Panlmum,Paalin»m.p.6f.reprehendiitiir,de-
prehendatur.pyi furl'bomelte,en p.89 canerttr,peritsrtirp çy.
profiituéproftituee. p.too. dedi,pour dabo, & dabo, pour dedi.
f.ii}. circa domus,domos, p iaj.conueiti,cum veniflemtts p 102.
latr»mpete,le. p i22.le,les. p.iiy.pour le.pour tant. pzzs.
l'erpre^l'exprez. p.iSf. auoit efté, auoir. p. 156. nofter, noter,
p is6. quoy que à les, à leur, p.iéf. demitte, demittere. p. 17».
fil%.Die», de Dieu f.iSi.ftrenû cantus,voces. p.iSf .Ifral, Ifrael.
p. isy.deuteren.deuterott.p 199 .Sacramïta omniû, SacramentU
omnia.p. 21} agimns,agams\p.21j enfeigne,motfuperfiu.p.222.
cefon, defonfang. p.2}j.rom<irque, remarque, p .1 4$ . So%pme,

Soxpmene. p. i}6. t\ttatmtm,tutu,tu,rta. p.z 6s.quem, quam. p.
269, Apaftres,Apoftres . p. 280. ambafeade, ambafiade. p. }i6.
Dacab. Macai. p,}$y. eacunda,fecunda. p. jSz.taxtx., taxex,
f.}0}.la médecine: adde,come»able à toutes les autres Eglifes
ylcerees. p. 2.89. opinior,opmor. 390. ptieres, prières, p. }9j. la
foy , ft foy. p.}99.ça»è,laué,ie parle,U. p.^ls- nos termes,vos.
des la,de la p.42}.l'armt>nie,l'harmonie p. ^.js.antbrepotatbie,
«ntropopathie. p foi.l'acariatreJfe,enacariatrife.p.<j[fainte,
faintle.siy. libraires, librairies p.fSi.tams, Tatiis. p. 56}.
comme-nom, nota. p.369. efi, efi.p.scà.genife, genijfi. p-SSS,
fmerdisyfmerdts.

L'abfèncede l'autheur,Ia halte du copifle,
& la maladie du correcteur ont apor-
té ces incommoditez à l'impreilion.
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